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PRÉFACE 

La question de l'étude et de l'exploitation des bois de 
nos colonies n'est pas nouvelle : elle est née le jour où 
nous avons connu l'existence de forêts considérables à la 
Guyane et à la Côte occidentale d'Afrique d'abord, à 
Madagascar et en Indochine plus tard. Mais des cir­
constances récentes ont profondément modifié le pro­
blème. 

En effet, la destruction d'importantes forêts sur le 
théâtre de la guerre;une exploitation meurtrière, pratiquée 
loin du front et sans contrôle suffisant, pour satisfaire 
aux besoins multiples et variés des opérations militaires; 
enfin la nécessité de relever rapidement les villes et vil­
lages dévastés de nos régions du Nord et du Nord-Est, 
constituent un ensemble de circonstances exceptionnelles, 
qui nécessitent l'utilisation urgente de quantités consi­
dérables de bois d'œuvre. 4, 

Aussi, depuis le jour même de Varmistice, la question 
des bois coloniaux s'est-elle imposée, avec une acuité 
spéciale, à l'attention des hommes d'affaires et à la solli­
citude des Pouvoirs publics. 

Bien entendu, comme il arrive pour toutes les ques­
tions à l'ordre du jour, les incompétences les plus notoires 
se sont prodiguées en conseils aussi variés que peu judi­
cieux, ce qui n'a pas manqué de faire éclore de toutes 
parts des espoirs tout à fait exagérés et, par contre-coup, 
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de jeter sur nos bois coloniaux une sorte de discrédit 
qu'ils sont bien loin de mériter. 

Et d'abord pouvons-nous satisfaire aux nécessités 
actuelles sans d'importants achats de bois en dehors de 
la France? On va en juger par ce qui suit. 

Si notre dom,aine forestier métropolitain s'est accru de 
440 000 hectares par larestitution de VAlsace-Lorraine à la 
France et se trouve ainsi porté de 9 890 000 à 10 330 000 
hectares — sans faire le décompte, très difficile à établir 
exactement, des forêts détruites par les opérations de 
guerre — il est juste de remarquer qu'en raison des 
nécessités locales, qui ne sont pas négligeables, l'Alsace-
Lorraine ne nous apporte, au point de vue des bois 
d'œuvre, qu'un appoint peu important; de telle sorte que 
cette restitution ne change pas grand'chose à la situa­
tion générale de notre commerce à"importation. 

Or, pendant un certain nombre d'années, pour assurer 
la reconstruction des régions dévastées, pour remplacer 
les traverses de chemins de fer négligées pendant la guerre, 
pour les besoins de la papeterie et pour bien d'autres 
usages, noire commerce des bois devra nécessairement 
répondre à des demandes exceptionnelles. Je resterai 
notablement au-dessous des estimations fournies par les 
industriels les mieux renseignés en admettant simple­
ment que les importations annuelles de bois d'œuvre seront 
au moins doublées et passeront de 2 600 000 mètres cubes 
(importations de l'avant-guerre) à plus de 5 000 000 de 
mètres cubes environ, ce qui correspond à une dépense 
Près élevée, tout entière au profit de l'étranger. 

Four faire face à une telle situation, dont personne 
ne méconnaîtra la gravité, l'utilisation des bois que 
renferment les immenses forêts de nos colonies constitue 
donc une nécessité de premier ordre. 

Bien entendu, ces forêts coloniales, développées au 
hasard des circonstances et essentiellement hétérogènes, 
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ne présentent pas, pour une surface donnée, des ressources 
comparables à celles de la même superficie de nos forêts 
métropolitaines, dont la végétation paraît cependant beau­
coup moins luxuriante. C'est que ces dernières sont 
homogènes et qu'elles sont préparées de longue main 
pour une exploitation périodique. 

Mais, du moins, les forêts coloniales sont si étendues, 
que leur production est presque indéfinie, si toutefois 
on prend soin de compenser les exploitations par des 
reconstitutions correspondantes. Leur étendue totale cor­
respond en effet à neuf ou dix fois celle des forêts de 
France et se décomposerait approximativement de la 
façon suivante : 

Guyane 5 millions d'hectares. 
Côte d'Ivoire 12 — 
Cameroun 12 — 
Gabon-Congo . . . . 30 — 
Madagascar 7 — 
Indochine . . . . . . 25 — 
Nouvelle-Calédonie . . 200 000 hectares. 

Or, je l'ai dit plus haut, la surface totale des forêts 
métropolitaines est actuellement de 10 330 000 hectares. 

Malheureusement, et comme on l'a déjà fait remarquer, 
en dehors de quelques rares exceptions, ces forêts sont 
essentiellement hétérogènes, c'est-à-dire qu'elles sont com­
posées des essences les plus variées, vivant sans ordre, 
au gré de leur faculté de croissance, les arbres les plus 
robustes étouffant autour d'eux leurs voisins moins bien 
doués. 

Et il faut dire encore que la proportion des arbres 
sur l'ensemble des espèces de la flore est notablement 
plus élevée dans les pays chauds que dans nos régions 
tempérées. Alors qu'en France et en Angleterre, par 
exemple, la proportion des espèces arborescentes ne dépasse 
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pas 1 1 p . 100, elle s'élève à 50 et même 60 p. 100 dans 
les régions tropicales, c'est-à-dire que plus de la moitié 
des espèces constituent des arbres! Certaines familles qui 
ne comprennent chez nous que d'humbles herbes peuvent 
être principalement représentées par des arbres sous 
les tropiques : c'est précisément le cas pour la famille 
des Bubiacêes. 

Aussi les essences d'arbres sont-elles incomparable­
ment plus nombreuses et plus variées dans nos colonies 
tropicales que dans les pays tempérés et leur étude est, 
partant, beaucoup plus complexe et plus ardue : il n'était 
pas inutile de signaler ce fait en passant, car il a son 
importance au point de vue du choix et de la formation 
spéciale des agents forestiers coloniaux. 

En présence de cette multiplicité de bois, il ne s'agit 
plus, comme on se bornait à le faire autrefois, de demander 
à nos forêts coloniales l'aumône de quelques bois d'ébé-
nisterie ou de teinture. En effet, la recherche et l'exploi­
tation de ces quelques essences de choix nécessite — en 
raison de la grande hétérogénéité de la forêt — des des­
tructions inutiles et des frais de transport considérables, 
hors de proportion avec le volume et la valeur des bois 
à utiliser. La persistance de tels errements amènerait à 
bref délai, et sans profit appréciable, la destruction irré­
médiable de nos forêts coloniales. 

Pour arriver à un résultat pratique, il faut, de toute 
nécessité, organiser l'exploitation aussi complète que pos­
sible de la forêt tropicale, en cherchant à utiliser la 
presque totalité des bois abattus, et suivant leurs qualités, 
pour tous les usages auxquels ces bois peuvent être appelés. 
Bien de profitable ne sera fait en dehors de cette manière 
de voir. 

Mais il ne faut pas envisager seulement le présent, il 
est encore sage de prévoir l'avenir; aussi j'ajoute qu'àtoute 
exploitation forestière doit correspondre l'aménagement 
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d'une certaine superficie contenant, en groupes aussi ' 
homogènes que possible, les essences reconnues les plus 
utiles. On aura ainsi préparé, pour nos successeurs, 
des ressources précieuses. 

Il ne peut être question de traiter ici, ou même de 
résumer brièvement, tout ce qui concerne les bois de nos 
colonies : ce serait méconnaître le caractère de ce petit 
ouvrage dont le cadre restreint ne comporte pas de tels 
développements. 

Je limiterai donc volontairement le sujet à l'étude des 
principaux bois actuellement connus de nos colonies. 
Mais j'ai dû laisser de côté, au moins dans le détail, 
ce qui concerne l'exploitation, car sps modalités dépendent 
naturellement d'un ensemble de circonstances locales tels 
que le climat, la configuration du sol, la capacité de tra­
vail des indigènes, etc. Or ces circonstances varient 
d'une colonie à l'autre et leur examen, pour chacune des 
possessions en particulier, pouvait m'entraîner beau­
coup trop loin et sur un terrain qui échappe d'ailleurs 
à ma compétence. J'ai donc dû, sur ce point particulier, 
me borner à l'énoncé d'un certain nombre de considéra­
tions générales relatives à V exploitation. 

Dans ce petit livre, j'entends d'ailleurs rester sur le 
terrain de la Botanique et ne poursuivre qu'un but : 
vulgariser la connaissance de nos bois coloniaux, pour 
en montrer les qualités et pour en suggérer l'emploi 
dans la Métropole 1 . 

1. D u m o i n s p o u r r é d u i r e a u m i n i m u m l e t r i b u t a n n u e l 
q u e n o u s v e r s o n s a u x p a y s é t r a n g e r s a u t i t r e d ' i m p o r t a t i o n s 
d e b o i s . 





LES BOIS COLONIAUX 

CHAPITRE P R E M I E R 

CONSTITUTION DU BOIS 

I. — L E S É L É M E N T S CONSTITUANTS 

Les é léments . — Il es t ind i spensab le de d i re 
t o u t d ' a b o r d ce q u e c o m p r e n d u n e t ige d ' a rb r e 
de nos pays . U n e sect ion t r ansversa le d ' u n e t ige de 
Sapin comprend , d u dehors vers le dedans : 1° la p a r t i e 
ex té r ieure faci lement séparable , ou écorce (en réa l i t é 
le l iber e t l 'écorce) ; 2° la p a r t i e i n t e rne , c o n s t i t u a n t 
le bois e t c o m p r e n a n t a u t a n t d e zones concen t r iques 
q u e l ' a rb re a vécu d ' a n n é e s ; a u cen t r e , se t r o u v e la 
moelle. Sur ce t t e sect ion t r ansversa le , a u c u n é lément 
ne t r a n c h e sur les a u t r e s ; ils pa ra i s sen t tous de m ê m e 
l'orme e t d e m ê m e n a t u r e ; mais les é léments de fin 
do saison possèden t u n e m e m b r a n e de p lus g r a n d e 
épaisseur q u e ceux d u débu t . 

U n e t ige âgée do Chêne n o u s fourni ra la m ê m e 
organ isa t ion généra le (fig. 1); mais , sur la sect ion 
t ransversa le , il n e sera rjas difficile, à la loupe e t m ê m e 
à l'oeil n u , de discerner de n o m b r e u x pores p lus g r a n d s 
q u e les au t r e s é léments e t qui son t les sect ions t r ans ­
versales d ' a u t a n t d e t ubes conduc t eu r s ou vaisseaux. 

I I . L E C O M T » : Buis co loniaux . 1 
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Tous les arbres feuillus possèdent un bois compre­
nant des vaisseaux, comme on vient de le voir citez le 
Chêne. Tous les résineux analogues au Sapin, ayant 

Fig. 1 . — SKCTION TKANSVEKSAI.E l l ' U N B TIGE DE C H Ê N E f t g é o 
<li; t r e n t e - t r o i s a n s . — 1, l ' é c o r c e ; 2 , l ' a s s i s e g é n é r a t r i c e o u 
nambium; 3 , l ' a u b i e r ; 4 , l e c œ u r o u duramen; 5 , l a m o e l l e . O n 
d i s t i n g u o n e t t e m e n t l e s n o m b r e u x r a y o n s d u b o i s , q u i s e 
d é t a c h e n t e n c l a i r . 
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des feuilles réduites à des aiguilles, ont au contraire 
un bois dépourvu de vaisseaux. 

L e bois d ' u n e t ige, c o m m e tous les t issus des végé­
t a u x , est cons t i tué p a r u n e m u l t i t u d e do pe t i t s élé­
m e n t s j ux t aposé s e t soudés qu ' on désigne, d ' une façon 
générale , sous le n o m de cellules. 

C h a q u e cellule végéta le c o m p r e n d u n e m e m b r a n e 

F i g . 2 . — D E U X P O R T I O N S D E T I G E S D E Q U A T R E A N S . — 

A, d ' u n a r b r e r é s i n e u x à b o i s s a n s v a i s s e a u x e t B , d ' u n a r b r e 
f e u i l l u , a v e c b o i s p o u r v u d e v a i s s e a u x . D a n s l e s d e u x b o i s 
e x i s t e n t d e s r a y o n s d o n t q u e l q u e s - u n s s e u l e m e n t s ' a v a n c e n t 
j u s q u ' à l a m o e l l e . 

d 'enve loppe r igide ( m e m b r a n e cellulaire) e t u n con tenu 
p lus ou moins v i v a n t (p ro top lasme e t n o y a u ) . 

Ces cellules, i n t i m e m e n t soudées les unes aux au t re s 
e t d ' a b o r d t o u t e s semblables , acqu iè ren t p e u à p e u 
des formes t rès var iées co r re spondan t a u rôle qu'elles 
do iven t rempl i r , e t , dans les t i ssus d u bois âgé, leur 
con tenu a souven t d i sparu p lus ou moins complè te­
men t . 
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D a n s le bois de Sapin, on r encon t r e t rois formes 
pr incipales d ' é léments : 

1° Des cellules allongées en t u b e , mais fermées, 
pou rvues de nombreuses plages p lus minces (ponc tua­
t ions aréolées); ce son t les trachéides à ponctuations 
aréolées (fig. 4, d e t d'). 

2° Des cellules para l lé l ip ipédiques dirigées s u i v a n t 
le r a y o n de l a t ige e t fo rman t , p a r leur réunion, les 
rayons du bois. 

3° Des cellules sécrétr ices disséminées ou réunies p a r 
groupes en t r e les t raché ides . C'est a u x dépens de 
ce dernier t i ssu que se forment les c a n a u x rés ineux, 
q u a n d ils ex i s t en t (Pins) . 

Ce bois m a n q u e de va i sseaux p r o p r e m e n t d i t s 
(fig. 2, A). 

L e bois d ' un a rb re feuillu c o m p r e n d : 
1° Des t u b e s comple t s ou incomple t s , paral lè les à 

l ' axe de l 'organe, p lus g r a n d s q u e les au t r e s é léments 
e t formés de cellules p lus ou moins cy l indr iques , assem­
blées b o u t à b o u t ; on les d i s t ingue souven t à la loupe, 
sur les sect ions t ransversa les de la t ige ou de la r ac ine ; 
ils cons t i t uen t les pores ou vaisseaux (fig. 2, B) . 

2° Des élénientB fusiformes, fermés, à g r a n d e d imen­
sion para l lè le à l ' axe de l 'o rgane e t a p p a r t e n a n t à 
deux catégories : 

a) des é léments p lus ou moins cy l indr iques , fermés, 
à nombreuses p o n c t u a t i o n s s imples e t à m e m b r a n e 
r e l a t i vemen t mince , a y a n t u n rôle p robab l e dans le 
t r a n s p o r t do la sève : ce son t les trachéides à ponctua­
tions simples; 

b) des é léments fusiformes, à m e m b r a n e épaisse e t 
à p o n c t u a t i o n s nulles ou p e u nombreuses , e t j o u a n t 
le rôle d ' é léments do sout ien : ce son t les fibres du 
bois. 
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3° U n t issu formé de cellules po lyédr iques : 
a) s u r t o u t développées pa ra l l è l ement à l ' axe de 

l 'o rgane e t f o rm an t u n t i ssu de rempl issage e n t r e les 
va i sseaux , les t racl ié ides e t les fibres : c 'est le paren­
chyme ligneux; 

b) ou bien développées s u i v a n t le r a y o n de l 'o rgane 
e t f o rman t des l ames ver t ica les a l l an t d u cen t re do 
la t ige vers l ' ex tér ieur : on appel le ces format ions spé­
ciales les rayons du bois. 

N o u s allons é tud ie r ces p r inc ipaux é léments con tenus 
dans le bois d ' un a rb re feuillu e t que nous venons 
d ' énumére r . 

Vaisseaux. — Ce son t des complexes formés de 
cellules p lus ou moins cyl indr iques , assemblées b o u t à 
bou t (fig. 3) : 

a) avec cloisons t ransversa les p r e s q u e c o m p l è t e m e n t 
résorbées e t n e la i ssant q u ' u n bour re le t annula i ro 
(va isseaux ouver t s ) : beaucoup d ' a rb res (fig. 3, A ) ; 

b) avec cloisons t ransversa les percées de n o m b r e u x 
pe t i t s t r ous (Oroxylum, do la famille des Bigno-
niacées) (fig. 3 , B ) ; 

c) avec cloisons fo r t ement obl iques e t à ouve r tu r e s 
t ransversa les en escalier, ou p o n c t u a t i o n s scalariformes : 
Aune , Liquidambar, Styrax, Thea, otc. (fig. 3, C). 

J a m a i s les paro is longi tudina les des va i sseaux ne 
p r é s e n t e n t u n e épaisseur uniforme. D a n s le bois le 
p remier formé, a v a n t l ' é tab l i ssement des zones 
annuel les , les va i sseaux on t leurs paro is doublées d ' un 
épaiss issement en spirale (vaisseaux spirales ou trachées), 
ou en a n n e a u x successifs (vaisseaux annelés); a u con­
t r a i r e , d a n s le bois u l té r ieur , le fonds est épaissi e t , 
do p lace on place, ex i s t en t dos aminc i ssements en forme 
de po in t s (vaisseaux ponctués) ou de lignes t r ansve r ­
sales (vaisseaux rayés), e tc . 
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Les vaisseaux ouve r t s p e u v e n t cons t i tuer des t u b e s 
t rès longs. Les segments successifs des va i sseaux 
fermés, à cloisons scalariformes ou ponc tuées , p e u v e n t 
a u con t ra i re n ' avo i r q u ' u n e fract ion do mil l imètre . 

Lo p lus souven t , la soction des va isseaux est circu­
la i re e t va r i e de 20 à 500 [A, f r équemmen t 200-300 IJ.. 

Fig. 3. C O U I ' H S L O N U I T U O I N A l . H W 1>K V A I S S E A U X . — A , 

f r a g m e n t d ' u n vaisseau o u v e r t a v e c c l o i s o n t r a n s v e r s a l e p r e s q u e 
c o m p l è t e m e n t r é s o r b é e ; B , v a i s s e a u f e r m é d'Oroxylum, a v e c 
c l o i s o n perforée; 0 , v a i s s e a u f e r m é a v e c c l o i s o n s c a l a r i f o r m e . 

Au-dessous de 100 yç, les va isseaux ou pores d u bois 
son t difficilement visibles à l 'œil n u sur u n e soction 
t r ansve r sa l e ; ma i s on les dis t inguo sous forme do 
lignes sur les sect ions longi tudinales . 

Chez cer ta ines Dicoty lédones , on rencon t r e s o u v e n t 
dos va i sseaux do t rès po t i t d i amè t r e , ma i s on r e v a n c h e 
t r è s n o m b r e u x . 

A B c 
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L o r s q u e le bois p ré sen te des couches annuel les 
•— comme c'est le cas p o u r les a rbres de nos p a y s 
t empérés , — les va i sseaux d u d é b u t de l ' année son t 
hab i tue l l emen t à lumière beaucoup p lus g r a n d e quo 
ceux de fin de saison (v. fig. 2, p . 3). 

Les va i sseaux n ' ex i s t en t que dans le bois dos a rbres 
feuillus. 

D a n s beaucoup de bois, la cav i t é des va i s seaux se 
laisse envah i r t a r d i v e m e n t p a r les cellules des t issus 
voisins, qui poussen t des p ro longemen t s d u dehors vers 
le d e d a n s , a u t r ave r s des p o n c t u a t i o n s d e la paroi 
(fig. 4, a). Ces t issus in t ravascu la i res , qui o b s t r u e n t 
plus ou moins les va i sseaux , cons t i t uen t dos thylles. Si 
le plus s o u v e n t les m e m b r a n e s de cellules des thyl les 
res ton t minces , elles p e u v e n t a u con t ra i re s 'épaissir 
cons idérab lement (bois do le t t res m o u c h e t é p a r e x o m p l o ) . 

Trachéides et fibres. — On t r o u v e d a n s les bois 
tous les passages e n t r e los vaisseaux ouve r t s ou fermés, 
de forme p lus ou moins cy l indr ique e t les é l é m e n t s 
fusiformes, hab i tue l l emen t désignés sous lo n o m de 
fibres. 

a) D a n s lo bois do P i n , do Sapin, e tc . , les é l émen t s 
c o n s t i t u a n t s p r inc ipaux son t des collulos tubuleusos , 
à cloisons te rmina les p lus ou moins obl iques e t à paro i s 
longi tudina les p o u r v u e s do p o n c t u a t i o n s aréolées : co 
sont los trachéides à ponctuations aréolées (fig. 4, dobd'l. 

b) L e bois de beaucoup d ' a rb res feuillus con t i en t , 
s u r t o u t a u voisinage direct des va i sseaux , des é léments 
cyl indr iques , al longés, à paro is t e rmina les générale-
m o n t t rès obl iques, mais à paro i s la téra les p o u r v u e s 
d e nombreuses p o n c t u a t i o n s t r è s fines, non aréolées, 
disséminées. Ce son t dos é léments qu ' on pou t compare r 
à des segments —- r édu i t s q u a n t a u d i a m è t r e — dos 
va i s seaux formés e t nous leur donnerons , en ra ison do 



8 L E S BOIS C O L O N I A U X 

leur s imi l i tude d é f o r m e généra le avec les fibres, le n o m 
d e trachéides fibreuses (fig. 4, c). 

c) Les fibres p r o p r e m e n t di tes son t des é l émen t s 
n e t t e m e n t fusiformes disséminés en t r e les va i s seaux 

F i g . 4 . — T R A C H É I D E S E T F I B R E S . — a, s e c t i o n d ' u n v a i s ­

s e a u e n v a h i p a r l e s t h y l l e s ; b, b', p a r e n c h y m e l i g n e u x ; c, t r a -
c h é i d e à p o n c t u a t i o n s s i m p l e s ; d, t r a c h é i d e à p o n c t u a t i o n s a r é o ­
l é e s ; d', u n e d e c e s p o n c t u a t i o n s v u e e n c o u p e ; e, u n e f ibre 
l i g n e u s e ; / , é l é m e n t s c o n s t i t u a n t u n r a y o n d u b o i s , a v e c d e s p o n c ­
t u a t i o n s p l u s n o m b r e u s e s s u r l e s c l o i s o n s v e r t i c a l e s t a n g e n t i e l l e s . 

e t x 'ossédant uno m e m b r a n e p lus ou moins épaisse e t 
lignifiée, sans p o n c t u a t i o n s visibles ou à p o n c t u a t i o n s 
t r è s pe t i t e s e t p e u nombreuses . Ces é léments , souvont 
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associés en faisceaux paral lèles à l ' axe de l 'o rgane , 
pa ra i s sen t s u r t o u t dest inés à cons t i tuer u n e sor te de 
sque le t t e de la* p l a n t e , alors q u e les t raché ides , à mem-

P i g . 5 . — P A R T I E D E L A S E C T I O N T R A N S V E R S A L E D ' U N E T I G E 

D E T R O I S A N S , d ' u n a r b r e f e u i l l u . — 1 , m o e l l e ; 2 , b o i s p r i ­
m a i r e ; 3 , i, 5 , b o i s d e p r e m i è r e , d e u x i è m e e t t r o i s i è m e a n n é e ; 
6 , r a y o n c o m p l e t ; 7 , r a y o n i n c o m p l e t , n e r e j o i g n a n t p a s l a 
m o e l l e ; 8 , a s s i s e g é n é r a t r i c e ; 9 , 1 0 , 1 1 , l i b e r s e c o n d a i r e d e 
p r e m i è r e , d e u x i è m e e t t r o i s i è m e a n n é e ; 1 2 , l i b e r p r i m a i r e . 

brano assez mince , p o u r v u e d e nombreuses p o n c t u a ­
t ions , pa ra i s sen t jouer un rôlo conduc teu r secondai re 
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qui v ien t complé te r le sy s t ème vascula i re p ropre ­
m e n t di t . 

Parenchyme l igneux. — On désigne sous co n o m 
le t issu formé d e cellules ar rondies ou po lyédr iques , 
c o n s t i t u a n t u n e sor te de t issu do rempl issage en t r e les 
va isseaux e t les fibres. Les cellules qui cons t i t uen t co 
p a r e n c h y m e l igneux son t souven t po lyédr iques e t par ­
fois groupées pour former des sortes de fuseaux. Elles 
p e u v e n t ga rde r u n e m e m b r a n e mince , ou, a u cont ra i re , 
l 'épaissir cons idé rab lemen t ; mais , dans co dernier cas , 
il subsis te tou jours des par t i es minces , ou p o n c t u a t i o n s , 
se co r re spondan t d ' une cellule à la cellule voisine. 

Ce t issu c o m p r e n d en réa l i té : 
a) Le parenchyme ligneux (fig. 4, b e t h') p ropre ­

m e n t di t à cellules s u r t o u t développées para l l è lement à 
l ' axe de l ' o rgane ; 

b) Les rayons du bois, don t il v a ê t re par lé c i -après . 

Rayons du bois. — T o u t e s les t iges d ' a rb res 
feuillus ou rés ineux con t i ennen t dos cellules do pa ren ­
c h y m e (fig. 4, / ) , f o rman t dos files r a y o n n a n t e s qu i 
v o n t se t e rminer à l 'écorco e t qui son t s o u v e n t bien 
visibles sur u n e section t r ansversa le de la t ige (voir 
fig- 5). 

Do ces r ayons , los uns na issen t a u p o u r t o u r do la 
moelle pour abou t i r à l 'écorco; mais u n g r a n d n o m b r e 
se déve loppen t u l t é r i eu remen t dans l ' in terval le des pre­
miers e t ne péné t r en t pas j u s q u ' à la moelle (fig. 5 e t 6). 
C'est pour dette raison que nous préférons los désigner 
sous lo n o m do rayons du bois, p l u t ô t quo sous celui, 
géné ra lemen t emp loyé , de rayons médullaires. Les r a y o n s 
du bois p e u v e n t ê t r e t ous t rès pe t i t s (Conifères, Légu­
mineuses , e tc . ) ou t ous t rès g r a n d s (Dillenia, Car allia, e tc . ) 
ou bien enfin, on p e u t r encon t re r à la fois los d o u x 
sor tes (Quercus, e tc .) . 
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F i g . 6 . — Q U A R T I E R D ' U N E T I G H IIK C H Ê N E D E T R O I S A N S . — 

1 , m o e l l e ; 2 , 3 , r a y o n s d u b o i s ; i, 5 , l e u r t e r m i n a i s o n à l a s u r ­
f a c e ; 0 , 7 , 8 , b o i s d e p r e m i è r e , d e u x i è m e e t t r o i s i è m e a n n é e . 

bien, p o u r leur h a u t e u r , sur les sect ions longi tudina les 
tangent iol les , et pe rpend icu la i ro sà la di rect ion des r ayons . 

L a g r andeu r des r a y o n s p e u t ê t r e appréciée , p o u r leur 
largeur , sur les sect ions t r ansversa les de la t ige , o n 
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E n largeur , ils p e u v e n t ne compor t e r q u ' u n e file de cel­
lules , parfois deux , t rois ou m ê m e u n g r a n d n o m b r e . 

Les é léments qui cons t i t uen t u n r a y o n p e u v e n t ê t re 
à p e u près t ous d 'égales d imens ions (la p l u p a r t des 
bois) ou c o m p o r t e r de g randes e t de pe t i t e s cellules 
en t remêlées . Enf in chez u n cer ta in n o m b r e d ' a rbres , 
en par t icu l ie r chez beaucoup do Dicoty lédones gamo­
péta les , les cellules qu i fo rment le corps d u r a y o n 
sont t rès pe t i t e s , alors q u e les cellules ex t r êmes , en 
h a u t e t on bas , son t n o t a b l e m e n t p lus g randes . 

Les r a y o n s du bois sont des t inés à m e t t r e en com­
m u n i c a t i o n les t issus in tér ieurs de la t ige ou do la 
rac ino avec ceux de 1'oxtériour. On p e u t cons ta t e r 
fac i lement sur do n o m b r e u x bois, en par t icu l ie r chez 
celui de Coccoloba diversifolia J a c q . que les m e m ­
branes des cellules f o rman t les r ayons son t inéga lement 
p o u r v u e s de p o n c t u a t i o n s (v. fig. 4, / ) , ces dernières é t a n t 
s u r t o u t bien développées sur les pe t i t e s cloisons dirigées 
pa ra l l è l ement à la surface do la t ige , co qui facilite évi­
d e m m e n t lo passage des l iquidos s u i v a n t lo r ayon . 

Canaux sécréteurs. — Cer ta ins bois con t i ennen t 
des c a n a u x sécré teurs l ong i tud inaux , co qui p e r m e t do 
los r econna î t r e faci lement (Dip térocarpacées , P in , e t c . ) ; 
d ' au t r e s acqu iè ren t d a n s cer ta ines régions d u bois, e t 
p r o b a b l e m e n t sous l ' influence do cer ta ines condi t ions 
ex t e rnes , des organes sécré teurs cour t s e t anas tomosés 
(Liquidambar, Gopaijcra, Sindora, e t c . ) ; enfin on ren­
con t r e encore d a n s cer ta ins bois des c a n a u x sécré teurs 
r a y o n n a n t s , c 'est-à-dire con tenus d a n s les r a y o n s 
(Pinus, Spondias, Hwintonia, e tc .) . 

L 'ex is tenco e t la n a t u r e des c a n a u x sécré teurs ou 
dos poches sécrétr ices d a n s lo bois p e u t ê t r e do pre­
mière u t i l i té p o u r la ca rac té r i sa t ion de cer ta ines 
essences. C'est ainsi que , dans nos p a y s , le bois de Sapin 
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est c o m p l è t e m e n t d é p o u r v u des c a n a u x sécré teurs lon­
g i t u d i n a u x qui ex i s t en t au con t ra i re dans le bois de P in . 
L e bois des Dip térocarpacéos de l ' I ndoch ine con t i en t des 
c a n a u x sécré teurs long i tud inaux . Celui des Spondias, 
Swintonia, Melanorrhœa, e tc . , con t i en t des va i s seaux 
r a y o n n a n t s , con tenus dans les r a y o n s m ê m e d u bois, e tc . 

Les appare i l s sécré teurs c o m p o r t e n t u n con tenu , sou­
v e n t oléo-résineux, d o n t la présence est u n obstacle 
p o u r cer ta ines u t i l i sa t ions spéciales d u bois. 

Distribution des é léments dans le bois. — Les 
va isseaux e t les t r aché ides , des t inés à con ten i r e t 
à condui re la sève b ru te , son t paral lèles à l ' axe de la 
t ige. Les fibres, a y a n t p o u r rôlo mécan ique de ma in ­
ten i r la ver t ica l i t é do la t ige , sont aussi paral lèles à son 
axe . Q u a n t a u p a r e n c h y m e l igneux, il forme lo t i ssu 
d e rempl issage . 

Bien e n t e n d u , les é léments conduc teu r s son t les élé­
m e n t s essentiels. 

Les va i s seaux é t a n t dirigés pa ra l l è l ement à l 'axe, se 
m o n t r e n t sous la forme de po in t s (pores d u bois), sur la 
sect ion t ransversa le de la t ige et , d a n s les bois à couches 
saisonnières bien marquées , le d i a m è t r e de ces va i s seaux 
v a en d i m i n u a n t d u c o m m e n c e m e n t à la fin d e la 
saison. Chez le Chêne, p a r exemple , les va i sseaux d u 
p r i n t e m p s p e u v e n t avoir u n d i a m è t r e de 200-300 a 
e t ceux d e la fin de la saison t o m b e r à 20 ou 30 [A. 

E n t r e les va i sseaux e t les fibres, les é léments d u pa ren­
c h y m e l i g n e u x ' p e u v e n t ê t r e à p e u près éga lement 
r épa r t i s , c o m m e il a r r ive p o u r Bombax malabaricumD. C, 
do la famille des Bombacées . Ou bien le p a r e n c h y m e 
e t les fibres se local isent : p a r exemple , le bois de 
L iem de l ' I ndoch ine a d u p a r e n c h y m e l igneux f o r m a n t 
u n e sor te do gaine a u x va i sseaux (voir fig. 114, p . 32), e t 
le l'ait se p résen te , mais moins accen tué , chez u n e mul-
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t i t u d o de v é g é t a u x (parenchyme circumvasculairé). 
Ailleurs, on voi t lo p a r e n c h y m e l igneux former, dans 
le bois, des zones concent r iques a u t o u r do la moelle 
(parenchyme circummédullaire). Ces zones p e u v e n t ê t re 
t rès minces (Ebène) ou, a u con t ra i re , aussi largos que 
les zones do fibres (F igu ie r ) ; elles p e u v e n t , d ' a u t r e p a r t , 
ê t re t rès r approchées les unes des au t r e s (Pal issandre) 
ou, a u con t ra i re , assez éloignées (Santa l c i t r in d ' I n d o ­
chine) . Ces zones c i rcummédul la i res de p a r e n c h y m e 
l igneux pa ra i s sen t cor respondre à l ' a l t e rnance dos sai­
sons sèches e t pluvieuses . 

Q u a n d les cellules d u p a r e n c h y m e l igneux conser­
v e n t u n e m e m b r a n e mince , ce t issu p e u t jouer un rôle 
actif dans les p h é n o m è n e s de nu t r i t i on . Si, a u con t ra i re , 
les m e m b r a n e s dev iennen t t rès épaisses, le p a r e n c h y m e 
ne joue p lus que lo rôle passif do sque le t t e ou organe 
de sout ien , a u m ê m e t i t r e que les fibres. 

Structure étagée de certains bois. —• Si on v ien t 
à p r a t i que r , dans le bois secondai re d ' u n e t ige, u n e 
section longi tud ina le tangent ie l le , pe rpendicu la i re à 
la di rect ion des r ayons , on c o n s t a t e le p lus s o u v e n t 
que les sect ions fusiformes des r a y o n s son t disposées 
sans o rd re a p p a r e n t e t p a r conséquen t en chicane les 
unes p a r r a p p o r t a u x au t r e s (fig. 7, A). C'est le cas le 
p lus f réquent e t , p o u r ce qu i concerne spéc ia lement 
los bois de nos p a y s tompérés , on p e u t dire que c 'est 
la règle absolue. Mais, d a n s les p a y s t rop icaux , e t p o u r 
cer ta ins a rbres a p p a r t e n a n t à des groupes b o t a n i q u e s 
dé te rminés , sous l ' influence de condi t ions qu ' i l sera i t 
i n t é res san t de préciser, los é léments d u bois secondai re , 
fournis p a r lo fonc t ionnement d u c a m b i u m , d u moins 
d a n s les pa r t i e s non t o u r m e n t é e s p a r des n œ u d s , 
r e s t en t régu l iè rement disposés p a r é tages e t les r a y o n s 
médul la i res , t ous do m ê m e h a u t e u r (lig. 7, B) , se m o n t r e n t 
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on séries régulières c o m m e lo sont les étagos do fenêtres 
d ' un édifice. C'est ce que nous désignerons sous le n o m 
de bois étage. Cet te disposit ion r e m a r q u a b l e est le p lus 
souven t visible à la loupe. On l 'observe t rès n e t t e m e n t 
dans le bois des Dalbergiées de la famille des Légumi-

F i g . 7. — S E C T I O N S L O N G I T U D I N A L E S T A N O E N T I E L L E S ( p e r ­

p e n d i c u l a i r e s a u x r a y o n s ) D E D E U X B O I S . — A, a v e c r a y o n s d e 
g r a n d e u r v a r i é e e t d i s p o s é s e n c h i c a n e ( b e a u c o u p d ' a r b r e s d e s 
ii'jrfims t e m p é r é e s ) ; l î , a v e c l 'ayons é g a u x d i s p o s é s m C Ï i c a à e 
( P a l i s s a n d r e , G a ï a ç , e t c . ) . 

nousos-Papil ionées e t , on par t icul ier , chez lo Pa l i ssandre . 
Chez les Zygophyl lacées , elle ex is te d a n s lo bois de 
Quajacum sanetum L. (bois de Gaïac) e t dans le bois des 
Bulnesia e t Porliera. On p e u t encore la r e t rouve r d a n s lo 
bois do Thespesia populnea Soland. (Malvacées), de 

A в 
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JEsculus turbinala Bl. (Sapindacées) e t m ê m e de Salix 
japonica T h u n b g . (Salieaeéos). El le p e u t ê t r e uti l isée 
p o u r la reconnaissance do cer ta ins bois et , en par t icul ier , 
le bois de Pa l i s sandre {Dalbergia) la p résen te toujours . 
L ' i m p o r t a n c e de l ' examen des bois à co po in t d e v u e 
n ' e s t donc p a s d iscutable . 

Intérêt que présente la connaissance de la struc­
ture des bois. — Il es t à pe ine besoin de signaler 
lo h a u t in t é rê t scientif ique q u e p résen te l ' é tude compa­
r a t i v e de la s t r u c t u r e des bois, car ce t t e é tude , o u t r e 
qu 'e l le fai t conna î t r e les d ivers t y p e s de s t r u c t u r e , 
p e r m e t de su rp rend re , e n t r e diverses p lan tes , des affi­
n i tés qu 'on ne soupçonna i t pas . 

E n deux ième lieu, il es t i ncon tes t ab le que la con­
na issance dos bois exo t iques e t s u r t o u t de nos bois 
coloniaux es t encore ac tue l l ement t rès p e u avancée , 
a u t r e m e n t que p a r les noms , auxque l s on s 'accorde 
à faire cor respondre des qual i tés phys iques t rès ma l 
définies, p r inc ipa lement des carac tè res de couleur, de 
du re t é , de dens i té , e tc . Or l ' é tude do la s t r u c t u r e p e u t 
seule p e r m e t t r e de d is t inguer los bois les u n s des au t r e s 
ou do les identif ier e t de m e t t r e p a r conséquen t en évi­
dence les subs t i t u t ions possibles, d a n s t ous los cas do 
con te s t a t ion en t r e le vendeur e t l ' ache teur . 

Enfin, je vais plus loin, car pe rsonne ne con tes te ra 
que si u n bois est dur , c 'es t que ses é léments const i ­
tuants son t à m e m b r a n e fo r t ement épaissie e t lignifiée; 
s'il es t cassan t , c 'est que ses é léments son t à la fois 
de faible longueur e t à m e m b r a n e t rès épaissie; s'il 
se m o n t r e , a u contra i r o , p o u r v u d ' u n e ce r t a ine flexibilité, 
c 'est qu ' i l possède u n e s t r u c t u r e spéciale, on couches 
a l t e rna t ives de d u r e t é t rès différente e t , le F r êne , par 
exemple , si employé riour les m a n c h e s d 'out i ls , doi t 
man i fes tement sa rés is tance e t son élast ici té à co fai t 
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qu' i l est, •— c o m m e les ressor ts de vo i tures formés de 
lames superposées , •— composé lu i -même de couches 
a l t e rna t ives de bois fibreux e t d e bois p a r e n c h y m a t e u x . 
J e pour ra i s mul t ip l ie r les exemples de ce t t e cor respon­
d a n c e e n t r e les qual i tés phys iques e t la s t ruc tu re . El le 
n e p o u v a i t passer i nape rçue des obse rva teu r s qu i o n t 
pr is la pe ine d ' examine r les bois, non p a s sous u n 
aspec t un ique , mais , a u cont ra i re , en c o m p a r a n t a t t e n ­
t i v e m e n t leurs qual i tés ou leurs défauts avec la s t r u c t u r e 
co r respondan te . 

Ce t t e re la t ion n ' a v a i t p a s échappé à la sagaci té d u 
généra l Seber t q u a n d , en 1 8 7 4 , d a n s sa " remarquab le 
Not ice sur les bois de la Nouvel le-Calédonie, après avoir 
i n d i q u é les d ivers po in t s de v u e auxque l s on p e u t 
é tud ie r u n bois , il écr iva i t (p. 7 9 ) : 

« P e u t - ê t r e p o u r r a i t - o n ar r iver ainsi , à t r o u v e r u n e 
ce r t a ine re la t ion e n t r e ces différents é léments , de 
telle sor te q u ' à l ' aveni r l ' examen microscopique d ' u n 
bois p o u r r a i t p e r m e t t r e de prévoir , p a r analogie , 
quelles do iven t ê t r e ses p ropr ié tés mécan iques . » 

Ce t t e possibil i té , e n t r e v u e p a r le général Seber t , nous 
p a r a î t au jou rd ' hu i incon tes tab le . 

BOIS SPÉCIAUX 

Palmiers . — Ce bois n ' a a u c u n équ iva len t dans nos 
p a y s e t on n e lui accorde p e u t - ê t r e p a s t o u t e l ' impor­
t a n c e qu ' i l mér i te . 

Sa s t r u c t u r e est; t o u t à fait différente d e celle d u bois 
des Dicoty lédones . Sur u n e sect ion t r ansve r sa l e de la t ige 
ou s t ipe on voi t , d a n s u n t issu p a r e n c h y m a t e u x généra l , 
u n e m u l t i t u d e d e po in t s p lus sombres . C h a c u n e de ces 
pe t i t e s t aches se compose , a u cen t re , d ' un ce r t a in 
n o m b r e d e va i sseaux e t d ' u n îlot de l iber, le t o u t 
é t a n t en tou ré p a r u n e ga ine formée d ' un g r a n d n o m b r e 

H . L E C O M T I Î : Bois co loniaux . 2 
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de fibres accolées (fig. 8 , A e t B) . U n tel bois est à un 
bois de Dieoty lédono ce que sera i t u n cordage c o m p a r é 
à u n cy l indre de m ê m e d i a m è t r e en bois de Chêne p a r 
exemple . I l on résul te que co bois do Pa lmier possède une, 
flexibilité e t u n e élast ici té que no connaissent pas 
les au t r e s bois. 

Lo bois de la t ige d u Cocotier est uti l isé depuis 
l ong temps p o u r les cons t ruc t ions . Celui d u Renier 

A I) 

P i g . 8 . — S E C T I O N S D ' U N E T I G E D E P A L M I E R . — A , m o i t i é 

d ' u n e l i g e ( le P a l m i e r a v e c l e s f a i s c e a u x ( e n n o i r ) ; B , u n e 
p o r t i o n d e l a s e c t i o n t r a n s v e r s a l e p l u s g r o s s i e ; l e s f a i s c e a u x , 
p o u r v u s c h a c u n d ' u n e g a î n o f i b r e u s e , s o n t p l o n g é s d a n s u n 
p a r e n c h y m e d e c o n s i s t a n c e v a r i a b l e . 

(Borassus fiabellifer L.) d 'Afr ique e t d ' I n d o c h i n e a déjà 
é té employé e t les collections d u Muséum c o m p r e n n e n t 
dos m o y e u x de roues e t d ' au t r e s obje ts do char ronner ie 
cons t ru i t s en bois de ce t t e n a t u r e . J e suis pe r suadé 
qu ' i l p o u r r a i t donner de t rès bons r é su l t a t s p o u r la 
m â t u r e des b a t e a u x , p o u r la m e m b r u r e des aéroplanes 
e t p e u t - ê t r e aussi p o u r lo p a v a g e des rues . 

Lo bois du D a t t i e r (Phoenix dactyliféra L.) p e u t ê t re 
ut i l i s e aussi , de m ê m e que celui des Orcodoxa e t on géné ­
ral de t ous los Pa lmie r s a t t e i g n a n t u n e assez g r a n d e 
tail le. 
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C'est ainsi que le bois d e l 'Aréquier (Arenga saccha-
rijera Labil l . ) es t u n obje t de commerce d a n s l ' I nde , 
à Ceylan e t m ê m e on Coéhincliine. Celui de Caryola 
urens L. es t assez semblable à celui de l 'Aréquier . 

Enfin les i ict i ts Pa lmie r s eux -mêmes p e u v e n t fournir , 
par leur t ige , des cannes e t manches do pa rap lu ie d ' une 
g rande solidité. Nous c i terons en par t icul ier lo Coco-
m a c a q u e (Geonoma vaga Wendl . ) , d o n t lo s t ipo est 
employé a u x Anti l les pour faire des cannes par t icu l iè re­
m e n t solides. 

Il en est de m ê m e pour cer ta ins R o t a n g s (Galamus) 
de l ' Inde , de l ' Indoch ine , do Malacca ot do Bornéo. 
Les p lus appréciéos para i ssen t appa r t en i r à l 'espèce 
G. Scipionum Lour . Les R o t a n g s sont non seu lement 
uti l isés c o m m e cannes e t m a n c h e s d e pa rap lu ies , 
mais que lques-uns cons t i t uen t , p a r lour flexibilité e t 
lour g r a n d e rés is tance , de vér i tab les succédanés des 
cordages ot son t employés c o m m e h a u b a n s p o u r los 
pet i tes embarca t i ons des côtes do l 'Annam. 

Conifères. — L a famille des Conifèros, si l a rgemen t 
représentée d a n s les p a y s t empérés p a r les Sapins , 
les Cèdres, les Mélèzes, les P in s , les Épicéas , les Ifs, 
les Genévriers , e tc . , n 'a q u ' u n e i m p o r t a n c e secondaire 
d a n s la forêt t ropicale , où elle m a n q u e m ê m e t rès 
souven t . 

11 y a bien quelques Podocarpus a u x Anti l les , en pa r t i ­
culier à la Mar t in ique (Laur ior - roso-montagne) . Les Coni­
fèros pa ra i s sen t m a n q u e r c o m p l è t e m e n t à la G u y a n e 
e t d a n s nos colonies d e l 'Afrique Occidentale . On les 
r e t r o u v e dans l 'Afrique d u Nord , où se t r o u v e n t les 
Cèdres de l 'At las . A Madagascar , on r encon t r e 
quelques Podocarpus ( H e t a t r a ) , mais sans i m p o r t a n c e 
a u po in t de v u e de l 'u t i l i sa t ion. 

Dans n o t r e colonie d ' I ndoch ine , ex i s t en t de véri-
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t ab les forêts de P in s , en A n n a m (dans le massif du 
Lang-b ian ) , a u Tonk in (vers la ba ie d 'Along) e t au 
Laos (Traninh) . Ces forêts son t assez é tendues p o u r 
justifier l 'espoir d ' u n e exp lo i t a t ion i m p o r t a n t e e t les 
a rbres a p p a r t i e n n e n t à deux espèces pr incipales (Pinus 
insularis, End l . e t P. Merkhusii de Vrioso). On r encon t r e 
aussi , ma i s en exempla i res isolés, quelques Keteleeria 
et Podocarpus. 

E n Nouvelle-Calédonie, il ex is te des Araucaria 
(A. Coolcii R. Br . e t A. Bulei End l . ) , qui sont connus 
sous le n o m do P i n s colonnairos. L e Dammara lanceolata 
L i n d l . es t désigné sous le n o m de Kaor i . C'est u n a rb re 
g igan tesque , à bois b lanc , léger, facile à t ravai l ler , 
r eche rché c o m m e bois de m â t u r e e t c o m m e bois de 
menuiser ie . 

Enf in plusieurs espèces de Podocarpus fournissent 
des bois qui cons t i t uen t le faux Kaor i b e a u c o u p mo ins 
appréc ié que le vér i tab le . 

II. — COMPOSITION C H I M I Q U E D U BOIS 

Los é léments d o n t l ' assemblage cons t i tue le bois 
a y a n t cons idérab lement r édu i t , ou m ê m e p e r d u leur 
con tenu , e t a y a n t en m ê m e t e m p s , p o u r la p l u p a r t , 
épaissi leur m e m b r a n e d 'enve loppe , la compos i t ion 
ch imique d u bois se confond p re sque avec celle des 
m e m b r a n e s cellulaires. 

Or les m e m b r a n e s son t essent ie l lement cons t i tuées 
p a r u n e subs t ance t e rna i r e , la cellulose ( C 8 H 1 0 O 6 ) à 
laquel le , d a n s le bois, se superpose u n e a u t r e s u b s t a n c e 
te rna i re , la lignine, p lus r iche on ca rbono que la cellu­
lose e t qu i la r end plus dure . Si los m e m b r a n e s cellu­
laires jeunes son t cons t i tuées pa r do la cellulose, celles 
des éléments d u bois p r o p r e m e n t di t , son t donc formées 
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de cellulose lignifiée. I l p e u t a r r iver c e p e n d a n t que la 
couche la p lus i n t e r n e de la m e m b r a n e res te non lignifiée' 
(bois de P in ) . L a cellulose lignifiée ne se dissout p a s 
c o m m e la cellulose p u r e d a n s l ' oxyde de cu ivre a m m o ­
niacal e t elle se colore en j a u n e sous l 'ac t ion d u chlorure 
do zinc iodé a u l ieu do se colorer en bleu. L a cellulose 
lignifiée se d is t ingue encore de la cellulose d o n t elle 
dér ive p a r les réac t ions su ivan t e s : 

El le est colorée en rouge p a r la fuchsine ammoniaca le , 
en rose p a r la phloroglucine e t l 'acide ch lo rhydr ique , en 
j a u n e p a r le sulfate d 'ani l ine , en ve r t pa r le ve r t 
d ' iode, e tc . 

L a cellulose lignifiée, t r a i t é e à c h a u d p a r l 'acide 
azo t ique ou la po tasse , so débar rasse de sa l ignine e t 
r edev ien t de la cellulose. 

L a subs t ance fondamen ta l e d u bois n ' es t donc p a s 
cons t i tuée p a r de la cellulose pure . 

Les cellules d u bois sont c imentées les unes a u x 
au t re s p a r u n e subs t ance in t e rméd ia i r e qu i p a r a î t ê t r e 
s u r t o u t u n p e c t a t e de calcium. Enfin le bois est encore 
imprégné d e subs tances minéra les qu ' on r e t r o u v e d a n s 
les cendres e t il con t ien t u n e p ropor t ion d ' eau qui var ie 
avec l ' é t a t de dessiccat ion e t enfin que lque peu d ' amidon , 
des subs tances pro té iques , etc . , p r o v e n a n t d u con tenu 
primit if des cellules. 

L e bois nouve l l ement formé ou aubier p ré sen te u n e 
colorat ion b lanc gr i sâ t re ou j a u n â t r e qui se fonce ou 
se modifie le p lus s o u v e n t avec le t e m p s , dans le bois 
âgé , p o u r donner ' l e bois d e cœur ou duramen 1 . Ce 
dernier s 'est chargé do diverses subs tances , c o m m e 

1. Lo bois i l ' u n i : t ige comprend donc Vaubier à l 'cxtériour e t le 
cœur ou duramen à l'intériour. Au mil ieu du cœur se trouve la moelle 
ou région médullaire que beaucoup do personnes s 'obst inent à dési­
gner sous le n o m de cœur, alors que le cœur n'est autro chose que le 
duramen . Il conv i en t do proscrire énerg iquement cet te terminologie 
d é f e c t u e u s e 
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le t an in , des mat iè res colorantes , e tc . , qu i lui com­
m u n i q u e n t une colorat ion e t des propr ié tés par t icul ières . 
Nous rev iendrons plus loin sur ce t t e quest ion a u sujet 
des diverses propr ié tés phys iques des bois. Cependan t , 
nous x>ouvons dire dès ce m o m e n t que les bois de diverses 
couleurs on t leur cellulose péné t rée de subs tances 
var iées : héma toxy l ine p o u r le bois de Campêche , 
mac lur ine et mor ine pour les bois j aunes de Maclura, 
résine spéciale pour lo bois v e r d â t r e do Gaïac, e tc . 

Mais, en t o u t cas, il serai t i l lusoire do penser que lo 
bois a b a t t u se t r ouve c o m p l è t e m e n t r édu i t à l a subs t ance 
c o n s t i t u a n t la m e m b r a n e de ses é léments . D a n s les 
cellules du p a r e n c h y m e l igneux e t d a n s celles dos r a y o n s 
pers i s ten t des vestiges d e p ro top la sme , avec des sub­
s tances do réserve e t la présence de ces m a t é r i a u x , 
essent ie l lement a l térables ou formentescibles, es t la 
cause pr inc ipale do t ou t e s los a l t é ra t ions ou modifica­
t ions ul tér ieures des bois. Tou te s les opéra t ions a y a n t 
p o u r b u t d 'annihi ler , de fixer ou d ' ex t r a i r e ces diverses 
subs tances o n t na tu re l l emen t , p o u r premier résu l ta t , 
d 'assurer la conserva t ion des bois. 

L ' immers ion dos bois dans l 'eau p o n d a n t u n cer ta in 
t e m p s p e r m e t a u x m a t é r i a u x solubles de se d issoudre 
ot de disparaître pou à pou. 

C'est ainsi que d a n s cer ta ines régions de n o t r e p a y s 
on a l ' h ab i t ude d ' immerger l onguemen t les pièces do 
bois d e v a n t ê t r e uti l isées p lus t a r d p o u r condui tes 
d ' eau sou te r ra ines . 

III. — C A R A C T È R E S D E D É T E R M I N A T I O N 
D E S BOIS 

Les caractéristiques. — A carac té r i s t iques égales 
d e dure té , de dens i té , do colorat ion, e tc . , d eux bois 
donnés n e possèdent pas nécessa i rement los m ê m e s 
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qual i tés de conserva t ion e t n ' o n t pas la m ê m e va leur 
commercia le . Les uns se fendent t r o p fac i lement ou 
son t la proie des insectes xy lophages , alors que le s au t r e s , 
dans les mêmes condi t ions , se conserven t p a r f a i t e m e n t . 

P o u r employer u n bois à u n usage dé t e rminé , il f a u t 
donc conna î t r e ses qual i tés e t ses défauts e t , p o u r cela, 
il es t d ' abo rd indispensable do conna î t re l 'espèco d ' a rb r e 
qu i l 'a fourni. 

N 'hés i tons pas à le r econna î t r e : si d e n o m b r e u x 
pra t ic iens se refusent encore à ut i l iser nos bois colo­
n iaux , c 'est en g r a n d e p a r t i e pa rce qu' i l leur est impos­
sible do conna î t r e la vé r i t ab le n a t u r e do ceux q u ' o n 
lour offre. L e n o m b r e ot la var ié té des bois fournis p a r nos 
possessions t ropica les son t en effet si considérables que 
le spécial iste le p lus ave r t i n e p e u t se f lat ter de les 
d is t inguer tous los uns des au t r e s à p remiè re vue . D a n s 
Ces condi t ions , los e r reurs e t les subs t i t u t i ons son t 
tou jours à c ra indre o t lo c o m m e r ç a n t peu t , de t rès b o n n e 
foi, l ivrer , sous u n e dénomina t i on c o m m u n e , des bois 
variés don t quelques-uns no r é p o n d e n t a u c u n e m e n t a u x 
condi t ions requises . 

Les m é t h o d e s à employor p o u r la reconna issance des 
bois on t donc , à m o n avis , u n e i m p o r t a n c e de p remie r 
ordre , non seu lement au po in t do v u e scientif ique, mais 
encore au po in t de v u e p r a t i q u e , e t si nos bois coloniaux 
n e son t p a s adop tés , j e lo répè te , avec t o u t e la faveur 
qu ' i ls mé r i t en t , c 'est en g r a n d e p a r t i e pa r ce que leur 
é t u d e n ' a p a s é té poursu iv ie avec assez d e m é t h o d e e t que, 
dans le cas de con tes ta t ion , leur ident i f icat ion précise 
p a r a î t encore assez p r o b l é m a t i q u e p o u r r end re va in 
tout; recours con t r e le vendeur . 

D ' h a b i t u d e , les p ra t ic iens d i s t inguen t p a r f a i t e m e n t los 
uns des au t r e s los bois de nos p a y s qu'ils on t à m e t t r e 
en œ u v r e e t u n menuis ier n e confondra j a m a i s d u bois 
d e H ê t r e avec d u bois de Cerisier p a r exemple . 
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Mais il ne faudra i t p a s c e p e n d a n t oroire que co t te 
facul té ins t inc t ive d e reconnaissance , fondée sur des 
carac tè res aussi mul t ip les q u e vagues , don t le p ra t ic ien 
sera i t s o u v e n t b ien i n c a p a b l e d e définir les é léments , 
n ' e s t j a m a i s en défaut . Il suffit de rappe le r qu ' on a 
d iscuté cop ieusement e t l o n g u e m e n t sur la n a t u r e des 
bois do c h a r p e n t e de cer ta ines de nos vieilles ca thédra les , 
q u e les u n s a t t r i b u a i e n t a u Chêne et les au t r e s a u 
Châta ignier . Or c 'es t l ' examen de la s t r u c t u r e qui a 
enfin pe rmis d e r econna î t r e le Chêne dans ces vieilles 
cha rpen te s . 

Mais si le d o u t e p e u t exis ter q u a n d il s 'agi t do bois 
de nos p a y s aussi c o m m u n s , on se d o m a n d e c o m m e n t 
les c o m m e r ç a n t s e t les p ra t ic iens p o u r r o n t r econna î t r e 
la vé r i t ab le n a t u r e des bois exo t iques , lo j ou r où que lques 
cen ta ines de ces bois leur se ron t offerts sur le m a r c h é ! 

Sans a u c u n dou te , des con te s t a t ions inévi tab les 
s 'é lèveront , q u a n t à la n a t u r e des bois, e n t r e ache teur s 
e t vendeurs e t si ces con tes t a t ions son t por tées d e v a n t 
les t r i b u n a u x , ceux-ci n e p o u r r o n t s'en r a p p o r t e r q u ' à 
des expe r t s spéc ia lement documen tés . 

U n e d o c u m e n t a t i o n sur la s t r u c t u r e comparée des 
bois doi t donc ê t r e cons t i tuée . I l fau t dire t o u t d ' abo rd 
qu ' i l sera i t i m p r u d e n t do se borner à que lques carac tè res 
do d é t e r m i n a t i o n ; il convien t a u con t ra i r e d'on ut i l iser 
lo p lus g r a n d n o m b r e possible o t ceux qui son t do la 
n a t u r e la p lus vu lga i re n e son t p a s à re je ter : la n a t u r e 
de la f lamme donnée p a r le bois en b rû l an t , la couleur 
de la cendre ob tenue , l 'odeur d u bois, e tc . , p e u v e n t 
fournir d 'u t i les ind ica t ions d 'o rd re secondaire , il est v ra i , 
de m ê m e d 'a i l leurs q u e la dens i té , qui ost t rès va r iab le 
p o u r u n m ê m e bois , e t la couleur, qu i p e u t ê t r e modifiée 
art if iciel lement. 

Ac tue l l ement déjà , sous les n o m s bien connus do 
Pa l i s sandre , Acajou, Teck, Noyor, e tc . , on emploie dos 
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bois t rès variés e t on m ' a l ivré , sous le n o m de Pa l i s sandre , 
u n bois don t l ' aspect général , la couleur e t m ê m e l ' o d e u r 
r appe la i en t en effet le Pa l i s sandre , ma i s qui é t a i t en 
réal i té un bois t r è s différent, fourni p a r u n a rb re de la 
la famille des Anacard iacées . Or si j ' a i p u r econna î t r e la 
n a t u r e exac te de ce pseudo-Pa l i s sandre , c 'est u n i q u e ­
m e n t p a r l ' é tude minu t i euse de sa s t ruc tu re , e t l ' expé­
r ience acquise p e u à p e u m ' au to r i s e à affirmer q u e si 
ces carac tè res de s t r u c t u r e ne p e r m e t t e n t p a s tou jours 
de r econna î t r e spécif iquement e t ne varietur u n bois 
donné , ils sont do n a t u r e à en faire r econna î t r e u n g r a n d 
n o m b r e et , en t o u t cas, à m e t t r e en évidence la p l u p a r t 
des subs t i t u t ions ou encore des dénomina t i ons e r ronées 
e t ce r é su l t a t est déjà d ' une i m p o r t a n c e non con tes t ab le . 

Mais, bien e n t e n d u , tous los carac tè res d e s t r u c t u r e 
n ' o n t p a s la m ê m e valeur , les u n s son t rée l lement 
spécifiques, les au t r e s son t suscept ibles d ' ê t r e modifiés 
p a r le mil ieu, — sol, c l imat , a l t i t ude , — d a n s lequel 
l ' a rb re s 'est déve loppé 

Les carac tè res à ut i l iser ne sont p a s les m ê m e s non 
plus , s u i v a n t qu ' i l s 'agi t d u bois des a rbres r é s ineux ou 
d e celui des a rbres feuillus. 

L ' é t u d e d o la s t r u c t u r e doi t ê t r e fai te à la fois sur 
des sect ions t r ansversa les (par r a p p o r t à l ' axe d e la 
t ige) ot sur des sect ions longi tudina les , s u r t o u t sur des 
sect ions longi tudina les tangont ie l les . Les sect ions 
t ransversa les considérées seules sera ient le p lus souven t 
insuffisantes. 

Bols des arbres résineux. — Co bois (fig. 9 e t 10) 
m a n q u e d e va i sseaux ou p o r e s ; il n e c o m p r e n d que des 
t raché ides à p o n c t u a t i o n s aréolées, avec du p a r e n c h y m e 
et s o u v e n t des organes de sécrét ion. I l est u t i l e d e n o t e r : 

1° L a présence ou l ' absence do zones annuel les 
d ' acc ro i s semen t ; 
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F i g . 0 . — S E C T I O N T R A N S V E R S A L E DIO m u s d o KeMceria 

Davidiana l i e i s s n . d ' I n d o c h i n e ( C o n i f è r e s ) , s a n s v a i s s e a u x e t 
a v e c q u e l q u e s c a n a u x s é c r é t e u r s . ( G r o s s i s s e m e n t : 3 0 d i a m . ) 

2° L 'ex i s tence (Pinus) ou l 'absence (Abies, Podo­
carpus, Cunninghamia, etc.) d e c a n a u x sécré teurs 
l o n g i t u d i n a u x ; la présence (Pinus) ou l 'absonce 



~Fig. 1 0 . — S E C T I O N L O N G I T U D I N A L E D E D O I S d o Keldceria 

d ' I n d o c h i n e a v e c r a y o n s c o n s t i t u é s p a r u n e s e u l e file d e 
c e l l u l e s . ( G r o s s i s s e m e n t : 3 0 d i a m . ) 
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(Keteleeria) de c a n a u x sécré teurs d a n s les r ayons ; 
3° L a h a u t e u r des r a y o n s (sur des sect ions longi tudi­

nales tangent ie l les de l ' o rgane) ; l 'homogénéi té ou l ' iné­
gale h a u t e u r do ces r ayons . 

Bois des arbres feuillus. — Ce bois con t ien t des 
va isseaux que , dans lo langage vulgaire , on désigne sous 

lt 
F i g . 11. — B o i s D E S A R B R E S F E U I L L U S . — A , P o r t i o n 

d ' u n e s e c t i o n t r a n s v e r s a l e d o b o i s a v e c d e u x r a y o n s e t d e s 
v a i s s e a u x d e f o r t e t a i l l e , p e u n o m b r e u x ; B , B o i s a v e c q u a t r e 
r a y o n s e t n o m b r e u x v a i s s e a u x d e p e t i t e t a i l l e . 

le n o m do pores. Il comprend dos vaissoaux, dos fibres, 
d u p a r e n c h y m e l igneux, dos r a y o n s e t s o u v e n t des 
c a n a u x sécréteurs . 

Vaisseaux. — Les carac tères t i rés de ces é lémonts 
son t n o m b r e u x e t d ' i m p o r t a n c e inégale. 
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L e n o m b r e des va i sseaux sur u n e section donnée , p a r 
exemple u n mi l l imèt re carré , es t d ' abo rd à considérer ; 
mais , c o m m e la p l u p a r t des carac tè res d 'o rd re quan ­
ti tatif , il n ' a q u ' u n e va leur secondaire , s u r t o u t q u a n d los 
va i sseaux son t inéga lement répar t i s . Mais, p o u r ce qui 
concerne les bois t rop icaux , souven t dépou rvus de 
zones d 'accroissement , si les va i sseaux sont à p e u p rès 
régu l iè rement d is t r ibués , leur n o m b r e p a r mi l l imèt re 
car ré est à considérer ; il p e u t a t t e i n d r e plusieurs 
centa ines chez le Liquidambar ou, au cont ra i re , se rédu i re 
à moins de dix (fig. 11, A e t B ) . 

L e d i a m è t r e des va isseaux est à considérer d a n s le 
c a s d ' u n e é g a l e r é p a r t i t i o n ; s'il ex is te des zones annuel les , 
il est b o n d e no te r le d i a m è t r e des p lus g rands e t des 
plus pe t i t s va i sseaux (fig. 5 , p . 9 ) . 

Sur u n e section t ransversa le d u bois, les va isseaux peu­
ven t ê t re isolés (fig. 11, A et B) ce qui est assez f réquent , 
ou g roupés en séries radia les (Sapotacées, Averrhoa, e tc .) , 
ou obl iques (Psorospermum, d e l à famille des Gut t i fères) , 
ou encore en p a q u e t s i r régul iers (Composées). 

Si on dispose de moyens d ' é t u d e suffisants, il convien t 
aussi d 'observer la forme et la r épa r t i t i on des p o n c t u a ­
t ions do la paroi longi tudina le . 

Enf in , il ne faut pas négliger de voir si les va i s seaux 
sont ouver t s ou fermés et , dans ce dernier cas, de no te r 
si les cloisons t ransversa les sont à p o n c t u a t i o n s a r rondies 
(Oroxylum) ouscalar i formes (Platanus, Thea, Styrax, e tc . ). 

Fibres. — Sous ce n o m on comprend en réa l i té : 
a) Des é léments p lus ou moins allongés en fuseau, 

mais p o u r v u s de p o n c t u a t i o n s nombreuses ; ce son t les 
t r aché ides fibreuses (fig. 4, o, p . 8). 

b) Des é léments fusiformes t rès a t t é n u é s a u x ex t ré ­
mi tés , p lus ou moins d é p o u r v u s de p o n c t u a t i o n s ,et 
c o n s t i t u a n t p a r leur ensemble u n e sor te de sque le t t e 
d u bois (fig. 4 , e). Les fibres p e u v e n t ê t re éga loment 
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\?igi — B o i s <le Bombax malabaricum D C . a v e c v a i s ­
s e a u x g r a n d s e t p e u n o m b r e u x . L e s c e l l u l e s d e p a r e n c h y m e 
e t l e s f ibres s o n t r é g u l i è r e m e n t d i s t r i b u é e s ; s e c t i o n t r a n s v e r ­
s a l e ( G r o s s i s s e m e n t : 3 0 d i a m . ) 
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F i g . 1 3 . — S E C T I O N T R A N S V E R S A L E D ' U N B o r s d e Wcinmannia 

d o M a d a g a s c a r , s a n s z o n e s d ' a c c r o i s s e m e n t e t a v e c v a i s s e a u x 
a s s e z n o m b r e u x e t s e n s i b l e m e n t é g a u x . ( G r o s s i s s e m e n t : 
3 0 d i a m . ) 
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dis t r ibuées dans le bois (Bombax, fig. 12) ou en zones 
c i rcummédul la i res (Pal issandre) ou parfois on p a q u e t s 
disséminés. 

Il es t bon do no te r l 'épaisseur re la t ive de leurs paro i s 
dans le bois b ien formé et lour disposi t ion en 
séries radia les ou non sur los sect ions t ransversa les . 

A B 
F i g . 1 4 . — A , B o i s D E I ^ I C I U I E R a v e c parenchyme ligneux 

cireummédullaire, e n z o n e s c o n c e n t r i q u e s ; B , B o i s d e L I E M 
d ' I n d o c h i n e , a v e c parenchyme ligneux circumvasculaire. 

Parenchyme ligneux. — I l p e u t se p résen te r avec 
plusieurs disposi t ions différentes : 

a) Cellules isolées en t r e les fibres (Bombax, fig. 12) ; 
b) F o r m a n t u n e gaine a u t o u r des v a i s s e a u x ; c 'est le 

p a r e n c h y m e c i rcumvascula i re , si f réquent ot si ca rac t é -
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r i s t ique chez les Légumineuses-Cœsalpiniées e t Mimo 
sées (fig. 14, B). 

Chez les Samydacées , Win t é r anacées e t quelques 
Pro téacées (Dilobeia), lo p a r e n c h y m e n ' e n t o u r e qu ' en 
p a r t i e c h a q u e va isseau e t se t r o u v e tou jours disposé 
d u m ê m e côté. 

c) E n zones c i rcummédul la i res a u t o u r d e la moelle, 
p a r exemple chez lo Pa l i s sandre , le Figuier , beaucoup 
de Méliacées, Ru tacées e t Gut t i fères (fig. 14, A). 

Rayons. — Les r a y o n s font p a r t i e d u p a r e n c h y m e 
l igneux. On no t e r a : 

o) Lo r a p p r o c h e m e n t ou l ' é lo ignement de ces r a y o n s 
(32 p a r mi l l imètre chez Nuxia coriacea Sol., e t 10-12 chez 
un Sideroxylon de Madagascar ) . 

b) L e u r largeur a u mil ieu, mesurée p a r le n o m b r e 
de cellules : 1 cellule ( Gerbera, Calophyllum, Trichilia, e tc . ) ; 
2-4 cellules (Vernonia, Grewia, Nuxia, Dilobeia, e t c . ) ; 
a u moins 5 cellules (Carallia, Tambourissa, Dillenia, 
Savia, e tc . ). 

c) L e u r homogéné i té (cas t rès f réquent) ou leur h é t é ­
rogéné i té ; beaucoup do bois , s u r t o u t p a r m i ceux des 
Gamopé ta l e s possèden t des r a y o n s à cellules inférieures 
e t supér ieures p lus g randes que celles d u mil ieu ( rayons 
acrohétérogènos) . L 'hé t é rogéné i t é p e u t consis ter aussi 
dans l 'exis tence de r a y o n s do g r a n d e tai l le aup rès do 
r a y o n s t rès pe t i t s (Quercus ou Chêne, Tiliacéos, Pittos-
forum, e tc . ) . 

d) Lour h a u t e u r , appréciée à la surface du t ronc , après 
en l èvemen t do l 'écorco : u n s ix ième à u n q u a r t d e milli­
m è t r e chez Asteropeia, Calophyllum, e tc . ; s o u v e n t p lus do 
1 c e n t i m è t r e chez u n Savia de Madagascar . 

e) Enf in lour disposi t ion irréguliôre (cas lo p lus f réquent) ; 
ou en é tages (Dalbergia, Dialium, Pterocarpus, Guaiacum, 
Vernonia, e tc .) . 

Canaux sécréteurs et poches sécrètrices. — Dos 

I I . L E C O M T E : Bois coloniaux. 3 
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c a n a u x sécré teurs p e u v e n t exis ter pa ra l l è lement à 
l ' axe d e l 'o rgane (Dip térocarpacées , fig. 15), disséminés 
ou on zones c i rcummédul la i res . 

Ou en p e u t r encon t re r qui son t dirigés r a d i a l e m e n t 

F i g . 15. — B o i s D E Dvpierocarpua JJi/cri. Pierre ( D i p t é r o c a r ­
p a c é e s ) a v e c v a i s s e a u x i s o l é s e t u n c e r t a i n n o m b r e d e c a n a u x 
s é c r é t e u r s , dont , c | u e l < | u e s - u n s .sur u n e m é m o l i g u e , e n A. ( G r o s ­
s i s s e m e n t : 3 0 d i a m . ) 
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F i g . 1(5. — S E C T I O N T R A N S V E R S A L E D ' U N B O I S D E Ravcnsara 

( l . a u r a c é e s ) î l e M a d a g a s c a r , a v e c nombreuses c e l l u l e s s é c r é -
t r i c e s p l u s p e t i t e s q u e l e s v a i s s e a u x , d i s s é m i n é e s e n t r e c e s 
d e r n i e r s . ( G r o s s i s s e m e n t : 3 0 d i a m . ) 
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e t con tenus d a n s les r a y o n s (Melanorrhœa, Swintonia 
e t Spondias, quelques Burseracées) . 

Des c a n a u x sécré teurs en réseau se r e n c o n t r e n t 
d a n s les bois de Liquidambar, Sindora, Copaifera, 
Daniella, e tc . L e bois des Lau racées se r econna î t 
d ' h a b i t u d e p a r la présence de grosses cellules sécré-
t r ices a u vois inage des va i sseaux : Cinnamomum, 
Bavensara (fig. 16), Mespilodaphne, e tc . 

P a r u n emploi jud ic ieux de ces d ivers ca rac t è re s 
combinés , on a r r ive ra à d i s t inguer los u n s des au t r e s 
u n assez g r a n d n o m b r e de bois. 

D a n s bien des cas, u n e s imple loupe p e u t suffire 
p o u r c o m p t e r lo n o m b r e des va i s seaux sur u n e surface 
donnée , p o u r apprécier l ' é ca r t emen t , la h a u t e u r , la 
l a rgeur ot l ' a r r a n g e m e n t relatif des r ayons , c 'es t-à-dire 
p o u r apprécier les p r inc ipaux é l émen t s d ' ident i f ica t ion. 
Mais, bien e n t e n d u , l 'emploi d u microscope es t indispen­
sable p o u r une é t u d e r igoureuse e t en par t icu l ie r pour 
u n t r ava i l d ' exper t i se . 

Age des arbres. — D a n s nos p a y s t empérés , il se 
p r o d u i t c h a q u e année u n e zone d ' acc ro i ssement t rès 
d i s t inc te e t il suffit de c o m p t e r le n o m b r e de ces 
zones sur u n e sect ion t r ansversa le , p r a t i q u é e à la base 
d u t ronc , p o u r conna î t r e l 'âge exac t de l ' a rbre . 

D a n s les p a y s chauds , quelques a rbres qui p e r d e n t 
leurs feuilles p o n d a n t u n e ce r t a ine pér iode de l ' année 
p r é s e n t e n t do ce fai t des zones annuel les d 'accroisse­
m e n t plus ou moins marquées . Elles son t t rès ne t t e s chez 
le Teck, l 'Acajou, la p l u p a r t des Conifères, lo S t y r a x , 
le L iem d ' fndochino , los Peltophorum, Oolumbia, e t c . 
Elles son t à pe ine discernables chez los Lauracées , les 
Liquidambar, Schleichera, Knema d ' I ndoch ine , les 
Nuxia, Hibiscus, e tc . , d e Madagascar . 

C'est donc excep t ionne l l emen t quo chez los a rbres 
dos p a y s chauds on peu t s u p p u t e r l 'âgo d ' après le 



î f g i 1 7 . — S E C T I O N T R A N S V E R S A L E D ' U N B O I S D E F R Ê N E [Fra-

xinun cxcclaiôr L . ) , a v e c z o n e s d ' a c c r o i s s e m e n t t r è s n e t t e s i n d i ­
q u a n t l ' â g é d e l ' a r b r e . ( G r o s s i s s e m e n t : 'M d i a r a . ) 

C A R A C T È R E S D E D É T E R M I N A T I O N 37 



L E S BOIS C O L O N I A U X 

n o m b r e de zones annuel les d 'accroissement . Chez la 
p l u p a r t dos a rbres des régions t ropicales , le bois est 
h o m o g è n e ; l ' e s t imat ion de l 'âge dev ien t impossible . 
Cependan t , chez u n cer ta in n o m b r e , a p p a r t e n a n t à des 
groupes bien dé te rminés , il se forme des zones successives 
e t c i rcummédul la i res de p a r e n c h y m e e t do fibres cor­
r e s p o n d a n t r e spec t ivement a u x saisons pluvieuses e t 
sèches e t à u n r y t h m e de la végé ta t ion , corrélatif de 
co t te a l t e rnance des saisons. Mais, comme il se p r o d u i t 
p lus ieurs a l t e rnances de ce t t e n a t u r o d a n s le cours 
d ' une seule année , il en résu l te que le n o m b r e des 
zones successives dépasse l a rgemen t celui dos a n n é e s 
e t la s u p p u t a t i o n do l 'âge dev ien t t rès p rob l éma t ique . 
Nous ci terons los Figuiers , la p l u p a r t des Méliacées, 
les Gutt i fôres, les Dalbergia, Pierocarpus, Mossua, 
Siiidora, Ixonanihes, Toddalia, e tc . 

Il a r r ive parfois que la pér iode do c h u t e dos feuilles 
est t rès cour te , comme il a r r ive pour le Moâbi (Baiïlonella 
obocata Pierre) d u Congo e t , d a n s ce cas , les zones d 'accrois­
semen t , bien que réelles, son t à pe ine discernables . 

IV. — M A R C H E A S U I V R E 
P O U R D É T E R M I N E R L E S BOIS E X O T I Q U E S 

L a Flore forestière de Math ieu , qu i j ou i t d ' u n e 
légi t ime no to r i é t é , con t ien t déjà dos t a b l e a u x p e r m e t ­
t a n t d ' a r r ive r à la dé t e rmina t i on des bois de nos p a y s , 
d ' après la s t r u c t u r e e t d ' ap rès les carac tè res do colo­
ra t ion . 

P o u r les bois feuillus, p a r exemple , l ' au t eu r é tab l i t 
doux groupes , s u i v a n t que los va i s seaux son t isolés 
ou hab i tue l l emen t groupés et , dans c h a q u e g roupe , 
d e u x subdivis ions , s u i v a n t que les va i sseaux son t 
é v i d e m m e n t égaux ou sonsiblemont inégaux . 

38 
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Ces t ab l eaux , qu i p r é sen t en t u n i n t é r ê t p r a t i q u e 
incontes tab le , n e son t c e p e n d a n t guère connus que des 
Fores t i e r s ; les c o m m e r ç a n t s e t les pra t ic iens , qu i les 
ignoren t hab i t ue l l emen t , acqu iè ren t , pa r la p r a t i q u e , 
c o m m e on l 'a v u plus h a u t , u n e connaissance suffisante 
des bois do nos p a y s qu ' i ls on t à uti l iser, p o u r 
ar r iver à les r econna î t r e les u n s des a u t r e s , sans t r o p 
de pe ine e t sans faire in te rven i r les carac tè res de 
s t ruc tu re . 

Mais , p a r cont re , le p ra t ic ien lo p lus oxercé est inca­
pab le d ' a r r iver à reconna î t re , p a r le s imple e x a m e n 
des carac tè res ex te rnes , les bois si n o m b r e u x e t si 
variés qui ex i s t en t d a n s nos colonies e t que le commerce 
p e u t m e t t r e d a n s la c i rculat ion. 

D a n s le cas spécial que nous envisageons ici, u n e 
m é t h o d e ana logue à celle de la F lo re forestière de 
Math ieu sera i t e l le-même insuffisante, car cet a u t e u r 
n e t e n a i t c o m p t e que dos carac tères de s t r u c t u r e p ré ­
sentés pa r les sect ions t ransversa les . Or, il p a r a î t indis­
pensab le , d a n s u n e é t u d e que la va r i é t é except ionnel le 
des m a t é r i a u x à r econna î t r e r e n d pa r t i cu l i è remen t 
complexe , do disposer d u p lus g r a n d n o m b r e possible 
d e ja lons d i rec teurs e t , p o u r ar r iver à ce r é su l t a t , 
d 'ut i l iser n o n seu lement les sect ions t ransversa les , 
mais encore los sections longi tudina les tangent ie l les 
e t radia les , s u r t o u t les p remières qui , é t a n t pe rpendi ­
culaires a u x r a y o n s d u bois, p e r m e t t e n t d ' appréc ie r 
e t la disposi t ion re la t ive e t la s t r u c t u r e spéciale d e 
ces r ayons . 

Bien e n t e n d u , la p r io r i t é donnée a u x ca rac tè res de 
s t r u c t u r e n ' exc lu t en a u c u n e façon l 'u t i l i sa t ion do t ous 
les a u t r e s ca rac tè res p résen tés i>ar les bois e t don t il 
se ra tou jours t rès u t i l e de ten i r c o m p t e : couleur , 
du re t é , odeur , dens i té , e tc . 
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BOIS RÉSINEUX 

N o u s avons suff isamment ind iqué p lus h a u t (p. 25) 
les carac tères différentiels des bois a p p a r t e n a n t à ce t t e 
catégor ie e t il est d ' a u t a n t p lus inut i le do revenir sur 
cot te ques t ion que nos colonies n e fournissent que t rès 
p e u de bois rés ineux. 

On les r econna î t r a tou jours à l ' absence complè te do 
va i s seaux ; ceux-ci son t remplacés p a r des t raché ides 
à p o n c t u a t i o n s aréolées (fig. 4 , d ot d', p . 8 ) . Les deux 
figures 9 e t 10 d o n n e n t les carac tères do l a section 
t ransversa le e t de la sect ion longi tud ina le tangent iol lo 
d 'un bois de Eeteleeria de l ' Indoch ine , p o u r v u de que lques 
c a n a u x sécré teurs e t p r é s e n t a n t des zones d 'accroisse­
m e n t bien marquées , car il p rov i en t d ' un p a y s élevé 
(Dala t , ai t . 1 400 m.) ne possédan t pas le c l imat c h a u d 
des régions basses. 

r a y o n s h a u t s d e 
2 à 5 c e l l u l e s , 

r a y o n s h a u t s d e 

1 5 à 2 0 c e l l u l e s , 

z o n e s d ' a c c r o i s s e m e n t n u l l e s 
o u p o u v i s i b l e s Podocarpus. 

D e s c a n a u x s é c r é t e u r s d a n s l e b o i s I'inus. 

P a s d e c a n a u x 
s é c r é t e u r s 

d a n s le b o i s 

d e s z o n e s ' 
I d ' a c c r o i s ­

s e m e n t 

Cunninyluimiii. 

Fokicnia. 

BOIS DES ARBRES FEUILLUS 

Co bois, p o u r v u d e va isseaux, c o m p r e n d celui des 
Monocotylédonos e t celui des Dicoty lédones . 

Les B a m b o u s d 'uno p a r t e t les Pa lmie r s d ' a u t r e p a r t 
son t , avec los Draecsna, los soûles Monocotylédonos 
p o u v a n t p r a t i q u e m e n t fournir des bois. On a vu pré­
c é d e m m e n t (p. 17) les carac tè res spéc iaux d u bois des 
Pa lmiers ot nous n e nous y a r rê te rons p a s , pu i sque les 
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expor t a t i ons de bois de Pa lmie r s des Colonies sont 
excep t ionne l lement rédu i tes . 

P o u r ce qu i concerne les bois des arbres a p p a r t e n a n t 
a u x Dicoty lédones , nous procéderons , dans ce qui v a 
suivre , p a r des é l iminat ions successives. 

A. Bois à rayons étages. — On p o u r r a d ' abo rd 
ranger d a n s u n e p remière catégorie les bois à r a y o n s 
étages. I l suffit de faire, avec u n rasoir bien t r a n c h a n t , 
u n e section n e t t e pe rpend icu la i rement a u x r ayons : on 
h u m e c t e l égèrement avec u n l inge mouil lé ot on examine 
à la l o u p e ; si le bois est é tage , on dis t inguo dos lignes 
paral lèles t ransversa les ot t rès rapprochées . 

U n bois é t a n t reconnu commo a p p a r t e n a n t à la 
catégor ie de ceux qui possèdent dos r ayons é tages , on 
e x a m i n e r a la h a u t e u r des é tages , la largeur des r a y o n s 
(une ou plusieurs files de cellules), la couleur d u bois, 
la d i s t r ibu t ion des va i sseaux e t on a r r ive ra assez faci­
l emen t à reconna î t re le bois é tud ié . P o u r les Dalbergia 
d ' Indoch ine , p a r exemple , qu i son t t ous à r a y o n s 
é tages , on d i s t inguera lo Trac (D. cochincMnensis P ier re) 
do tou tes les au t r e s espèces d u m ê m e genre , p a r le 
fai t quo ses r a y o n s étages ne c o m p r e n n e n t q u ' u n e seule 
file de cellules au l ieu do doux. 

Au n o m b r e dos bois exot iques , ac tue l l ement impor t é s , 
le Pa l i s sandre ot le Gaïac r e n t r e n t dans la catégor ie 
des bois à r a y o n s é t a g e s ; mais le second p résen te u n e 
colorat ion v e r d â t r e quo ne possède pas le premier . P a r 
ce m ê m e ca rac tè re de oolorat ion, le psoudo-Gaïac 
(Dipterix odorata Willd. ) de la G u y a n e se d is t inguera 
faci lement d u vér i tab lo Gaïac. 

L e vér i tab lo É b è n e (Diospyros) es t à r ayons en 
ch i cane ; le faux É b è n e d u Sénégal (Dalbergia) es t à 
r a y o n s é tages . 

Los r a y o n s é tages d u bois dos Malvacées son t sou-
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F i g . 18. — S E C T I O N " I . O N G I T I Ï D I N A I . K T A N O I O N T I I O I . I . E D ' U N 

B O I S v'Evodia sulchucncnsis D o d o (Rutacéea), a v e c r a y o n s 
a s s e z l a r g e s e t p e u é l e v é s , n o n é t a g e s . ( G r o s s i s s e m e n t : 'M d in m . ) 
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r F i g . 1 0 . — S E C T I O N L O N G I T U D I N A L E T A N G E N T I E L I . E D E 

l i o i s D E Dalbergia Olivcri G a m b l e ( L é g u m i n e u s e s ) , a v e c 
r a y o n s n e t t e m e n t é t a g e s . ( G r o s s i s s e m e n t : 3 0 d i a m . ) 
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v e n t hétérogènes , avec t rès pe t i tes cellules dans la 
p a r t i e centra le (Hibiscus lasiococcus H . Bn. ) . 

B . Bois pourvus de canaux sécréteurs. — Si le 
bois n ' a p p a r t i e n t pas à la ca tégor ie précédente , on 
recherchera s'il con t i en t dos c a n a u x sécréteurs . Ceux-ci 
se d i s t inguen t bien des va i s seaux p a r leur con tour 
parfois irrégulior e t s u r t o u t pa r l ' absence do m e m b r a n e 
propre . 

1° C a n a u x sécré teurs visibles sur les sect ions t r a n s ­
versales d u bois : 

a) Paral lèles à l 'axo do l 'organe ot non anas tomosés : 
Dip té rocarpacécs (Dipterocarpus, Shorea, LJopea), e t c . ; 

/)) anas tomosés en réseau : Légumineuses (Copaijera, 
Sindora, e t c . ) ; Hamamél idacées (Liquidambar). 

2° C a n a u x sécréteurs r a d i a u x con tenus dans los 
r ayons : 

a) Bois rés ineux (P ins ) ; 
b) Bois feuillus : Anacard iacées (Melanorrhaea, Swin-

tonia, Spondias), Burséracées (Oanarium). 
k D a n s le cas de c a n a u x con tenus dans les r ayons , on 
ne p e u t les voir quo pa r dos sect ions longi tudina les 
tangentiel los . 

A t i t re d ' exemple je ci terai lo fait s u i v a n t : U n bois 
m ' a y a n t é té fourni pa r u n négociant sous le n o m do 
Pa l i s sandre , je l 'ai soumis à l ' é tudo e t j ' a i r econnu 
qu ' i l ne/possédait pas les r a y o n s étages d u Pa l i s sandre , 
mais qu' i l a v a i t des c a n a u x sécréteurs con tenus d a n s 
les r a y o n s ot j ' a i p u vérifier qu ' i l dova i t ê t re fourni 
p a r u n a rb re do la famille des Anacard iacées ot p roba­
b l e m e n t p a r u n Melanorrhaea. 

Cer ta ins bois possèdent dos cellules sécrétricos d o n t 
le con tenu no so déverso pas d a n s dos c a n a u x spéc iaux . 
C'est lo cas des Lauracées d o n t les cellules sécrétr icos, 
disséminées e n t r o los va isseaux ot p lus pe t i t es quo ces 
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derniers , se d i s t inguen t b ien des cellules de p a r e n c h y m e . 
On en p e u t voir u n bel exemple d a n s le bois d ' un Baven-
sara de Madagasca r représen té p . 35. Chez les Baven-
sara, les cellules sécrétr ices son t d isséminées ; chez les 
Cinnamomum, elles son t a u con t ra i re rassemblées a u 
voisinage des va isseaux. 

On r e n c o n t r e , chez les bois rés ineux , des cellules 
sécrétr ices comparab les à celles des Lauracées , p a r 
exemple chez le Sapin, qui m a n q u e de c a n a u x sécré­
t eu r s p r o p r e m e n t di ts . 

C. Bo i s à va i sseaux nombreux. — On p e u t consi­
dérer c o m m e bois à va i sseaux n o m b r e u x ceux qu i en 
possèdent p lus de 20 a u mi l l imèt re car ré (sur u n e sec­
t ion t ransversa le de la tige). Ceux qu i en c o m p t e n t 
plus de 100 a p p a r t i e n n e n t v r a i s emblab lemen t a u x 
espèces d u genre Liquidambar, s u r t o u t si, de p lace en 
p lace , on r encon t r e des poches sécrétrices anas tomosées 
en réseau. Daris ce cas , les va i s seaux son t na tu re l ­
l emen t t r è s pe t i t s e t p o u r v u s de cloisons obl iques, 
scalar iformes. 

Si le n o m b r e var ie de 40 à 100, on p e u t avoir affaire 
à u n bois de Myrica ou à d ivers bois de Eub iacées 
telles que Bandia, Ganthium, Adina, e tc . 

Chez les WrigMia, Diospyros, Styrax, e tc . , le n o m b r e , 
oscille le p lus s o u v e n t e n t r e 20 e t 40. D a n s lo bois de 
Styrax, les r ayons son t largos de p lus ieurs assises de 
cellules a u mil ieu e t les va i s seaux son t à cloisons 
scalariformes. Los Diospyros ou Ébènes présentenb des 
va i sseaux souven t disposés en séries radia les , des 
zones t rès é t ro i tes e t t r è s rapprochées de p a r e n c h y m e 
c i r cummédul l a i r e ot enfin des r a y o n s d o n t les cellules 
con t i ennen t chacune un cris tal . I ls se ron t donc facile-
mon t dis t ingués des bois art if iciel lement colorés, c o m m e 
le Poir ier , qui possèdent dos zones d 'accroissomont 
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Fig. 2 0 . — S E C T I O N T R A N S V E R S A L E D ' U N B O I S D E Liqul-

ilumbar fortmuutna H a n c o (11 a m a m é l i d a e é e s ) a v e c v a i s s e a u x 
t r è s n o m b r e u x e t , v e r s l e m i l i e u , u n e z o n e d e c a n a u x s é c r é ­
t e u r s . ( G r o s s i s s e m e n t : 'M d i a m . ) 
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mais qui m a n q u e n t des fines zones c i rcummédul la i res 
de p a r e n c h y m e qui ex i s t en t clans F É b è n e , 

D . Bois à vaisseaux peu nombreux et à rayons 
tous larges et élevés. — D a n s ce t t e catégorie , nous 
rangerons les bois c o n t e n a n t moins de 2 0 va isseaux pa r 
mil l imètre carré . 

Les r ayons sont t ous larges ofc élevés chez los genres 
su ivan t s : Dillcnia (Dilléniacéos) ; Slerculia (Sterculia-
cées) ; J'olyaUhia(Anonn.c,éo&) ; Oara îHa( l l l i izophoracées) ; 
Savia (Euphorb iaoécs) ; Aphloia (Bixacées), e tc . 

Lo bois de Slereulia so d i s t ingue dos au t re s p a r la 
disposi t ion plus ou moins étagéo dos fibres e t dos cellules 
de p a r e n c h y m e l igneux. Celui, des Polyallhia es t carac­
térisé p a r dos r ayons formés de cellules de g r a n d e u r 
t rès inégale. Sur les sections t ransversa les , le bois de 
Garallia m o n t r e , en t r e los r ayons , des couches succes­
sives ot c i rcummédul la i ros do p a r e n c h y m e l ignoux e t 
de fibies. Enfin los bois de Savia ot Aphloia de Mada­
gascar possèdent des r a y o n s excep t ionne l l emen t élevés 
e t m e s u r a n t souven t p lus do 1 c e n t i m è t r e de h a u t e u r . 

E . Bois à va isseaux peu nombreux et à rayons 
de deux sortes , larges ou étroits. — Les r a y o n s 
son t man i fe s t emen t do d e u x sortes , les uns largos e t 
élevés, les au t res , é t ro i t s e t peu élevés, chez u n ce r ta in 
n o m b r e de bois e t on par t icu l ie r des familles des Ster-
culiacées, Malvacées e t Tiliacées. C'est ainsi que chez 
u n Columbia, de co t te dernière famille, nous avons 
r encon t r é des r a y o n s los uns larges e t a t t e i g n a n t 3 milli­
mè t r e s de h a u t e u r , les au t re s é t ro i t s , n ' a y a n t q u ' u n e 
file de cellules e t m e s u r a n t à pe ine t ro is q u a r t s de 
mi l l imèt re de h a u t e u r ; ces pe t i t s r a y o n s p r é s e n t e n t 
u n e disposi t ion assez n e t t e m e n t étagéo, mais les g r a n d s 
sont disposés on chicane. 
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F i g . 2 1 . — S E C T I O N L O N G I T U D I N A L E T A N O E N T I B L L E D ' U N , 

B O I S D E Slerculia a v e c r a y o n s t r è s g r a n d s e t l i b r e s 6 t a g é e s . 
( G r o s s i s s e m e n t : 'M d i u m . ) 
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F i g . 2 2 . — S K O T I O N L O N G I T U D I N A L E D E B O I S D E Polyalthia 
jucunda F . e t G. ( A n o n a c é e s ) d e l ' I n d o c h i n e , a v e c r a y o n s 
h i ' l é r b g è n e s t r è s g r a n d s . ( G r o s s i s s e m e n t : 3 0 d i a m . ) 

H. Lucu.MTu : Bois Coloniaux. 4 



P i g . 2 3 . — S E C T I O N L O N G I T U D I N A L E T A N U E N T I E L L E D E 

1 3 0 1 8 D E Columbia Thorclii G. ( T i l i a c é e s ) a v e c r a y o n s d o d o u x 
s o r t e s , l e s p e t i t s , p l u s o u m o i n s é t a g e s . ( G r o s s i s s 1 : 3 0 d i a m . ) 
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P l g . 2 4 . — B o i s D'Eugenia ( M y r t a o é e s ) a v e c p e t i t s r a y o n s 
h o m o g è n e s e t r a y o n s p l u s g r a n d s h é t é r o g è n e s , p o u r v u s d e c e l ­
l u l e s t r è s p e t i t e s d a n s l e m i l i e u d o l e u r h a u t e u r . ( G r o s s i s s e -
m o n t : 3 0 d i a m . ) 
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L e bois de Chêne est le r e p r é s e n t a n t le mieux carac­
térisé de ce t t e catégorie , ca r los r a y o n s é t ro i t s son t 
semblables à ceux de Columbia, ma is les g rands r a y o n s 
son t encore p lus largos e t p lus élevés. 

Ce carac tè re est t rès i m p o r t a n t à noter , car il p e u t 
ê t r e d 'u t i l i t é p r imord ia le p o u r la reconna issance do 
cer ta ins bois e t , en ou t re , il es t d e percep t ion re la t i ­
v e m e n t facile. 

F . Bois à va isseaux peu nombreux et à rayons 
m o y e n s . — D e t rès n o m b r e u x bois possèdent dos 
r a y o n s à p e u près égaux , m e s u r a n t de 2 à 7 ou 8 cellules 
de largeur , souven t 2 à 4. 

Ce g roupe c o m p r e n d t rois subdivis ions pr incipales : 
1° Les va i sseaux son t plongés d a n s u n t issu à peu 

près h o m o g è n e d o n t lo p a r e n c h y m e l igneux n ' e s t p a s 
local isé; nous c i terons les bois à'J'Jvodia ( I tutacéos) 
Hopea ot Dipterocarpus (Diptérocarpacéos) , e tc . , e t c . 

2° Les fibres ot le p a r e n c h y m e l igneux se t r o u v e n t 
localisés en zones concent r iques c i rcurnmédulla i res . 
C'est co q u ' o n p e u t r econna î t r e dans les bois de F iguier 
(fig. 14, p . 32), de Toddalia, do la famille des Ru tacées 
(fig. 25, p . 54) e t enfin de Artabotrys, do la famille des 
Rononculacées (fig. 26, p . 55). I l suffit de compare r 
les figures pour cons ta t e r que les couches do p a r e n c h y m e 
sont , s u i v a n t los bois, p lus ou moins épaisses ot p lus ou 
moins rapprochées . 

Les bois des Gut t i fères e t des Méliacées p ré sen ten t 
co carac tè re . Or les Méliacées c o m p r e n n e n t l 'Acajou 
vér i tab lo do Swielenia e t les succédanés do l 'Acajou 
tels quo les Khaya ot Entandropliragma do la Côte 
occidentale d 'Afrique. 

3° Lo p a r e n c h y m e l igneux forme a u t o u r des va isseaux 
des m a n c h o n s c i rcumvascula i res s o u v e n t é t endus t a n -
gcntiel loinent. Ce t t e disposi t ion est f réquente chez les-
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bois des Léguminouses-Cœsalpiniées ou -Mimosées p ro ­
v e n a n t des genres Xylia, Albizzia, Piptadenia (Mimo­
sées), Eryihrophleum ou L i e m d u ï o n k i n , Pahudia ou 
Beng des Cambodgiens , Saraca, e tc . (Cœsalpiniées) 
(Voir p o u r Piptadenia, fig. 27, p . 56). 

Chez les bois signalés ci-dessus, lo p a r e n c h y m e l igneux 
cons t i tue u n m a n c h o n comple t a u t o u r de c h a q u e 
va isseau ou d ' un g roupe de va isseaux. Mais il ex is te 
aussi des bois à m a n c h o n c i rcumvascu la i re incomplo t , 
r é d u i t à u n a r c ; u n bel exemple de ce t t e disposi t ion 
est fourni p a r le bois de Dilobeia (Protéacées) originaire 
do Madagasca r (fig. 28, p . 57) e t p a r celui des Asieropeia 
(Samydacéos) , d u môme pays . 

Cot te s t r u c t u r e est t o u t à fait ca rac té r i s t ique de 
cortains bois. 

G. Bo l s à va i s seaux peu nombreux et à rayons 
tous d 'une seule file de cellules. — A c e t t e catégor ie 
a p p a r t i e n n e n t u n assez g r a n d n o m b r e do bois p a r m i 
lesquels nous s ignalerons ceux des genres s u i v a n t s : 
Melanorrhaea (Anacardiacées) , Lagerstrœmia (Ly th r a -
cées), Peltophorum (Légumineuses) , Calophyllum et 
Mesua (Guttifèros), Terminalia (Combrétacéos) , e tc . 
P o u r ce qui concerne les genres Calophyllum e t Mesua 
par exemple , la présence de r a y o n s d ' u n e seule file de 
cellules d i s t ingue bien le bois fourni p a r diverses espèces 
de cos deux genres dos bois fournis p a r les au t r e s G u t t i -
fères, car d a n s le bois dos Garcinia, de la m ê m e famille, 
les r a y o n s son t a u cont ra i re largos e t élevés. 

H . Bois reconnaissables à certains caractères 
secondaires. — Los bois a p p a r t e n a n t a u x diverses ca t é ­
gories p récéden tes p e u v e n t ôtro ensu i t e examinés à 
d ' au t r e s po in t s do vuo, qui p e r m e t t e n t , d a n s c h a q u e 
catégorie , do d is t inguer les bois los u n s dos au t re s : 
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F i g . 2 5 . — S E C T I O N T R A N S V E R S A L E D " I W B O I S D E Toililalia 
polytliorpha l Y D a n g . ( K u t a c é c s ) a v e c 8 z o n e s p r i n c i p a l e s 
d e p a r e n c h y m e l i g n e u x c i r c u i u m é d u l l a i r o . ( G r o s s i s s e m e n t : 
3 0 d i a m . ) 
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F i g . 2 0 . — S E C T I O N T R A N S V E R S A L E D ' U N D O I S D E Arlaboirys 

( A n o n a c é c s ) , d e M a d a g a s c a r , a v e c z o n e s n o m b r e u s e s e t t r è s 
r a p p r o c h é e s d e p a r e n c h y m e l i g n e u x c i r c u m m é d u l l a i r e . ( G r o s ­
s i s s e m e n t : 3 0 d i a m . ) / 
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Wlg. 3 7 . S E C T I O N T R A N S V E B S A L B D ' U N n o m D B Piptadenia 

l'rrriliri V e t j t e ( L é g u m i n o u s e s - M i m o s é e s ) , a y e o p a r e n c h y m e 
l i g n a u x p i r c u m y a s c U l a i r e p i e n optarqué, (drrpBÇissemèpt : 
8.0 i l i arn . ) 



S ï g . 2 8 . — B o i s DE Dilobeia Thouarsii B . o t S . ( T r o t é a c é e s ) 
a v o c v a i s s e a u x e n t o u r é s e n p a r t i o s e u l e m e n t p a r l e p a r e n c h y m e 
l i g n e u x . ( G r o s s i s s e m e n t : 3 0 d i a m . ) 
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1° C'est ainsi que , p a r except ion , cer ta ins bois dos 
p a y s c h a u d s p e u v e n t p i é sen te r des zones d 'accroisse­
m e n t , soit pa rce quo les a rbres p roduc t eu r s v iven t sur 
le s o m m e t des mon tagnes , soit pa rce q u e ces arbres 
1 ICI den t leurs fouilles p e n d a n t u n e ce r ta ine pér iode. 
C'est u n carac tè re t rès secondaire , puisqu ' i l peu t ê t r e 
modifié p a r l ' a l t i tude à laquel le v i t l ' a rbre . C'est ainsi 
quo los P i n s d u s o m m e t d u L a n g b ian (Annam) , vers 
1400-1500 métros d ' a l t i t ude , p r é sen t en t dos couches 
d 'accroissement t rès ne t t e s , a lors qu'elles son t à peino 
indiquées dans lo bois de P i n p r o v e n a n t d ' a l t i tudes 
inférieures a 1 000 mèt res . 

Lo Teck a p p a r t i e n t à ce t t e ca tégor ie ; on lo reconna î t r a 
dos au t r e s bois à zones d 'accroissement , d u fait que los 
va isseaux les plus pe t i t s , do fin do saison, son t obs t rués 
pa r un dépôt d ' apa t i t e . 

2° Les va i sseaux p e u v e n t ê t re isolés e t à x'ou près 
régu l iè rement r épa r t i s sur u n e sect ion t ransversa le d u 
bois ; c 'est ce qui se voi t p a r exemple chez los Xanlho-
jihyUum. Mais souven t aussi les va i sseaux son t groupés, 
en séries radia les t rès ne t t e s , chez los Sapotacées pa r 
oxomplo e t encore plus mani fes tement dans lo bois 
d'Averrhoa (Oxalidacéos) ou bien on p a q u e t s , chez 
cer ta ins Vernonia (Composées). 

On a v u p lus h a u t que l 'autour de la Flore forestière 
de France a déjà eu soin de teni r c o m p t e do ce carac tè re 
spécial de g r o u p e m e n t ou d ' i solement des va isseaux. 

3° U n cer ta in n o m b r e de bois, p r inc ipa lemen t d u 
g roupe des Gamopé ta les , possèden t dos r a y o n s hé té ­
rogènes, formés de collules t rès pe t i t e s a u cen t re e t , 
a u con t ra i r e , do cellules allongées para l l è lement à l ' axe 
do la t ige à la p a r t i e inférieure ot à la pa r t i e supér ieure 
d u rayon . Los r a y o n s dos Wrighiia (Apocynacées) son t 
r e m a r q u a b l e s à co po in t do v u e ; on en r encon t r e aussi 
de t rès d i s t i nc t emen t hétérqgènos dans Je bois des 
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Sapotacées , des Nauclea (Rubiacées) de Madagascar , 
des Eugenia (Myrtacées) , e tc . 

Bien en t endu , la m é t h o d e esquissée dans les pages 
qu i p récèden t est suscept ible d ' ê t re modifiée. Mais 
s u r t o u t on p e u t t en i r c o m p t e d ' un g r a n d n o m b r e do 
carac tères supp lémenta i res d o n t le spécialiste a p p r e n d r a 
r a p i d e m e n t à reconna î t re l ' impor tance , mais que j ' a i d û 
laisser de cô té , p o u r n e p a s a p p o r t e r t r o p de compl i ­
cat ion dans l 'exposé succinct q u e j ' a i fait. C'est ainsi 
q u e cer ta ins bois possèdent dos fibres à p e u près dépour­
vues de ponc tua t ions , t and i s que d ' au t r e s con t i ennen t 
s u r t o u t des é léments allongés c o m m e les fibros, mais 
p o u r v u s de nombreuses p o n c t u a t i o n s ; c 'est co quo nous 
avons appelé p lus h a u t dos t raché ides fibreuses. N o u s 
on avons r econnu la présence t rès n e t t e e t t o u t à fait 
ca rac té r i s t ique chez Apodyles cambodiana P ie r re (Icaci-
nacées) d ' Indoch ino ot préc isément , nous avons r e t r o u v é 
le m é m o carac tère , t o u t aussi m a r q u é , chez Apodyles 
Thouvenoiii P . Dang . , au t ro espèce d u m ê m e genre 
h a b i t a n t Madagascar . 

U n a u t r e ca rac tè re p e u t oncoro in te rven i r u t i l emont , 
c 'est la n a t u r e dos cloisons qu i coupen t les va isseaux 
chez les bois possédan t dos va i sseaux fermés. L a pré­
sence do cloisons scalar iformes est ca rac té r i s t ique do 
cer ta ins genres : Styrax, Symplocos, Liquidambar, 
Michelia, Mangliclia, Anneslea, Tliea, e tc . 

Au cont ra i re , on t rouve , dans les va isseaux, dos 
cloisons percées do nombreuses p o n c t u a t i o n s a r rondies 
cl ic/ , Oroxylum indicum Veu t . , de la famille des Bigno-
niacées. 

U n e clef a n a l y t i q u e complè te p e r m e t t a n t d ' a r r ive r 
à l ' identif icat ion dos bois de t ous les p a y s ne p e u t ê t re 
é tab l ie ac tue l lement , ca r beaucoup de bois n ' o n t p u 
ê t re é tudiés e t , si elle p o u v a i t ê t re t en tée , son é t e n d u e 
dépasse ra i t do beaucoup lo cadre de cet ouvrage. 
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J e crois qu' i l convient p l u t ô t d ' é tab l i r t o u t d ' abo rd 
des clefs a n a l y t i q u e s dis t inctes pour divers p a y s p ro ­
duc teu r s de bois. 

Mais s u r t o u t , ne l 'oubl ions p a s : de m ê m e q u ' u n e 
personne i g n o r a n t e de la ch imie p e r d r a i t son t e m p s 
à vouloir effectuer e l le-même des ana lyses de mat iè res 
premières , de m ê m e aussi les personnes qu i no sont p a s 
familiarisées avec les é t udes do mic rog raph ie n ' o n t quo 
peu de chances d ' a r r ive r à u n e d é t e r m i n a t i o n sa t is ­
fa isante des bois . L a division d u t r a v a i l s u i v a n t los 
compétonces est u n e nécessi té p r a t i q u e à laquelle on 
no p e u t i m p u n é m e n t se sous t ra i re . 

V. — C A R A C T È R E S P H Y S I Q U E S 
ET M É C A N I Q U E S 

DÉFAUTS ET ALTÉRATIONS1 

D a n s les anomal ies quo son t suscept ibles do p résen te r 
les bois e t qui p e u v e n t p rovoque r lo refus d ' u n e fourni­
tu re , il faut d i s t inguer : 

a) Les défauts, qui sont los anomal ies p o r t a n t sur la 
s t r u c t u r e ; 

b) Les altérations,ou anomal ies p o r t a n t sur la composi­
t ion .chimique. 

Défau t s . — Los défauts connus son t assez n o m b r e u x : 
a) L a fibre est torse, le bois est tors q u a n d los fibres 

au lion d 'ê t re or ientées para l l è lement à l ' axe (bois de 
droit fil) son t inclinées e t que leur ensemble dessine dos 
hélices a u t o u r do l 'axo. 

b) Quand les fibres son t i r régul iè rement enchevê t rées , 

1. I . i-s d é f i n i t i o n s s o n t e x t r a i t e s e n g r a n d e p a r t i e d u R a p p o r t d e 
la s u i i s - f c . m m i s s i o M s p é c i a l e d e s b o i s f a i s a n t p a r t i e d o l a c o m m i s s i o n 
p e r m a n e n t e d o s t a n d a r d i s a t i o n ( M . G u i n i o r , R a p p o r t e u r ) . 
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le bois est madré ou roneeux. Ce t t e pa r t i cu la r i t é es t 
lo p lus souven t localisée a u x fourches, à la na issance des 
b ranches e t à la p a t t e de l ' a rbre . Elle es t c o n s t a n t e dans 
les excroissances di tes loupes on encore broussins. 
. c) L a t race , à l ' in tér ieur d u t r o n c de l ' a rb re , d ' u n e 
b r a n c h e progress ivement englobée p a r l ' accroissement 
de ce t ronc , cons t i tue u n nœud. 

L e nœud vivant p rov i en t d ' u n e b r a n c h e v i v a n t e e t 
lo t issu qui la cons t i tue es t alors en c o n t i n u i t é avec la 
masse pr inc ipa le d u bois. 

L e nœud mort p rov ien t d ' u n e b r a n c h e m o r t e e t il y a 
d i scont inu i té e n t r e les t issus d u n œ u d e t ceux d n t ronc . 
Ce n œ u d es t h a b i t u e l l e m e n t t rès coloré, d 'où le n o m de 
nœud noir. 

Les nœuds sains ou nœuds secs sont ceux qu i n e pré­
sen t en t p a s d ' a l t é ra t ions . 

Les nœuds vicieux, nœuds pourris ou mauvais nœuds, 
p r é s e n t e n t des a l t é ra t ions plus ou moins profondes. 

Su ivan t u n e m é t h o d e de c lassement p a r d imensions 
admise a u x É t a t s - U n i s , on p e u t d is t inguer : 

1° Les très petits nœuds, do moins de 5 mil l imètres 
do d i a m è t r e ; q u a n d ils son t v i v a n t s , on les désigne 
souven t sous le n o m d'œils de perdrix; 

2° Les petits nœuds, de 5 à 15 mil l imètres de d i a m è t r e ; 
3° Los nœuds moyens, d e 15 à 40 mi l l imè t re s ; 
4° Les gros nœuds, de p lus do 40 mil l imètres . 
d) L a gelivure consiste en u n e fente longi tud ina le 

dirigée s u i v a n t lo r a y o n d u t ronc e t causée p a r la gelée. 
e) L a roulure es t au con t ra i re u n e fente circulaire duo 

a u décol lement do d e u x couches annuel les successives 1 . 
/) Lo bois cadrané p résen te dos fontes r a y o n n a n t e s 

p a r t a n t do l ' axe ot se d i r igeant dans tous les sens 

1 . L é s b o i s à p a r e n c h y m e s c i r c u m m é d u l l n i r e b i e n d é v e l o p p é , c o m m e 
l e » M é l i a c é e s , l e P a l i s s a n d r e , e t c . , s o n t s u r t o u t e x p o s é s à l a r o u l u r e . 
O n n o u s a s i g n a l é u n Dalbergia d ' I n d o c h i n e p r é s e n t a n t f r é q u e m m e n t 
c e d é f a u t . 
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j u s q u ' à uno d is tance var iab le do la circonférence. 
g) Los fentes ou gerces son t les fissures do direct ion e t 

d ' é t endue var iables p rovoquées p a r l e r e t r a i t q u ' e n t r a î n e 
la dessiccation. 

A l t é r a t i ons . — d) On d i t quo lo bois p résen te u n e 
lunure ou un double aubier quand , au milieu d u bois 
de cœur , se t r o u v e Une couche de m ê m e couleur que 
l 'aubior ot non t ransformée . C'est u n e anomal ie spéciale 
a u Chêne. 

b) Les colorations anormales son t disséminées i rrégu­
l i è rement d a n s le bois d e c œ u r ; elles i n d i q u e n t u n 
c h a n g e m e n t d a n s l ' é t a t ch imique . Tel est le cas d u 
cœur rouge du Hêtre, d u cœur noir de Frêne ©t des pana-
chures de certains Ébènes. 

c) L a pourriture consiste d a n s u n e modif icat ion 
profonde do la composi t ion ch imique du bois p rovoquée 
p a r la présence d 'un c h a m p i g n o n v i v a n t d a n s le t i ssu 
l ignoux. L ' a l t é r a t i on se manifes te p a r u n c h a n g e m e n t de 
colorat ion d u bois ot p a r un c h a n g e m e n t do consis tance. 

d) h'échauffure ou échaujfement n ' e s t q u ' u n cas p a r t i ­
culier de la p o u r r i t u r e , avec a l t é ra t ion moins avancée . 
On di t aussi que le bois est piqué e t il p résen te de légères 
modif icat ions dans la consis tance ot dans la colorat ion. 

e) L e bleuissement dos bois rés ineux se manifes te dans 
l ' aubier , qui p r e n d u n e t e in t e bleu no i râ t re . Lo cham­
pignon qui l 'occasionne ne se nour r i t q u ' a u x dépens dos 
con tenus cellulaires e t non a u x dépens des m e m b r a n e s . 
L a subs t ance essentielle d u bois res te donc in t ac t e . 

/) Los trous de vers ou piqûres de vers son t p r o d u i t s 
pa r los larves de divers insectes qu i se c reusen t des 
galeries dans lo bois. 

g) Froiture. — Il ar r ivo parfois quo dans la subs t ance 
même du bois n o r m a l on r encon t r e dos pa r t i e s spon­
gieuses, d o n t la s t r uc tu r e t r a n c h e sur celle d u bois envi -
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r o n n a n t . Ces p a r t i e s spongieuses sont des froltures, 
provoquées , p e n d a n t la croissance de l ' a rbre , pa r des 
chocs ou des contus ions locales e t ensu i te recouver tes 
p a r d u bois à s t r u c t u r e régulière. Q u a n d ces f ro t tures 
son t de p e u d ' é t e n d u e elles cons t i tuen t u n e a l t é ra t ion 
peu i m p o r t a n t e . 

PROPRIÉTÉS PHISIQUES ET MÉCANIQUES^ 

Bois g r a s e t bois m a i g r e s . — L a r épa r t i t i on e t 
la tai l le des é léments carac té r i s t iques d 'un bois son t 
suscept ibles do so modifier l a rgemen t s u i v a n t la n a t u r e 
d u sol e t s u i v a n t les condi t ions a tmosphér iques . 

U n a rb re poussan t sur u n e te r re t rès h u m i d e con t i en t 
dans son bois beaucoup de va i sseaux e t p e u de fibres. 
On di t quo le bois es t gras. D a n s ces condi t ions , les 
subs tances nu t r i t i ves d u sol se t r o u v a n t di luées d a n s 
u n e g r a n d e q u a n t i t é d 'eau , l ' a rb re doi t absorber beau­
coup do l iquide p o u r recevoir u n e m ê m e q u a n t i t é 
de subs tances nu t r i t i ve s e t il so forme p o u r cela de 
n o m b r e u x va isseaux t rès g rands . 

S'il s 'agi t a u con t ra i re d ' a rbres se déve loppan t on 
t e r ra in m o d é r é m e n t h u m i d e , où la végé ta t ion se m o n t r e 
pa r t i cu l i è rement ac t ive , los zones annuel les d 'accroisse­
m e n t dev iennen t t r è s épaisses e t c o m m e les va i sseaux 
no se déve loppen t quo d a n s la mesure nécessaire à la 
c i rcula t ion do l 'eau, ces va i sseaux son t pe t i t s e t p e u 
n o m b r e u x , alors que les fibres se fo rment en g rando 
q u a n t i t é . On d i t alors que le bois est maigre. 

Bien en t endu , dans los régions t ropicales , où se succè­
den t les saisons h u m i d e s e t des saisons sèches, p o u r r o n t 
se former des zones c i rcummédul la i rcs a l t e rna t ives d e 
bois composé s u r t o u t do fibres avec va isseaux ra res 
e t do zones de p a r e n c h y m e l igneux avec va i sseaux p lus 
g rands ot p lus n o m b r e u x . C'est, en effet, co quo 
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l 'on cons t a t e p o u r u n cer ta in n o m b r e de nos bois 
coloniaux. 

Gra in . —• On di t c o u r a m m e n t de cer ta ins bois 
qu ' i l son t à gra in fin ou à gra in lâclio. Ce t te d is t inc t ion 
est i n t i m e m e n t liée à la tai l le dos é léments d u bois e t 
s u r t o u t des va isseaux . 

Les bois d u r s sont souven t à gra in fin ou serré, car 
les va isseaux et les au t r e s é léments c o n s t i t u a n t s son t do 
petite tail le. A u cont ra i re , les bois t endres possèdont 
géné ra l emen t do gros va i s seaux ot son t à gra in lâclio. 
Lo Buis es t un bois à gra in fin; le Peup l ie r es t à gra in 
lâclio ou grossier. 

D u r e t é . — Si le degré do d u r e t é es t u n e chose d o n t 
t ou t lo inonde se r end faci lement compte , il es t peu t -
ê t re p lus ditlicile do définir e x a c t e m e n t ce t t e d u r e t é , 
q u ' o n appréc ie d ' h a b i t u d e e t dans la p r a t i q u e p a r la 
rés is tance opposée à la p é n é t r a t i o n d ' u n outi l . Cet 
out i l ou cet objet p e u t ê t re un r a b o t , u n ciseau, u n e 
hache , u n e scie, u n e r âpe , u n clou, u n e vis , e tc . , e t le 
c lassement des bois p o u r r a ê t r e t rès différent s u i v a n t 
la n a t u r e do l 'out i l employé . 

L a du re t é es t d 'a i l leurs suscept ible de var ie r avec la 
p ropor t ion p lus ou moins forte de fibres, avec l 'épais­
seur e t le degré de lignification des m e m b r a n e s de 
ces fibres e t enfin la p ropor t ion do subs tances miné-
râles e t d ' eau que con t i ennen t los t issus , e tc . 

D e ce que nous venons do dire, il résul te que la d u r e t é 
n ' e s t p a s nécessa i rement la m ê m e sur t ou t e s les faces 
d 'un morceau de bois. 11 est d e connaissance cou ran t e , 
p a r exemple , quo le r a b o t m o r d beaucoup plus facile-
mon t sur lo bois en long que sur le bois de b o u t ; u n clou, 
a u cont ra i re , pénè t r e p lus faci lement d a n s lo bois en 
bou t que sur u n e section longi tudina le . 
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D a n s ces condi t ions , l ' épreuve du clou e t celle d u 
r a b o t p o u r r o n t ne pas donner des r é su l t a t s iden t iques . 

L e procédé J a n k a , qui consiste à enfoncer u n e bille de 
m é t a l de 1 c en t imè t r e car ré de surface équa tor ia le dans 
le bois j u s q u ' à son milieu e t à expr imer la du re t é p a r 
la charge nécessaire, comptée en kilogs, fourni t p l u t ô t 
u n e mesure de la compressibi l i té d u bois que de sa 
dure té . L a m é t h o d e p récéden te a é té modifiée en em­
p loyan t tou jours la m ê m e charge , mais en m e s u r a n t 
la flèche de péné t r a t ion . J e serais disposé à accorder 
plus d ' impor t ance a u x procédés qui compor t en t , non 
pas seu lement u n e compress ion, mais u n e vér i t ab le 
péné t r a t i on , c o m m e la m é t h o d e Biïsgen qui consiste 
à chercher le poids nécessaire p o u r faire péné t re r 
u n e aiguille, de 2 mi l l imètres de profondeur dans le bois. 

Les ouvrages spéc iaux sur les bois fournissent hab i ­
tue l lement u n e échelle de du re t é , avec des exemples 
expr imés on bois connus : 

Bois excess ivement dur s : E b è n e , Gaïac, Quebracho ; 
— e x t r ê m e m e n t d u r s : Buis , J a r r a h , K a r r i ; 
— t rès d u r s : P l aquemin ie r de Virginie, É p i n e 

b lanche ; 
— d u r s : Cha rme , If, Cy t i se ; 
—• assez durs : F rêne , H o u x , Orme c o m m u n ; 
— fermes : Teck, Châta ignier , Hê t r e , Noyer , Chêne ; 
— tendres : Saule, P in sylves t re , Marronnier d ' I n d e , 

Bouleau ; 
— t rès t endres : Peupl ier , Tilleul, Séquoia, e tc . 
Mais, bien e n t e n d u , ce t t e échelle e x p r i m e p l u t ô t u n e 

appréc ia t ion v a g u e de la d u r e t é q u ' u n e mesure r igou­
reuse. 

P o u r c h a q u e essence, les a u t e u r s amér ica ins a d m e t t e n t 
q u e la d u r e t é var ie comme le car ré d u poids spécifique. 

P o u r des bois qui do iven t subir des pressions ou 
dos h e u r t s sans cesse renouvelés , c o m m e les ga le ts , 

H . L B G O M T G : l îois coloniaux; «> 
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•ou bien p o u r ceux qui do iven t re ten i r fo r t ement les 
vis e t les clous, u n e ce r ta ine du re t é cons t i tue u n e 
qua l i t é recherchée. 

D ' u n e façon générale , on p e u t dire que los bois son t 
d ' a u t a n t p lus dur s qu ' i ls sont p lus l o u r d s ; or ils sont 
d ' a u t a n t plus lourds quo les flbros e t les au t re s é léments 
possèdent des m e m b r a n e s p lus épaisses. Il en résul te 
quo l ' examen microscopique d ' un bois est suscept ible , 
à m o n avis , do renseigner t r è s u t i l emen t sur sa du re t é 
e t m ê m e sur ses au t r e s propr ié tés phys iques . 

Couleur . — Les bois do cer ta ins arbres do nos p a y s 
(Tilleul, Sapin, e tc . ) , ou des p a y s chauds (Bombax, e tc . ) , 
r e s t en t de la m ê m e couleur, a u cen t re c o m m e à la 
surface de la bille; ils sont connus sous lo nom do bois 
blancs. Les m e m b r a n e s des é léments qu i les const i­
t u e n t son t formées de cellulose lignifiée, mais avec un 
m i n i m u m de subs t ances é t rangères . 

D ' a u t r e s bois changen t de colorat ion d a n s la pa r t i e 
cen t ra le d u t ronc , do toile façon que lo bois d ' une fige 
comprend u n e pa r t i e cen t ra le , cœur ou duramen, e t 
u n e pa r t i e pé r iphé r ique p lus ou moins épaisse appelée 
aubier. Ce t te modif icat ion de couleur d u bois cen t ra l 
n e se p r o d u i t pas seu lement dans les bois d u r s c o m m e 
le Chêne, mais m ê m e chez des bois m o u s c o m m e le 
Peuplier. 

L 'aub i e r peu t , s u i v a n t les espèces, former u n e 
couche mince ou un m a n c h o n de forte épaisseur . 
D ' a u t r e p a r t , la l imi te do sépara t ion en t r e lo c œ u r e t 
l ' aubier p e u t ê t re régulière ou plus ou moins i rrégu­
lière. 

Lo c h a n g e m e n t do colorat ion d u bois de c œ u r est 
dû à deux causes : 1° la format ion do composés orga­
niques n o u v e a u x , connue lo t an in , e tc . , qui i m p r è g n e n t 
les m e m b r a n e s ; 2° l ' é labora t ion de cer ta ines sub-
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s tances colorées qui rempl issent la cav i té des é léments 
d u bois (Ébène) . Ceux qui p r é sen t en t ce dernier carac­
tè re sont hab i tue l l emen t t rès lourds. 

Le bois de c œ u r est considéré c o m m e le bois ar r ivé 
à son é t a t définitif. On le désigne sous le n o m de bois 
pa r fa i t ; q u a n d on donne la couleur d ' un bois, il es t 
convenu qu ' i l s 'agi t d u cœur e t non de l 'aubier . 

Bien en t endu , les bois ainsi modifiés acqu iè ren t des 
qual i tés do couleur, de du re t é ot souven t d ' impu t r e s -
cibilité qui accroissent , dans u n e cer ta ine mesure , leur 
va leur industr ie l le . 

Su ivan t la n a t u r e e t la propor t ion des subs tances 
qpi i nc rus t en t les m e m b r a n e s ou qui rempl issent les 
cavi tés , la colorat ion var ie en qual i té c o m m e en in t en ­
sité. C'est chez los bois des p a y s chauds qu 'on r encon t r e 
les te in tes les plus vives , en par t icul ier chez ceux de 
l 'Amér ique du Sud e t p r inc ipa lement de la Guyane . 

Ce t te colorat ion p e u t d 'ai l leurs ê t r e no rmale ou 
pa tho log ique ; nous n ' examine rons que la première . On 
p e u t é tab l i r los catégories su ivan tes : 

1° Bois b lancs ou à peine t e in t é s ; 
2° Bois rougoâtres , rosés, rouges , v iole ts ot b r u n s ; 
3° Bois j a u n â t r e s e t j a u n e s ; 
4° Bois gris ve rdâ t r e s ot vo rdâ t r e s ; 
5° Bois gris, gris noi râ t res , noirs . 
E x a m i n o n s success ivement ces diverses catégories : 
1° Les bois b lancs ou à pe ine t e in tés s o n t re la t ive­

m e n t peu n o m b r e u x , du moins dans nos colonies 
( E x e m p l e : Bombax). 

2° Les bois rougeâ t res ou quelque peu rosés sont 
t rès n o m b r e u x e t on en t r ouve de b e a u x exemples 
chez les Méliacées, famille à laquelle a p p a r t i e n t l 'Acajou. 
P a r m i les bois rouges nous signalerons les Pierocarpus 
et Baphia do la Côte occidentale d 'Afrique, cer ta ins 
Dalbergia de Madagasca r , lo Piratinera guyanensis 
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Aubl. de la Guyane , qui est pa r semé do taches p lus 
sombres , (Rois de le t t res m o u c h e t é ou bois d ' A m o u ­
re t te ) . L e bois de Melanorrhaea laccifera P ie r re , d ' I n d o ­
chine, connu dans le p a y s sous lo n o m do Son r e n t r e 
encore dans la catégorie des bois rouges, du moins q u a n d 
il es t frais. L e rouge foncé t e in t é do noir dev ien t le 
brun ; c 'est le cas de nos Chênes e t Châta igniers . D a n s 
nos colonies nous signalerons spéc ia lement V An dira 
racemosa de la G u y a n e (Angelin à g rappes ou W a c a p o u ) . 

Ajou tons , p o u r Madagascar p a r exemple , les bois 
à'Eugenia ( l t o t r a ) , Asteropeia (Manokamena) , Curallia 
( P i t s i k a h i b a t a n a ) ; Calophyllum, pnrvijlorum Boj. (Vin-
t an ina ) e t enfin Psorospermum androxœmijolium Bak . 
(Tambi t sy ) . 

E n f u i des bois violets a p p a r t e n a n t à la m ê m e série 
son t fournis pa r des Légumineuses de la G u y a n e appa r ­
t e n a n t au genre Pellogyne (Bois violet , A m a r a n t e ) . 

3° Les bois j a u n â t r e s e t j a u n e s son t n o m b r e u x , 
s u r t o u t les premiers . P a r m i les bois j a u n â t r e s signa­
lons : 

Polyalthia oolongijolia I ioxb . e t P. jucunda F . e t G., 
des Xanlhophyllum, les Morus indica L. , Arloearpus. 
hirsula La ink . , d ' Indoch ine , Terminàlia mauritania, 
Lamk . , des Mjmecylon, Macarisia, Toddalia, Aphloia, 
Savia, e tc . , do Madagascar . 

Le bois d'Adina cordijolia d ' I ndoch ine est j a u n e 
c i t ron ; celui de Disoxylon Tjoureiri P i e r r e es t j a u n e 
rosé. Des bois d 'un j a u n e mieux caractér isé son t 
fournis p a r Arloearpus incisa L. e t Arloearpus inle-
grifoUa L. , Bagassa guyanensis Aubl . 1 , des Faucherea, 
Burascia, e tc . 

4° Colorat ion v e r d â t r e ou gris v e r d â t r e : Tecoma 
lcuco.njlon Mar t . (Ebène ve r t de la G u y a n e ) e t Laurus 

1. M M l à r c i i i a n | i i ( * r ( | u c l e s ArtQCUFpua, Buycssu c l Morus, 
i i | i p a r U o i u n ' l i t a u m ê m e g r o u p e b o t a n i q u e . 
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chloroxylon. L e bois de Gaïac , t e i n t é pa r u n e résine 
ve rdâ t r e , v ien t se r anger au voisinage des p récéden t s . 

5° Enfin les bois gris ou gris rosés forment u n e 
catégorie pa r t i cu l i è remen t nombreuse . T o u t le m o n d e 
connaî t la couleur g r i sâ t re de n o t r e Noyer . Or, à la m ê m e 
te in te , a p p a r t i e n n e n t do n o m b r e u x bois coloniaux 
p a r m i lesquels nous ci terons les bois de Swintonia, 
Spondias ot Cinnamomum iners, Machilus, Engel-
Jtardtia d ' I ndoch ine e t s u r t o u t Gerbera Tanghin B e n t h . 
de Madagascar . Ce dernier , avec ses veines t rès ne t t e s 
e t sa couleur grise bien prononcée , es t suscept ib le d e 
p rodu i re un t rès bel effet. 

L e t e r m e le p lus élevé do ce t t e série est la colo­
r a t i on noire , qu ' on rencon t re chez l ' E b è n e vér i tab le 
de Diospyros e t aussi chez les s imil i -Ébènes fournis 
p a r cer ta ins a rbres d u genre Dalbergia. L ' E b è n e a 
non seu lement los m e m b r a n e s do ses é léments colorées 
en noir , mais ces é léments son t eux -mêmes rempl is 
p a r u n e subs t ance noire e t , en ou t r e , do n o m b r e u x 
c r i s t aux disséminés c o n t r i b u e n t à lui donne r u n bril­
l a n t carac té r i s t ique , à la man iè re d u jais d o n t on décore 
parfois les étoffes. 

Cer ta ins bois modif ient p e u à peu leur colorat ion 
s'ils sont exposés à l 'a ir e t à la lumière . T o u t le m o n d e 
conna î t le fait p o u r le Chêne, qui p rend à la longue la 
t e in t e d i te v ieux Chêne. 

Le bois j a u n e d 'Arloearpus integrifolia L. se fonce 
t rès n e t t e m e n t à la lumière . Celui de Melanorrhaea 
laccifera P ie r re (Son) d ' I ndoch ine passe d u rouge foncé 
a u no i râ t re . Celui des Pterocarpus d 'Afr ique passe 
aussi d u rouge a u b r u n sombre . L e bois des Chloro-
phora dev ien t n o t a b l e m e n t p lus sombre . L e bois de 
Bagasse do la Guyane , d ' abord j a u n e , dev ien t b i en tô t 
j a u n e b r u n ; celui de l 'Ebène ve r t (Tecoma leucoxylon 
Mart . ) , d ' abord ver t ol ive ( dev ien t à l 'air p r e sque noir . 
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Mais ces modif icat ions, ne se mani fes ten t q u ' à la 
longue. E l l e s appara i s sen t a u cont ra i re au b o u t de 
peu do t e m p s chez le bois de Sindora de l ' Indochine . 
Ce bois, qui es t d ' abo rd un peu j a u n â t r e , se fonce rapi ­
d e m e n t et p r e n d u n e t e in t e p rononcée d 'Acajou. Nous 
avons m ê m e p u obteni r des positifs pho tog raph iques 
d ' un t rès bel effet en e x p o s a n t des p l a q u e t t e s do co 
bois au soleil, sous un négatif. 

Enfin l ' imprégna t ion p a r l 'eau p e u t p rodu i re aussi 
un c h a n g e m e n t de colorat ion. C'est ce quo l 'on cons ta t e 
pour lo bois de Dillenia indica L. de l ' I n d e e t de l ' Indo­
chine qui , employé sous l 'eau, dev ien t noir de jais 
e t acquiert une durab i l i t é except ionnel le . 

D ' a u t r e p a r t la colorat ion des bois peut ê t r e modifiée 
art if iciel lement p a r t r ans fo rmat ion de la ma t i è re colo­
r an t e s o u s l 'act ion de réactifs dé te rminés . C'est ainsi 
q u ' u n e solut ion de potasse p r o d u i t les effets résumés 
ci-dessous : 

a) Te in te rouge foncé t i r a n t sur le b r u n : Alhizzia 
procera l i en th . ; l'ahudia rhomboidea P r a i n ; 

b) Te in te b r u n e : Pithecolobium soutiferum Ben t h . , 
Uniaiiicra voiijngala Merr., e tc . 

c)Colorat ion j a u n e t rès n e t t e : Alslonia macrophylla, 
plusieurs espèces do Vitexet la p l u p a r t des Gut t i fôres ; 

d) Teinte verte ou v e r d â t r e : Hilmeus ii'.iac:us L. 
On sai t quo no t r e bois de Cerisier, p longé d a n s do 

l 'eau do chaux p e n d a n t deux ou trois jours , ou t r a i t é 
p a r l 'acide azo t ique , p rend une te in te d 'un rouge assez 
vif rappelant l 'Acajou. 

Dans un t ravai l assez récent , M. J a u l ï r o t a t e n t é 
de m e t t r e à profi t ce t t e ac t ion des réactifs p o u r la 
reconnaissance des bois. 

Odeur . De nombreux bois dégagen t une odeur qu 'on 
perçoit principalement dans les atel iers où on les t ravai l le . 
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Cotte odeur est d u e à la p résence de cer ta ines sub ­
s tances telles que les t a n n i n s e t huiles essentielles, qui 
se fo rment p r inc ipa lemen t dans les feuilles, mais qui 
s ' accumulen t p lus ou moins dans le bois. 

L ' ex i s tence d ' u n e odeur p r o p r e chez u n bois est 
d 'ai l leurs u n signe de b o n n e conserva t ion , car elle 
d i spara î t c o m p l è t e m e n t si le bois est a l téré p a r la 
présence d ' un Champignon . 

D e u x espèces d ' un m ô m e genre p e u v e n t dégager 
des odeurs t r è s différentes. C'est ainsi que d a n s le 
genre Cerasus, le bois de C. Mahaleb Mill., ou Bois de 
Sa in te-Lucie , dégage u n e odeur agréable e t pe r s i s t an te , 
alors que chez l ' espèce ' vois ine G. Padus D C . ou 
P u t i e t , lo bois a u n e odeur désagréable , qui lu i a d 'a i l ­
leurs fait donne r lo n o m de Bois p u a n t . 

Il en est de m ê m e p o u r le gen re Juniperus (Gené­
vrier). Les espèces J. Sabina L. , J. communis L. e t 
J. Oxycedrus L . on t u n bois à odeur a r o m a t i q u e per­
s i s t an te et agréable , t and i s que lo bois do J. phoenieea L . 
dégage u n e odeur désagréable ca rac té r i s t ique . T o u t le 
m o n d e conna î t l ' odeur agréable d u bois avec lequel 
son t fabr iqués .les c rayons , Juniperus virginiana L . , 
q u ' o n désigne à t o r t sous le n o m de bois d e Cèdre. 

L a sciure de Cedrus Dcodora Sond., dégage une odeur 
ba l s amique agréable . D ' u n e façon générale les bois 
des Conifères son t reconnaissables à u n e odeur p lus 
ou moins prononcée . 

Celui de Gedrela odorata L. ou Acajou femelle, 
employé à la fabr ica t ion des boî tes à cigares, con t i en t 
0,3 p . 100 d ' u n e essence j a u n e d 'or , à odeur faible-, 
m e n t a r o m a t i q u e . 

Lo bois de San ta l do l ' Inde , auque l fait concurrence 
celui do la Nouvel le-Calédonie, dégage u n e odeur 
voisine do celle do rose. Il n e f au t d 'a i l leurs pas con­
fondre avec lo San ta l v ra i , ce qu 'on appel le lo San ta l 
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rouge de la Côte occidenta le d 'Afrique, à bois rouge 
p re sque inodore . D ' a u t r e p a r t , en Indoch ine , le Diao-
xylon Loureiri P ier re , de la famille des Méliacées, 
fourni t un bois j a u n e rose qu ' on brû le dans les t emples 
sous le n o m de San ta l c i t r in e t avec loquol on fabrique 
des meubles e t des cerceuils. 

Sous le n o m de Bois de Rose, on a désigné un cer ta in 
n o m b r e de bois dégagean t u n e odeur so r a p p r o c h a n t 
d e colle de rose, en par t icul ier u n e Lauracéo de la 
Guyane , Licaria guyanensis A u b l e t ; mais on a aussi 
donné le m ê m e n o m à d ' au t r e s essences. Ainsi le Bois 
de Rose do l 'Océanie est fourni pa r le Thespesia populnea 
Poir. de la famille des Malvaoées, a rb re c o m m u n sur 
les r ivages de la mer d a n s les p a y s chauds . 

Ce bois, q u a n d on v ien t à le frotter , dégage une odeur 
de rose. Le Noyer des Anti l les (Fagara Tragodes 
J a c q . ) a un bois d 'odeur agréable e t pers i s tan te . 

D ' u n e façon générale , lo bois dos Lauracées est odo­
r a n t . Or les bois d e ce t t e n a t u r e se conse rven t hab i ­
tue l l ement bien, car les subs tances don t ils son t impré­
gnés con t r i buen t à éloigner les agen t s do des t ruc t ion , 
en par t icul ier les Champignons e t les Insectes . C'est 
p o u r ce t t e raison quo dans plusieurs p a y s t r o p i c a u x 
on ut i l ise a v a n t a g e u s e m e n t le bois dos Lauracées pour 
la cons t ruc t ion de meubles , malles , e tc . , e t les effets 
con tenus se t r ouvon t eux -mêmes efficacement p ro ­
tégés , à la condi t ion de ne p a s employer l ' aubier . 

U n e Rubiacée de Nouvelle-Calédonie [Blackburnia 
pinnala Fors t . ) exha le une odeur de réglisse. 

Si cer ta ins bois dégagent une odour agréable , d ' a u t r e s , 
a u cont ra i re , son t Wen connus p o u r leur odeur nauséa­
bonde . D a n s ce t t e catégorie , nous c i terons le bois 
caca ou bois p u a n t fourni p a r une Rubiacée ornemen­
ta le , Guellarda parvifolia Sw. dos Antil les. Les bois 
de Gappuri» Breynia L. do C. jerruginea L. ot de> 
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Cordia Coeloeocca L. de la m ê m e région sont appelés 
aussi bois p u a n t s . Nous c i terons aussi celui d ' u n e 
Myr tacée , Foetidia mauritiana L a m . de Madagasca r 
e t Maurice, qui cons t i tue u n bois d e cons t ruc t ion de 
premier ordre , p a r ses qual i tés de conserva t ion , mais 
qui laisse su in te r u n e hui le pa r t i cu l i è rement fétide. 

Le bois d 'Acacia myriadena Ber t . (Failfail de Tah i t i ) 
exhale , s u r t o u t q u a n d il es t ve r t , u n e odeur alliacée 
des p lus désagréables . L e bois A'Acacia laurifolia 
Wild. dégage on b r û l a n t u n e t rès m a u v a i s e odeur . 
Celui de Premma sambucina L. d e la Nouvel le Calé-
donie, qui p r o d u i t assez d'effet q u a n d il est vern i , 
dégage paraî t - i l u n e odeur nauséabonde (Sebert) . 

Les bois odo ran t s , que l 'odeur soit agréable ou désa­
gréable , son t hab i tue l l emen t ceux qui possèdent le 
pouvoi r le m i e u x caractér isé de conserva t ion , car leurs 
é léments son t imprégnés do subs tances capables d'éloi­
gner les Insec tes ou les divers agen t s de put ré fac t ion . 

Propriétés gustatives. — Los bois de Quassia 
amara L. e t de Picrœna excelsa L indl . con t i ennen t u n e 
subs t ance a m è r e , la quass ine , r é p u t é e p o u r ses p ro ­
pr ié tés ton iques e t s tomach iques . Ces bois on t u n e 
saveur amère bien caractér isée . Les gobelets en bois 
de Quassia e t de Picrœna c o m m u n i q u e n t , à l ' eau qu ' i ls 
con t i ennen t , l ' a m e r t u m e de la quass ine de leurs t issus. 

Beaucoup d ' au t r e s bois, p a r les subs tances conte ­
nues dans leurs t i ssus , possèdent c o m m e ceux des 
S imaroubacées , des p ropr ié tés gus t a t i ve s p lus ou 
moins bien caractér isées. 

Conduct ib i l i té . — Les bois son t m a u v a i s conduc­
t eu r s de la cha l eu r ; c 'es t la ra i son pour laquel le on 
les emploie c o m m e m a n c h e s d 'out i l s méta l l iques des­
t inés à ê t re chauffés e t c 'est g râce à ce t t e m a u v a i s e 
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conduct ib i l i té que les chale ts des m o n t a g n e s p e u v e n t 
ê t re cons t ru i t s en bois. Les bois lourds sont plus con­
duc teurs que les bois légers. 

Les bois sont encore m a u v a i s conduc teurs de l 'élec­
t r ic i té ot p e u v e n t servir d ' i so lants . 

Ils se laissent t r ave r se r d ' a u t a n t plus faci lement pa r 
les r ayons X qu' i ls sont moins denses et qu' i ls cont ien­
n e n t moins do subs tances minéra les . Enfin lo bois est u n 
excel lent conduc teu r d u son, s u r t o u t s u i v a n t le sens de 
l ' axe do la t ige, c 'es t-à-dire do la direct ion des fibres. S'il 
es t a l téré i n t é r i eu remen t p a r la pour r i t u re , le son se 
t r a n s m e t beaucoup moins n e t t e m o n t e t on a fondé 
sur ce t t e observa t ion un procédé d ' e x a m e n parfois 
util isé p o u r la récept ion des bois. 

Homogéné i té . —• Un bois qui p résen te , c o m m e le 
Chêne p a r exemple , des va i sseaux de d i a m è t r e t rès 
var ié e t do d i s t r ibu t ion t rès inégale es t u n bois hé t é ­
rogène. Lo Sapin n ' a pas de vér i tab les va isseaux, mais 
il a du bois d ' a u t o m n e t rès différent d u bois de pr in­
t e m p s ; ce t t e pa r t i cu la r i t é lo fait encore r anger dans les 
bois hétérogènes . Au cont ra i re , les bois c o m m e l 'Ebène , 
le Buis , e tc . , possèdent des va isseaux do pe t i t dia­
m è t r e e t d i s t r ibués à peu près éga lement , avec des 
couches d 'accro issement à pe ine marquées ou absen tes : 
ils cons t i t uen t des bois homogènes ; ce t t e qua l i t é 
d 'homogéné i té est t rès recherchée p o u r cer ta ins 
usages. L a g r avu re sur bois so faisait sur Buis , qui 
est homogène . Beaucoup de bois des colonies m a n q u e n t 
do zones d 'accro issement ot ils se m o n t r e n t d ' une 
façon générale plus homogènes quo les bois de nos 
pays . 

Ondulations du bois. •—• Les bois à r a y o n s t rès 
é t r o i t s p résen ten t généra lement des fibres à peu p rès 
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roctilignes. Au cont ra i re , q u a n d les r a y o n s son t épais 
e t p e u élevés les fibres se t r o u v e n t déviées d a n s leur 
pa rcours e t les faisceaux qu'elles forment sont ondulés , 
ce qui se voi t t r ès bien sur une face polie d u bois , 
s u r t o u t sur les faces radiales . Ces bois ondulés ou 
madrés son t t rès recherchés p o u r cer ta ins t r a v a u x 
d 'ébénister ie . 

E n ra ison de leur s t ruc tu re , ils se fendent difficile­
m e n t ce qu i cons t i tue u n a v a n t a g e appréc iable p o u r 
los bois s e rvan t à l 'ébénister ie . 

Ap t i t ude à la fen te . — Elle dépend de plusieurs 
facteurs , s u i v a n t les bois considérés. L e bois de Chêne 
se fend faci lement dans la direct ion radia le , en ra ison 
de la g r a n d e u r des r ayons médul la i res en la rgeur 
c o m m e en h a u t e u r , ot c 'es t s u i v a n t u n e série de ces 
r a y o n s que la fonte est dirigée. 

L e bois do Châta ignier , qui cons t i tue aussi un excel­
len t bois de fente, p a r a î t devoir au con t ra i re sa p ro ­
pr ié té spéciale non à des r a y o n s larges e t élevés qu ' i l 
ne possède p a s , mais à l 'o r ien ta t ion rad ia le de séries 
de va isseaux qui cons t i t uen t ainsi des surfaces radia les 
do moindre rés is tance. 

Le Sapin, lo P in , le Chêne, le Châta ignier , lo Peupl ier , 
le Saule, son t dos bois se fondant faci lement . 

A u cont ra i re , l'If, le F rêne , lo Bouleau , le Poir ier , le 
H ê t r e e t beaucoup de bois des p a y s c h a u d s on t no ta ­
b l emen t moins d ' a p t i t u d e à la fente. 

Los bois so fondant faci lement son t appréciés p o u r 
cer ta ins usages spéc iaux c o m m e la boisscllorie, la 
tonnel ler ie , e tc . 

Ceux qui possèdent dos couches concen t r iques d e 
fibros a l t e r n a t i v e m e n t inclinées vers la d ro i t e ot vers 
la gaucho, comm e on p e u t lo voir chez ce r ta ins bois do 
Légumineuses , so fondent difficilement. 
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Compressibilité K — L a compressibi l i té d ' un bois 
est la p ropr ié té qu ' i l possède de se laisser péné t re r , 
sans r u p t u r e , p a r u n objet solide ou do d iminuer do 
vo lume sous u n e pression ex tér ieure . 

Ce t te p ropr i é t é est liée i n t i m e m e n t à la s t r u c t u r e 
spéciale d u bois. Celui-ci es t en effet l ' assemblago 
d ' une m u l t i t u d e de cellules de formes d iverses ; or il 
est clair que si chacun de ces é léments possède u n e 
m e m b r a n e fo r t ement épaissie, sa cav i té rempl ie d 'a i r , 
se t r o u v e t rès r édu i t e e t chacun des é léments p o u v a n t 
à peine d iminuer de vo lume p a r compress ion, l 'ensemble, 
c 'es t-à-dire le bois, so t r o u v e r a p resque dépou rvu de 
compressibi l i té . 

Au c o n t r a i r e si les é léments conserven t une m e m ­
b r a n e r e l a t i vemen t mince , avec u n e g r a n d e cav i t é 
rempl ie d 'air , chacun d 'eux p o u r r a se compr imer forte­
m e n t , ce qui donne ra au bois u n e g r a n d e compressi­
bil i té. C'est p o u r ce t t e ra ison q u e le bois do Gaïac 
pa r exemple , m a n q u e à pou près de compressibi l i té , 
t and i s que celle d u bois de Peup l ie r es t r e l a t i vemen t 
g rande . 

E n réal i té , les essais à la bille de J a n k a mesu ren t la 
compressibi l i té d 'un bois beaucoup p lus que la du re t é 
(v. p . 65). 

Mieux que t o u t e e x p é r i m e n t a t i o n e t p a r u n procédé 
p lus s imple e t p lus r ap ide , l ' é tude de la s t r u c t u r e est 
suscept ib le de renseigner sur l 'épaisseur r e la t ive des 
m e m b r a n e s cellulaires, e t p a r conséquen t sur le degré 
de compress ibi l i té d ' un bois. 

Flexibilité. — Il es t de connaissance c o u r a n t e 
quo tous les bois son t plus ou moins flexibles. L 'essai 

1. Les ques t ions de compress ibi l i té . flexibilité, é last ic i té , e tc . , no 
p e u v e n t être qu' indiquées ici : leur é tude expér imenta le comporte en 
eflet des d é v e l o p p e m e n t s dépassant le cadre de ce pet i t l ivre. 
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convent ionne l de flexion t r ansversa le se fait à l 'a ido 
d ' ép rouve t t e s de bois r eposan t l i b remen t p a r leurs 
ex t r émi t é s sur deux appu i s e t r e cevan t u n e charge 
appl iquée a u mil ieu m ê m e de la longueur de l 'éprou-
ve t t e . 

On no t e s i m u l t a n é m e n t l'effort (mesuré pa r u n 
poids) qui p r o v o q u e la r u p t u r e e t la flèche a u m o m e n t 
de ce t t e r u p t u r e . 

Si u n e é p r o u v e t t e se r o m p t auss i tô t que la l imi te 
de flexibilité est a t t e in t e , on d i t que le bois est cassan t 
ou fragile. Si, au cont ra i re , la r u p t u r e ne se p r o d u i t 
pas dès que la l imite de flexibilité est a t t e i n t e e t bien 
que l'effort p r o d u i t dev ienne de p lus en p lus g rand , 
on d i t quo le bois est t enace bu non cassant . 

N a t u r e l l e m e n t , q u a n d u n e é p r o u v e t t e se r o m p t sous 
l'effort, la surface de cassure es t différente s u i v a n t 
les bois mis en expér ience e t ce r é su l t a t se p révo i t 
faci lement, si on réfléchit a u x différences de s t r u c t u r e 
qu ' i ls p e u v e n t présenter . 

É las t i c i t é . — Que le bois soit doué d 'é last ic i té , 
c 'es t-à-dire de la p ropr ié té do reveni r à sa forme e t 
à son vo lume pr imi t i fs après en avoir é té écar té , 
pe r sonne ne le con t e s t e r a ; il suffit, pour s 'en r e n d r e 
compte , do considérer un a r b r e incl iné sous l ' ac t ion 
d u v e n t e t r e v e n a n t l ' i n s t an t d ' après à sa pos i t ion 
n o r m a l e ; on p e u t encore se rappe le r l 'u t i l i sa t ion de 
cer ta ins bois p o u r la fabr ica t ion dos arcs. 

Mais c e t t e élast ici té ne dépasse p a s u n e ce r ta ine 
l imite , d 'a i l leurs va r i ab l e avec la n a t u r e d u bois. 

Elle est la p lus g r a n d e possible q u a n d l ' a rb re est 
sur pied e t que le bois con t i en t beaucoup d 'eau ; elle 
se r é d u i t a u con t ra i r e au m i n i m u m q u a n d le bois est 
eu é t a t par fa i t de dessiccat ion. 

L e bois n ' a pas la cons t i tu t ion s imple e t p lus ou 
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moins uniforme des m é t a u x e t q u a n d on apprécie sa 
flexibilité, on n ' a pas , d e ce fait, un résu l t a t ne varie-
lur, car u n e a u t r e ép rouve t t e p o u r r a ê t re cons t i tuée 
un peu différemment. En out re , la mesure de la flexi­
bil i té n e fournit pas non p lus celle de l 'élasticité. Ces 
deux propr ié tés , é last ici té e t flexibilité, sont d'ail­
leurs essent iel lement différentes; on lo voi t bien p a r l e 
p lomb qui est flexible, mais qui cependan t n 'es t pas élas­
t ique . Il faut donc se garder de confondre, c o m m e on 
le fait souven t , deux propr ié tés en réal i té t rès dis­
t inc tes . 

Ré t r ac t ib i l i t é . — Lo bois, après son aba t age , se 
r é t r ac t e n o t a b l e m e n t p lus , s u i v a n t la circonférence que 
s u i v a n t lo r ayon . I l en résul te que chaque a n n e a u de 
croissance enveloppe u n e masse moins con t rac tée quo 
lui e t qu ' i l se t r o u v e p a r conséquent dans un é t a t de 
tension analogue à celui qu ' acqu iè ren t , on se refroidis­
san t , des cercles méta l l iques placés à chaud a u t o u r 
d ' une roue . Ce t te tens ion s 'accroît à mesure que la 
dessiccat ion a v a n c e ot, à un m o m e n t donné , le bois 
ex té r ieur finit p a r se fendre. 

Ce t te ré t rac t ib i l i t é p lus g r a n d e d u bois su ivan t la 
circonférence quo s u i v a n t lo r ayon a é té bien mise en 
évidence p a r plusieurs obse rva teurs e t , en x>articulier, 
p a r B o u q u e t do la Gryo. El le p e u t ê t re a t t r i buée à deux 
causes pr incipales , d ' abord la dessiccat ion plus rapide 
à la surface q u ' à l ' in tér ieur e t ensui te l 'exis tence dos 
r ayons d u bois, qui , p a r leur n a t u r e , se p r ê t e n t mieux 
quo les au t r e s t issus à la dessiccation, et p a r conséquen t 
à la d iminu t ion de vo lume. 

Lo r e t r a i t t o t a l , depuis l ' é t a t ve r t j u s q u ' à l ' é t a t 
c o m p l è t e m e n t sec (ou, à l ' inverse, le gonf lement t o t a l ) , 
r a p p o r t é à 100 uni tés do la d imension considérée, 
mesurée à l ' é t a t complètement sec, cons t i tue la rélrac-
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tibilité to ta le . Ce facteur mesure l ' a p t i t u d e d u bois à 
présenter des fentes p a r l'effet de la dessiccat ion. 

L e coefficient do ré t rac t ib i l i t é r ep résen te la var ia ­
t ion do ce t t e ré t rac t ib i l i t é p o u r 1 p . 100 d ' h u m i d i t é . 
Sa faible va leur caractér ise les bons bois d 'ébénis ter ie , 
nui « t r ava i l l en t » ou « se voi lent » au m i n i m u m . 

R É T R A C T I B I L I T É . 

C L A S S E S . C A T E G O R I E . C O E F F I C I E N T . 

I F a i b l e 0 , 3 5 à 0 , 2 0 °/„ B o i s d e m e n u i s e r i e fine e t 
d ' é b é n i s t e r i e ; 

I I M o y e n n e 0 , 5 5 à 0 , 3 5 °/„ B o i s d e c o n s t r u c t i o n , 
I I I F o r t e 1 à 0 , 5 5 °/„ B o i s s u j e t s à s e v o i l e r . 

P o u r u n m ê m e t ronc , le bois de c œ u r a moins do 
r e t r a i t que l 'aubier , car il renferme une p ropor t ion plus 
faible d 'eau. Les bois flottés subissent , paraî t - i l , des 
r e t r a i t s moindres que les bois non flottés. 

Enfin ce son t les bois de p lus g r a n d e densi té qu i 
subissent en général les plus g rands re t r a i t s . U n e bille 
d ' E b è n e r a p p o r t é e p a r moi -même d u Congo, en 1894, 
e t conservée en lieu ses , a é té débi tée en 1912, après 
d ix -hu i t a n s ; or les p l anche t t e s uti l isées se son t r é t r ac ­
tées n o t a b l e m e n t . 

Durabilité. — Elle dépend , a v a n t t ou t e s choses, 
des condi t ions de mise on œuvre , d u mil ieu e t enfin 
des qual i tés p ropres d u bois. 

Les bois na tu r e l l emen t imprégnés do résine ou d'oléo-
résine, c o m m e les Dip té rocarpacées , le Teck, le Gaïac , 
e tc . , occupen t géné ra lemen t le p remie r r a n g au po in t 
do v u e de la durab i l i t é . L ' É b è n e , don t t ous les é léments 
sont rempl i s pa r uno subs t ance noire spéciale, est bien 
C O D . 1 1 U p o u r sa rés is tance aux agen t s do des t ruc t ion . L e 
Pa l i s sandre e t l 'Acajou, qui son t de g r a n d e durab i l i t é , 
on t leurs va i s seaux généra lemen t obs t rués p a r uno 
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subs t ance é t rangère . D ' a u t r e s bois do ivent leur rés is tance 
except ionnel le a u t a n n i n que renfe rment leurs t issus : 
Chêne, Châta ignier , Aune . 

On a p u se d e m a n d e r si les bois de nos colonies 
possèdent les qual i tés de conserva t ion qui ca rac té ­
r isent cer ta ins de nos bois indigènes e t qui en jus t i f ient 
l ' emploi . 

Nous ferons d ' abo rd r e m a r q u e r que l 'Acajou, lo 
Pa l i s sandre , lo Teck e t l ' É b è n e son t t ous des bois de 
régions t ropicales comparab le s à nos colonies, ou 
encore originaires de nos colonies el les-mêmes (Ébène) . 
Or ce sont dos bois de conse rva t ion par fa i te . Cot te 
cons t a t a t i on nous d ispensera i t déjà do fournir d ' au t r e s 
exemples . Mais on p o u r r a i t nous objecter qu ' i l s 'agi t là 
d ' un pe t i t n o m b r e de bois choisis e t quo pour les au t r e s , 
le d o u t e subsis te . Nous n 'hés i tons pas à déclarer quo ce 
d o u t e n ' ex i s t e p lus , car beaucoup de bois co loniaux 
o n t subi , avec succès, l ' ép reuve de l 'expérience. 

L ' a d m i n i s t r a t i o n des Chemins d e fer de l ' É t a t a 
m a i n t e n u p o n d a n t dix ans (1906 à 1916), d a n s u n e 
m ê m e fosse, 9 bois de la Côte occidenta le d 'Afr ique 
e t 12 bois d ' E u r o p e ou de l 'Amér ique d u Nord . A 
l ' ouve r tu re de la fosse, 9 bois africains sur 10 on t 
é té t r ouvés en bon é t a t , m ê m e l ' O k o u m é qui est u n 
bois r e l a t i vemen t t endre . Au con t ra i re , les bois indigènes 
(Noyer , F r êne , Hê t r e , Peupl ier , Orme) se t r o u v a i e n t en 
é t a t comple t do p o u r r i t u r e e t seul le Chêne a v a i t résisté , 
sans ê t re c e p e n d a n t i ndemne . Q u a n t aux bois d ' A m é ­
r ique (P in de Colombie e t P i t chp in ) e t bois d u Nord 
( S u p i n ) , ils se t r o u v a i e n t en complè te décomposi­
t ion. 

Ce t t e expér ience di recte est pa r t i cu l i è remen t conclu­
a n t e pour les bois mis on expér ience e t il fau t en con­
clure q u ' a u po in t de vue de la rés i s tance a u x agen t s do 
la pu t ré fac t ion e t aussi à celui do la durab i l i t é , les bois 
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do nos colonies p e u v e n t affronter avec succès t o u t e s les 
compara isons . 

On p e u t dire, sans beaucoup de c ra in t e do c o m m e t t r e 
u n e er reur , que le Teck est p a r m i les bois de nos 
forêts coloniales (Cambodge e t Laos) celui qui possède 
les qual i tés les p lus par fa i tes de conserva t ion . Les 
Vitex, d o n t il ex is te des r e p r é s e n t a n t s d a n s la p l u p a r t 
de nos colonies a p p a r t i e n n e n t à la m ê m e famille des 
Verbénacées e t se conse rven t aussi pa r f a i t emen t . Il 
en est do m ê m e de beaucoup do bois des Légumineuses , 
des Dip té rocarpacées , e tc . 

Les Gut t i fères , les Myrtacécs d o n n e n t enfin des 
bois qui possèdent u n assez g r a n d pouvo i r de conser­
va t ion . 

Mais si beaucoup de bois do nos possessions lo inta ines 
pa ra i s sen t doués d ' u n e g r a n d e durab i l i t é , il faut recon­
n a î t r e quo quelques-uns , malgré des apparences t r o m ­
peuses , do iven t ê t r e rejetés , te l le B londcau (Syzygium 
Wagapctise Vieil lard) do la Nouvel le-Calédonie , don t les 
billes so fendent si complè t emen t , qu ' i l ne res te b ien tô t 
p lus do morceaux ut i l isables (Sebert, p . 254). 

On sa i t que la durab i l i t é des bois est suscept ib le 
d ' ê t r e n o t a m m e n t amél iorée p a r des in ject ions de 
subs tances an t i sep t iques i n t r o d u i t e s art i f iciel lement. 
U n g r a n d n o m b r e de bois m a i n t e n u s on con tac t con t i nu 
avec lo sol hunr ide doivent , a u préa lab le , ê t r e soumis 
à ces inject ions. 

I l es t clair que les bois n a t u r e l l e m e n t imprégnés 
do subs tances an t i sep t iques j u s q u e d a n s la p ro fondeur 
de leurs t i ssus , p r é s e n t e n t sur les au t r e s e t m é m o sur les 
bois ar t i f ic iel lement injectés u n e réelle supér ior i té . 
Cependan t il es t parfois u t i le do s o u m e t t r e à l ' inject ion 
des bois n a t u r e l l e m e n t p o u r v u s do subs tances p r o t e c ­
tr ices , d u moins p o u r former un endu i t de surfaêo. 

D 'a i l leurs , il no faut p a s s ' i l lusionner sur la profon-

1 1 . L B C O M T X : J i o i s coloniaux. 6 
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(leur à laquelle p é n è t r e n t les l iquides injectés, m ê m e 
q u a n d l ' injection se fai t sous pression, Il es t év iden t 
q u ' u n g r a n d n o m b r e d ' é l éments son t rebelles à la 
péné t r a t i on e t conserven t leurs possibil i tés d ' a l t é ra t ion . 
L ' in ject ion n ' é t a n t quo par t ie l le , la p ro tec t ion est évi­
d e m m e n t i n c o m p l è t e ; mais c e p e n d a n t on lui a reconnu , 
d u moins p o u r les t r averses de chemins de 1er, u n effet 
conse rva teur qui est loin d ' ê t r e négligeable. 

On t r o u v e r a d a n s les ouvrages spéc iaux les ind ica t ions 
ut i les sur les d ivers procédés d ' inject ion e t sur les sub­
s tances employées . 

82 



CHAPITRE I I 

LES PRINCIPAUX BOIS COLONIAUX 

DÉNOMINATIONS E T CLASSIFICATIONS 
A P R O P O S E R 

Les bois do nos colonies son t à la fois si n o m b r e u x 
e t si var iés , soit pa r leur origine bo t an ique , soit p a r 
leur s t r u c t u r e e t leurs propr ié tés phys iques , que , 
p o u r ar r iver à les conna î t r e dans leur ensemble , il est 
nécessaire de les classer. Or le g r o u p e m e n t d 'ai i rès les 
ca rac tè res de s t r u c t u r e est , sans cont red i t , celui auque l 
cor responden t lo mieux les qual i tés phys iques des bois 
e t pa r conséquen t les divers types d ' app l ica t ion p r a t i que . 

Après avoir poursu iv i l ' é tude dos p ropr ié tés phys iques 
des bois do la Nouvelle-Calédonie, Seber t (p. 134) 
n ' a p a s m a n q u é de fournir quelques exemples de l 'ut i ­
l isat ion qu 'on p e u t faire des r é su l t a t s ob t enus ot il a 
p u ainsi i nd ique r pa r oxomplo les essences d e l à colonie, 
suscept ibles de remplacer u t i l emen t l 'Orme p o u r les 
j an t e s do roues ot le Chêne p o u r les ra is . Mais c 'est un i ­
q u e m e n t d ' ap rès l ' ensemble des p ropr ié tés phys iques 
do ces bois qu ' i l préconise leur emploi p o u r dos ut i l isa­
t ions dé te rminées e t leur subs t i t u t ion possible à quelques-
u n s des bois do nos pays . 

Or nous avons ou déjà l 'occasion do dire que la s t ruc -
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t u r e d 'un bois p e u t faire prévoi r quelques-unes de ses 
qual i tés phys iques . L a connaissance do ce t t e s t r u c t u r e 
est donc suscept ible do renseigner u t i l emen t l ' industr ie l 
sur les emplois possibles d ' un bois e t sur les subs t i tu ­
t ions qu 'on est au tor i sé à proposer . 

Les ass imila t ions dos bois de nos colonies à cer ta ins 
de nos bois mé t ropo l i t a ins tels que le Chêne, lo Noyer , 
le F rêne , e tc . , no p e u v e n t ê t r e faites qu ' avec la p lus 
g r a n d e circonspect ion e t celles qu 'on a proposées un 
peu h â t i v e m e n t d a n s ces dernières années , en par t icu l ie r 
pour les bois de la Côte occidenta le d 'Afrique, sans bases 
do compara i son au t r e s que l 'aspect général , la couleur 
e t la dens i té , sont de n a t u r e à discrédi ter nos bois colo­
niaux, x>lutôt qu'à, en l'aire adop te r l 'emploi , car leur 
insuffisance p e u t p rovoquer de n o m b r e u x mécomptes. 

Les dénomina t ions de « Noyer d 'Afr ique » ou do « Teck 
do Madagasca r » p a r exemple , p o u r dos bois n ' ayan t 
aucun r a p p o r t avec lo Noyer ou le Teck, do iven t ê t re 
r igoureusement bannies de la nomenc l a tu r e commer­
ciale, si elles ne sont pas justifiées pa r u n e g r a n d e simi­
l i tude de s t r u c t u r e e t de carac tères phys iques . 

Les carac tères do s t ruc tu re , qui sont la cause déter­
m i n a n t e des propr ié tés phys iques e t mécan iques des 
bois, dev ra i en t servir de base à une nomenc la tu re 
nouvel le . E n ce m o m e n t , ung rmipc inen l de eel le na tu re 
sera i t p r é m a t u r é , car beaucoup de bois, mémo p a r m i 
ceux qui ex i s ten t dans le commerce , n ' o n t pas encore 
é té l 'obje t d ' une é t u d e c o m p a r a t i v e suffisante. 

Il conv iendra i t d ' ê t re renseigné sur les po in t s sui­
v a n t s : présence ou absence do zones annuel les d 'accrois­
s emen t ou de zones saisonnières. D i s t r ibu t ion régulière 
ou irrégulièro des va i s seaux ; d a n s le p remie r cas, leur 
nombre par mi l l imètre car ré e t leur d i a m è t r e m o y e n ; 
leur modo d e g r o u p e m e n t s'il y a lieu. P ropor t i on 
re la t ive de p a r e n c h y m e et de l ibres dans le bois ; a r r a n g e -
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m e n t des fibres ; épaisseur de leur m e m b r a n e . Carac tères 
des r ayons , v u s sur u n e section t ransversa le e t sur des 
sect ions long i tud ina les ; r ayons en chicane ou étages. 
P résence ou absence d 'un appare i l sécré teur ; ses carac­
tè res q u a n d il exis te , e tc . , e tc . U n ensemble de .docu­
m e n t s de ce t t e n a t u r e p o u r r a i t servir de b a s e à u n o c l a s s i -
fication essent ie l lement p r a t i que . 

Mais ce t t e classification documen ta i r e n ' e x i s t a n t p a s 
encore, il est c e p e n d a n t nécessaire de donner à c h a q u e 
bois i n t r o d u i t dans lo commerce , u n e dénomina t i on 
spéciale e t je n 'hés i t e pas à déclarer que l o n o m b o t a n i q u e 
me p a r a î t préférable à t o u t a u t r e , d u moins p o u r les 
bois des colonies. Il n ' e s t p a s plus difficile do re ten i r les 
m o t s Eucalyptus que J a r r a h ou Kar r i , OMorophora que 
I roko , ou bien Milragync quo le n o m a d o p t é r é c e m m e n t 
do B a h i a ! 

Les indus t r ie ls qui emploient le K a r r i ou le J a r r a h 
ignoren t h a b i t u e l l e m e n t que ces deux bois son t fournis 
p a r deux espèces différentes d u genre Eucalyptus e t 
pa r conséquen t ils ne p e u v e n t prévoi r leur p a r e n t é 
de s t r u c t u r e e t de propr ié tés . Si ces d e u x bois é t a ien t 
Xirésentés sous les n o m s de Eucalyptus 1 e t 2, ou Euca­
lyptus A ' e t B , l ' industr ie l serai t a u con t ra i re renseigné 
sur la p a r e n t é e t il s au ra i t en m ê m e t e m p s que ces bois 
son t fournis p a r des Myrtacées e t qu' i ls possèdent les 
carac tè res géné raux des bois de co t te famille. 

Les n o m s vernacula i res ou n o m s indigènes p ré sen t en t 
encore d ' au t r e s inconvén ien t s et , en par t icul ier , ils 
v a r i e n t avec la région considérée. C'est ce qu ' on voi t 
bien p o u r les bois do Madagascar ou d ' I n d o c h i n e e t 
ce qui est peu t - ê t r e encore p lus m a r q u é p o u r la Côte 
occidenta le d 'Afr ique, où les n o m s va r i en t avec c h a q u e 
dialecte. P a r exemple le bois fourni pa r le Chlorophofà 
exeelsa B c n t h . e t Hook. , de la famille des Moracées, 
po r t e , s u i v a n t les régions, d u Congo à la Côte d ' Ivo i re , 
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les noms de Roko , Odoum, Odvrrn, E d o u m , Mandj i , 
K a m b a l a , Guen to , Elu i , Di , Bonzo, I roko , Akédé , 
B a k a n a , e tc . Bien e n t e n d u , il ne p e u t ê t re ques t ion 
d ' in t rodu i re tous ces n o m s dans la nomenc l a tu r e com­
merciale. Personne l lement , je n 'hés i tera is pas à p ro ­
poser s implement lo n o m de Ohlorophora, qui es t lo seul 
n o m officiel e t qui a l ' a v a n t a g e de se t rouve r dans los 
ouvrages de Bo tan iquo , à cô té des Ficus, Arloearpus, e tc . , 
e t on p o u r r a i t conclure do leur vois inage que ce bois pré­
sente cer ta ins ca rac tè res c o m m u n s avec celui des 
Eiguiers , ce qu' i l est facile do vérifier. 

Or le Service forestier colonial a choisi a r b i t r a i r e m e n t 
le nom d ' I roko , connu seu lement dos indigènes d ' u n e 
région l imitée el qui , à quelques cen ta ines do k i lomètres 
de là, pon t servir :i désigner un bois de n a t u r e t o u t e 
différente. 

Le bois de Mitragyne macrophyïlà Hiern , de la l'ami Ile 
des Rubiacées , por te , s u i v a n t les régions d 'Afrique, los 
noms de Tobo, N 'Tovo , Ral l ia et , aussi arbitrairement 
q u e p o u r le précédent, on lui a a t t r i b u é le nom de Bah ia ; 
ce qui fait penser, bien à to r t , à un bois d 'or igine sud-
américaine! Nous pour r ions mult ipl ier les exemples 
de c e l t e , incohérente nomenc la tu re , qui a u r a pour 
conséquence inév i tab le d ' engendrer d a n s l 'avenir 
des contestations nombreuses en t r e ache teurs e t 
vendeurs . 

Si les exp lo i t an t s , les c o m m e r ç a n t s e t les pra t ic iens so 
refusent abso lumen t à a d o p t e r les n o m s a p p a r t e n a n t 
à la nomenc la tu re bo tan ique , du moins pour ra i t -on , 
à la r igueur, en s ' inspi rant des principes de la classifica­
tion décimale préconisée pa r quelques-uns , en 
bibl iographie par exemplo — adop te r u n e numéro t a t i on 
qui se subs t i t ue ra i t avec a v a n t a g e à une série do n o m s 
dépourvus do t o u t e signification. Chaque famille végé­
tale , c o m p r e n a n t des r ep ré sen t an t s a rborescents suscep-
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t ibles de fournir des bois, serai t r eprésen tée p a r u n 
n u m é r o , au lieu d ' un nom. 

Si à la famille des Méliacées cor respondai t p a r 
exemple le n u m é r o 32, les d ivers genres a rborescen ts 
a p p a r t e n a n t à ce t t e famille, p o r t e r a i e n t p a r exemple , 
les numéros su ivan t s : 

Swietenia (acajou) 321 
Gedrela (acajou femelle) 322 
Campa. 323 
Khaya . 3 2 4 
Enlundrophragma 325 
Disoxylon 326 
Ghisocheton 327 
Sandoricum, otc 328 

Les deux premiers chiffres é t a n t i den t iques , on 
sau ra i t de su i te quo les n u m é r o s 322, 323.. . 328 appa r ­
t i e n n e n t à la môme famille que l 'Acajou. 

U n deux ième exemple c o n t r i b u e r a à fixer nos idées : 
l a fami l l edosGut t i f ères p o r t a n t p a r e x e m p l e le n u m é r o 57, 
les différents genres, Garcinia, Symphonia, Calophyl­
lum, e tc . , se ve r ra i en t a t t r i b u e r r e s p e c t i v e m e n t les 
n u m é r o s 571, 572, 573, e tc . 

J e n ' ignore p a s les défauts d ' u n e tel le n o m e n c l a t u r e , 
t o u t à fait é t r angère , en a p p a r e n c e d u moins , à celle 
qui est ut i l isée p a r les B o t a n i s t e s ; ma i s il fau t recon--
na î t ro qu 'el le sera i t b ien supér ieure , d a n s la p r a t i q u e , 
à u n vocabula i ro hétérocl i te de n o m s e m p r u n t é s à des 
dia lectes mul t ip les 1 . D a n s la réa l i té , elle n e sera i t 
q u ' u n e forme nouvel le donnée à la classification bota­
nique . E t si elle é t a i t a d o p t é e p a r los p a y s é t r ange r s , 
elle p e r m e t t r a i t à l ' ache teur do bois do t o u t e p r o v e n a n c e 

1 . B i e n e n t e n d u , d o m o n t e q u e d a n s l a n o m e n c l a t u r e p r o p o s é e 
n e t w e l l e n i e n l , l ' a r b r e à c o u p e r s e r a i t , t o u j o u r s d é s i g n é a u x o u v r i e r s s o u s 
l e n o m u s i t é d a n s l e p a y s d ' e x p l o i t a t i o n . 
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de conna î t r e sans difficulté la n a t u r e do ceux qui lui 
son t offerts. 

.le m e con t en t e d ' ind iquer ici, en quelques mots , 
le p r inc ipe général de co t te nomenc l a tu r e , qui sera déve­
l o p p é e , s'il y a lieu, dans u n e publ ica t ion spéciale. 

D a n s ce qui v a su ivre , nous nous contenterons , 
d e classer les bois d ' ap rès la n a t u r e do leur u t i l i ­
sa t ion . 

BOIS D IMPORTATION ANCIENNE E T BOIS 
QUI P E U V E N T L E U R Ê T R E S U B S T I T U É S 

Cotte p remière catégor ie c o m p r e n d r a l 'Acajou, le 
Pa l i s sandre , le Teck, l 'Ébèno , e t leurs similaires ou 
succédanés do p rovenance coloniale. 

Cps bois son t tous dest inés à l 'ébénistorie ot , j u s q u ' à 
ces dernières années , ils é t a i en t seuls exploi tés dans les 
colonies. 

P o u r ce t usage par t icul ier , le p ra t ic ien choisi t les 
bois d ' ap rès los ca rac tè res spéc iaux qu' i ls p r é sen t en t e t 
qui son t p rovoqués pa r des c i rconstances diverses do la 
végé ta t ion . 

L ' e x a m e n microscopique d ' un bois p e u t ind iquer 
sa n a t u r e ; mais , dans bien dos cas, il es t impuissant 
à faire le d é p a r t e n t r e les bois de menuiser ie e t les bois 
d 'ébénis ter ie , de m ê m e d 'a i l leurs que l ' ana lyse ch imique , 
c e p e n d a n t si i n t é re s san te au po in t de vue des indica­
t ions qu 'e l le fourni t , ne peu t guère d i s t inguer un vin fin 
d ' un vin ordinai re . 11 ne faut pas demander à l 'examen 
microscopique des ind ica t ions qu' i l es t impu i s san t à 
donner . 

C'est q u ' e n s o m m e , les bois d 'ébénis ter ie e t les 
bois do menuiser ie ne c o n s t i t u e n t q u ' u n e m ê m e ca té­
gorie e t quo pour les d is t inguer les uns dos au t r e s , 
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l ' a r t d u pra t ic ien a souven t p lus do p a r t quo la n a t u r e 
m ê m e du bois. 

D a n s ce. qui sui t , nous ne les séparerons donc p a s 
complè tement . 

ACAJOU ET SIMILAIRES 

A r b r e s p r o d u c t e u r s . — D e n o m b r e u x bois d 'or igine 
géograph ique e t b o t a n i q u e t rès var iée sont offerts 
ac tue l l emen t pa r le commerce sur la dés ignat ion générale 
d 'Acajou. 

Mais il n ' ex i s t e q u ' u n vér i t ab le Acajou, fourni p a r 
u n g rand a r b r e de la famille des Méliacées, Swietmia 
Mahogcmy L. , s u r t o u t r é p a n d u dans l 'Amér ique t rop i ­
cale, p r inc ipa lement à Sa in t -Domingue e t à Cuba. 
On le r encon t r e encore dans les m o n t a g n e s d u H o n d u r a s , 
d u Mexique, d u N ica ragua ot de la Colombie. I l ex is te 
ii ta Guadeloupe , a u J a r d i n b o t a n i q u e ot a u vois inage 
de quelques hab i t a t i ons (P. Duss) . Mais, en s o m m e , 
on p e u t dire que le vér i tab le Acajou n 'os t q u ' u n e r a r e t é 
dans nos colonies e t qu ' i l n ' y est pas explo i tab le . 

il est nécessaire d e conna î t r e aussi e x a c t e m e n t que 
possible les carac tè res d u bois d 'Acajou pour savoir si 
los bois p résen tés c o m m e succédanés m é r i t e n t réelle­
m e n t ce t t e ass imila t ion. 

L a famille des Méliacées, à laquel le a p p a r t i e n t le 
genre Swielenia, ne comprend que des a rbres ou des 
a rbr i sseaux, à fouilles sans s t ipules , généra lement com­
posées-pennées, r a r e m e n t s imples . Les fleurs on t un 
calice à sépales p lus ou moins soudés. L a corolle, 
d ia lypé ta le , à 4-5 péta les , e n t o u r e u n e sor te de t u b e 
formé p a r la soudure dos é t aminos ; ces dernières , 
a u n o m b r e de 10 généra lement , on t leurs an thè res insé­
rées a u s o m m e t ou à l ' in tér ieur d u t u b e s t amina l . Un 
d isque en a n n e a u est in terposé en t ro les é taminos e t 
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lo p is t i l ; celui-ci es t cons t i tué hab i tue l l emen t pa r 
2-5 carpelles, fo rman t , pa r leur réunion , u n ovai re de 
2-5 loges, chacune des loges c o n t e n a n t soit 2 ovules 
seu lement (Campa, Sandoricum, Dysoxyium) ou deux 
rangées d 'ovules (Sioiclenia, Khaya, Cedrela). Ces t rois 
derniers genres son t donc ceux qui p r é sen t en t lo p lus 
d e s imi l i tude dans leurs ca rac tè res bo tan iques . 

S t r u c t u r e d u bois. — Sur u n e section t ransversa le 
du bois, on observe, à l 'œi l nu , des zones concent r iques 
de s t r u c t u r e sens ib lement homogène dans t o u t e leur 
épaisseur, mais cependan t bien d is t inc tes les unes des 
au t res , p a r l ' i n te rpos i t ion à in terval les var iables de 
quelques assises d ' un t issu plus clair e t beaucoup moins 
r iche en fibres. A l 'œil nu , on d is t inguo aussi les va i sseaux 
t rancl ianf sur le' fond. 

Ces va isseaux son t isolés ou en séries radia les do 
2 ou 3 ; leur d i a m è t r e var ie de 1 2 5 à 175 a ; ils son t assez 
uniformément réparf is d a n s le bois. 

Les r a y o n s médul la i res sont bien visibles â la loupe 
e t on en c o m p t e i envi ron p a r mi l l imètre . I ls son t 
formés do 3 à 7 files do cellules allongées s u i v a n t le 
rayon e t à con tenu b r u n â t r e . 

E n section longi tunale , le bois m o n t r e dos va i sseaux 
à t r a je t légèrement s inueux, car ils son t déviés d a n s 
leur parcours, p a r des r a y o n s de largeur no tab le . 
Ce t te disposit ion s inueuse des fibres e t des va i sseaux 
donne au bois d 'Acajou la qual i té , appréc iab le on ébé-
nis ter ie , de no p a s se fondre faci lement. 

E n résumé , le bois d 'Acajou se d is t ingue : 1° p a r sa 
couleur rouge b r u n â t r e ; 2" p a r ses zones minces do p a r e n ­
c h y m e circu m médullaire assez espacées e t enfin, 3° pa r la 
disposit ion généra lement irrégulière, d i te en ch icane ,des 
r a y o n s médullaires , pouvan t , dans quelques cas, e t on 
cer ta ins poin ts seulement , passer à la disposi t ion é tagée . 



A C A J O U E T S I M I L A I R E S 91 

Enfin il nous est a r r ivé de rencont rer , dans de l 'Acajou 
de la G u y a n e e t de G u a t e m a l a e t sur les sect ions t r a n s ­
versales d u bois, des po in t s sombres t r è s ne t s s i tués 
dans les zones c i rcummédul la i res de p a r e n c h y m e e t 
fo rmant des arcs p lus ou moins é tendus . On comprend 
faci lement que de l 'Acajou débi té en p lanches se t r o u v e 
de ce fait p lus t e in t é en cer ta ins po in t s oùaffleurent ces 
t aches sombres . Des sect ions é tudiées a u microscope 
nous on t m o n t r é qu ' i l s 'agi t de sor tes de poches sécré­
tr ices à contours irréguliers. Elles ava i en t é té déjà 
signalées p a r Moller pour les bois de Campa guya-
neAisis Aubl . e t rappe l len t en s o m m e les poches sécré­
tr ices décri tes pa r Gu igna rd chez les CopaiferaetDaniella 
et quo nous avons re t rouvées nous -mêmc chez Sindora 
cochiuchincnsis P ie r re ot chez Liquidambar formosana 
l l a n c e ; mais elles se d i s t inguen t de ces dernières pa r 
u n e i r régular i té do con tours t o u t à fait ca rac té r i s t ique 

Au po in t do vue pratique, elles con t r i buen t incon­
testablement, e t p o u r u n e largo p a r t , à l ' i r régular i té 
de colorat ion qui caractér ise cer ta ins Acajous j iar t i -
cu l iè rement appréciés e t qui leur c o m m u n i q u e un cache t 
spécial. 

D'ai l leurs, les va isseaux ot les r ayons d u bois do 
Swietenia sont t rès souven t rempl is d ' u n e subs t ance 
g ranu leuse de couleur rouge b r u n â t r e . Ces subs tances 
oléorésineuses, qui envah i ssen t cer ta ins é léments d u 
bois d 'Acajou, lui d o n n e n t sa colorat ion spéciale eu 
m ê m e t e m p s qu'elles lui assuren t des propr ié tés r e m a r ­
quables d e conservat ion . 

Caractères physiques et principales variétés c o m ­
merciales . • - E n dehors de la couleur, don t il se ra 
quest ion a u sujet des var ié tés , l 'Acajou p résen te u n 
cortai n n o m b r e do carac tères phys iques ut i les à conna î t r e ; 
en raison do la forme s inueuse des va i sseaux ot dos 
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fibres, ee bois se fend m a l ; mais il se t rava i l le facile­
m e n t e t il est suscept ible de p r e n d r e un beau poli. Sa 
densi té est n a t u r e l l e m e n t t rès va r i ab le s u i v a n t la 
p ropor t ion re la t ive d u p a r e n c h y m e ot des fibres; elle 
var ie de 0,56 à 1. 

On conna î t , dans lo commerce , los sortes su ivan te s : 
a) Acajou do Sa in t -Domingue , do couleur vive ot de 

dens i té élevée. Il nous v ien t en billes do 2 à 3 mèt res de 
longueur . 

b) Acajou d u H o n d u r a s . I l est de couleur plus claire 
t i r a n t sur lo j a u n e ; il a une plus faible densi té quo lo 
précédent , ce qui t i en t au déve loppement ot a u n o m b r e 
plus g rand des zones do p a r e n c h y m e c i r cummédu l l a i r e ; 
les r ayons , vus sur les sect ions longi tudinales t angen-
tiellcs, sont plus élevés ot moins renflés a u milieu. 
Les billes qui nous a r r iven t mesu ren t parfois 8 à 
10 mèt res de long. 

e) Acajou de Cuba, d u r , t rès dense, de colorat ion 
plus clairo quo l 'acajou do Sa in t -Dominguo . 

Enfin on ci te encore les Acajous d u Mexique e t d e 
Co lon-Panama , moins es t imés que les p récéden ts . 

A u po in t de vue des qual i tés spéciales du bois, on 
d is t ingue VAcajou uni, veiné, moiré, flambé, chenille, 
roneeux, moucheté, rubané, e tc . 

Cu l tu re . — On a v u plus h a u t que l 'Arbre à Acajou 
est cul t ivé , en p e u n o m b r e u x exempla i res d 'ai l leurs, 
à la Guade loupe . Mais il es t cu l t ivé d a n s l ' I nde anglaise 
depuis un siècle e t q u a r t , pu isqu ' i l fut i n t r o d u i t au 
J a r d i n royal do C a l c u t t a en 1795. Une d e u x i è m e ten­
t a t i v e d ' a c c l i m a t a t i o n fut faite en 1865; Andorson 
reçut 8 000 g ra ines qui furent semées a u J a r d i n roya l 
ot qui d o n n è r e n t 460 g e r m i n a t i o n s ; les jeunes arbres 
furent t r ansp l an t é s , les uns dans la forêt do Mohurgong , 
où ils ne p rospérè ren t po in t , les au t r e s à Darjol ing ot a u x 
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environs i m m é d i a t s de Calcut ta , où ils se déve loppèren t 
no rma lemen t . Les expérieneos furent cont inuées en 
différents po in t s d u Bengale , de B u r m a et du sud de 
l ' Inde . 

Acajou femelle . — L 'Aca jou femelle ou Acajou 
à p lanches est p r o d u i t p a r u n e a u t r e Méliacéo, Gedrela 
odorata L. , or iginaire c o m m e le Swietenia de t o u t e 
l 'Amér ique t ropicale . Ce bois est n o t a b l e m e n t moins 
lourd que l 'Acajou. Comme co dernier e t comme d 'ai l leurs 
celui de la p l u p a r t des Méliacées, il p ré sen te des zones 
a l t e rna t ives de fibres e t de p a r e n c h y m e c i r cummédul -
la i ro ; mais ces zones son t t rès irrégulières. D e plus , 
il possède des zones d 'accro issement t rès ne t t e s avec 
dos va i sseaux p lus g r a n d s ot n o t a b l e m e n t plus nom­
b reux au d é b u t de la saison. Il es t po reux , rougeâ t re , 
t rès facile à fendre e t doué d ' u n e forte odeur assez 
agréable , ce qui le rend à pou près i n a t t a q u a b l e pa r les 
insectes . .On en fait dos boîtes à cigares ot au t r e s objets 
analogues , des r e v ê t e m e n t s in té r ieurs p o u r meubles 
de luxe , de la menuiser ie ordinaire , e tc . 

On t r o u v e ce t t e espèce à la Guade loupe , de 0 à 
.'i.r)0 mèt res d ' a l t i t u d e ; n o m s indigènes : acajou amer, 
acajou du pays, acajou à meubles, acajou senti. 

Autres Méliacées à rapprocher de l 'Acajou. — L e 
bois do la p l u p a r t des Méliacées présen te , avec des 
va r i an te s nombreuses , d e u x des carac tè res du bois 
d 'Acajou, à savoir la présence de zones c i r cummédu l -
l a i r e s de pa renchyme ligneux et, d ' au t r e p a r i , u n e colo­
rat ion plus ou moins rosée d u bois, avec u n e odeur 
prononcée ou, chez d ' au t res , à peine percept ib le . 

On conna î t au Nouveau-Monde , on ou t r e de Gedrela 
odorata L., don t il a é té par lé p lus h a u t , los csj>èces 
C. Gluzioui C. D O de l 'Amér ique t ropicale (le Muséum 
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de Pa r i s possède une bille do 7 000 kilos, de p rovenance 
mexica ine) , 0. guyancnais A. Juss . do la Guyane , 
C. bogotenais T r i ana , de la Nouvel le Grenade , e tc . 

D a n s nos colonies de la Côte occidentale e t de l 'Afrique 
équa to r i a l c ex i s t en t u n assez g rand nombre, de Méliacées 
d o n t les bois, p a r leurs carac tè res phys iques e t p a r lour 
s t ruc tu re , rappe l len t l 'Acajou vér i tab lo ou l 'Acajou 
femelle e t d o n t que lques-uns son t déjà l 'obje t d ' u n e 
explo i ta t ion su iv ie ; nous no signalerons que les 
s u i v a n t s : 

Campasp. (Ngân des Pahou ins ) , d u bassin de l 'Ogoué; 
so t rava i l le bien. 

Khaya : p lus ieurs espèces fournissent des bois hab i ­
tue l l ement d é n o m m é s « Acajou d 'Afr ique » : K. aune-
galensis A. Jus s . (Cailcedra ou Acajou d u Sénégal) ; 
K. Klainei P ie r re ou Z a m a n g u i l a des M'Pongoués , 
expor t é sous lo n o m d 'Acajou du G a b o n ; K. anthoiheca 
DC. de l 'Angola ; K. ivorensis A. Chov., do la Côte 
d ' I v o i r e ; K. euryphylla H a r m s , d u C a m e r o u m ; E. gran-
dijolia A. DC. du I l a u t - O u b a n g h i . Ces bois on t u n e 
s t r u c t u r e qui so r a p p r o c h e beaucoup de celle do 
l 'Acajou, avec c e p e n d a n t dos r a y o n s p lus é t ro i t s 1 . 

Lovoa Klaineana P ie r re (Alone des P a h o u i n s ) , a 
un t r è s beau bois gris rosé, de dens i té 0,5 envi ron , 
de gra in e t d ' a spec t r a p p e l a n t l ' O k o u m é ; on lui donne 
parfois le n o m de « Noyer d 'Afr ique ». 

Entandrophragma. P lus ieurs espèces de ce genre 
fournissent des bois ana logues a u x p récéden t s (T i ama-
T i a m a des Apolloniens). Il on est do m é m o des Turraean-
thua, d o n t p lus ieurs espèces se r e n c o n t r e n t à la Côte 

1. L e s p r i x d e v e n t e s u r p i n c e d e s b o i s d é n o m m é s « A c a j o u s d ' A f r i ­
q u e " o n t s u b i d e s ( l u i t n a I i o n s c o n s i d é r a b l e s : 

J a n v i e r 1 0 2 0 . • 20(1 f r a n c s l a t o n n e 
J u i l l e t 1 0 2 0 1 0 0 0 — . — 
D é c e m b r e 1920 5 0 0 — — 

(Caz. dus val. cul., 1 0 d é c e m b r e 11120) . 
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d ' Ivo i re e t possèdent u n bois ut i l isable p o u r l 'ébénister ie 
e t la menuiser ie . 

Les Wuljhorstia, à fruits p re sque semblables à ceux du 
genre p récéden t , c o m p r e n n e n t p lus ieurs espèces à bois 
r ougeâ t r e employé p o u r vo i tu res do chemins de fer 
( M ' t a k u des Caffrès), 

L e genre Khaya pa ra i s sa i t l imi té à l 'Afrique occiden­
ta le , où il comprend , c o m m e on l 'a v u p lus h a u t , plu­
sieurs espèces. Mais M. Pc r r i e r de la B a t h i e a r encon t r é 
à Madagascar , dans l 'Ambongo ot le Boina , u n e nouvel le 
espèce, K. madagascariensis J u m , e t Per r . , qu i p r o d u i t 
u n des H a z o n e m a s ou « Bois rouges » des Sakalaves . 
Co bois, qui p rov ien t d ' u n bol a rb re do 20 à 30 mèt res 
do h a u t e u r , a é té i m p o r t é a u H a v r e où il es t 
apprécié . 

L ' é t u d e quo nous avons faite, d ' ap rès u n échant i l lon, 
o b l i g e a m m e n t e o m m u n i q u é p a r M. Jumel l e , nous a fourni 
l 'occasion de cons ta t e r q u e la s t r u c t u r e est à peu près 
i d e n t i q u e à celle do l 'Acajou vra i . N o u s avons m ê m e 
r e t r o u v é , d a n s ce bois de K. madagascariensis, la t e n ­
dance à la disposi t ion é tagée des r ayons , signalée p a r 
Hohne l en 1884 d a n s ce r ta ins bois do vé r i t ab le Acajou 
e t aussi dos zones à poches sécrétr ices analogues à celles 
d o n t nous pa r lons p lus h a u t p o u r des Acajous de la 
G u y a n e e t d u G u a t e m a l a . 

Sans a u c u n dou te , e t p a r sa s t r u c t u r e d u moins , 
le bois de K. madagascariensis es t aussi voisin que 
possible d u vé r i t ab le Aca jou e t il n ' é t a i t pas inu t i l e 
do signaler ce fai t en passan t . 

D 'a i l leurs , nous avons déjà fai t r e m a r q u e r plus h a u t 
que les genres Swietenia e t Khaya p résen ten t , d a n s leurs 
fleurs, des ca rac tè res à pou près iden t iques . 

Il ex is te en ou t re , à Madagascar , u n ce r ta in n o m b r e 
do Méliacées d o n t le bois sera i t à é tud ie r ot qu i const i­
t ue r a i en t p e u t - ê t r e dos succédanés possibles do l 'Acajou. 
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Nous c i terons différentes espèces dos genres Cipadessa, 
Turrœa, Trichilia e t Gedrelopsis. 

Nous appelons spécia lement l ' a t t en t ion sur le bois de 
I t a m a i n d a f a (Trichilia pellostylis I I . En . ) , que nous 
avons eu l 'occasion d ' examine r en p rovenance d e la 
forêt d ' A n a l a m a z a o t r a ot qui p o u r r a i t • sans dou te , s'il 
es t assez a b o n d a n t , donner de bons résu l t a t s . , 

Enfin le H a z o m p o z a (Tina madagascariensis Kadlk . ) 
do la famille voisine des Sapindaoées, avec sa coloration 
rougeâfre , mér i t e aussi d ' ê t re expér imonté , c o m m e 
succédané de l 'Acajou femelle du moins. 

D a n s l ' I nde Anglaise, los Méliacées son t bien repré­
sentées par diverses espèces des genres Melia, Oarapa, 
Gedrela e t Ohloroxylon. 

Les forêts de no t r e belle colonie d ' Indoch ine renfer­
m e n t de nombreuses Méliacées, d o n t quelques-unes 
fournissent des bois déjà utilisés d a n s lo p a y s e t don t 
l 'emploi p o u r r a i t se général iser : 

Melia Azeduraeh L. (soân ou x o â n ) ; 
Sandoricum indienm Cay. 1 (t'a.y s audo , Cay sào)j 
Chisocheton evchvnchinensis P ie r re (Cây goî m a t ) . 
Le (loi m â t fourni t un bois gris rosé, odoran t , doux à 

t ravai l ler , très rés is tant , i n a t t a q u a b l e p a r les t e rmi te s , 
qu i conv iendra i t p o u r l 'ébénis ter ie e t la menuiser ie . 
Il ser t d a n s lo p a y s à la confection des cercueils de 
l uxe e t des sarnpangs . 

Bisoxylon Loureiri P i e r r e (Cay h u i n h duong) du 
Cambodge ot de la Coehinchino; bois j a u n o rosé clair, 
odoran t , incor rup t ib le , mais se fondant faci lement sous 
l ' influence do la cha leu r ; il sort à la confection de 
meubles do luxe e t do cercueils. Les indigènes lui a t t r i ­
buen t La p ropr i é t é de momifier les corps. I l p o u r r a i t 

1 . A u x Phfljppinei Le b p i a d e c e l l e e s p è c e e s t u l i l i s é p o u r l e s c o n s t r u c -
l i o n s , l e c l i a r i u n n a i f e . c l c . 
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ê t re util isé p o u r la menuiser ie e t le tour . On lui donne 
parfois le n o m de San ta l oitrin. 

Les au t r e s espèces d u m ê m e genre , B. Juglans, 
F . Pellegr. , I ) . arborescents Miq. e t B. hoaensis F . Pellegr. 
fournissent des bois moins répu tés . Il en est de m ê m e d e 
B. bineciarijerum Hook. f., de l 'Annam, don t le bois 
blanc rosé, à gra in assez fin, so pol issant bien, est ut i l isé 
dans le p a y s , d ' après A. Chevalier , p o u r la confection 
de colonnes e t de tables . 

Les espèces d u genre Aglaia, t ou t e s connues sous le 
n o m de Cây gôi p r é s e n t e n t u n e i m p o r t a n c e plus g rande . 
A. gigantea (Pierre) Pellegr. d o n n e un beau bois rouge 
b run , se fonçan t à l ' a i r , r a p p e l a n t l ' A c a j o u , r é s i s t a n t , é l a s ­
t ique , de dens i té m o y e n n e ( 0 , 6 5 envi ron) , se t r ava i l l an t 
bien e t p o u v a n t ê t re employé a v a n t a g e u s e m e n t p o u r la 
menuiser ie fine et l 'ébénisterie . I l a é té employé avec 
succès p e n d a n t la du rée de la guerre , a u x atel iers d 'a r t i l ­
lerie de Hanoï pour la fabr icat ion de crosses de fusil. 

D a n s les contrefor ts do la base d u t ronc , les indigènes 
ta i l lent des roues d ' u n e seule pièce p o u r char io ts . 
Les au t r e s espèces d u m ê m e genre fournissent u n bois 
moins apprécié , ma i s c e p e n d a n t ut i l isable ( i l . pyra-
midata Hanco , A. odorata Lour . , A. polystachya Wal l . , 
A. cucullatu F . Pellegr. , A. Baillonii P ier re , etc .) . 

L e genre Walsura, W. villosa Wal l . (Ga t r a y des 
A n n a m i t e s ) a u n bois dur , à grain serré, s e rvan t pour 
piliers de cases e t W.elata P ie r re , un bois j aune , e s t imé 
p o u r los cons t ruc t ions . 

En r é sumé , la famille des Méliacées p résen te en Indo ­
chine doux bois p r inc ipaux , Biso.eylon Ijoareiri P ie r re 
ot Aglaia gigantea P ie r re (Pellegr.) , possédan t quelques-
unes des qual i tés de l 'Acajou. Il ex is te en Chine u n e 
espèce d u genre Gedrela, G. sinensisA. Ju s s . , qui cons t i tue 
un bel a rb re d ' o r n e m e n t e t don t le bois de c œ u r assez 
dur , rose vif, posan t , suscept ible d 'un beau poli, rappel le 

H . L B Q 0 M T E 1 l l o i s c o l o n i a u x . 7 
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beaucoup cer ta ines sor tes d 'Acajou. Cet a rb re qui e s t 
rus t i que sous no t r e c l imat de F r a n c e a u n e croissance 
assez r ap ide et p e u t fournir des bois d ' œ u v r e ut i l i sables 
dès la t r e n t i è m e année . 

Les Méliacées son t a b o n d a n t e s en Nouvelle-Calé­
donie et les indigènes les reconnaissent hab i tue l l ement 
à l 'odeur plus ou moins alliacée de leur écorce : 

Disoxylon rufescens Vieill. Bois se f endan t bien, 
rose pâle , recherché dans le pays . 

Garapa moluccensis A. l iaun. , s u r t o u t sur les r ivages. 
Bois gris ROSI' , a grain (in el serré, assez, d e n s e , se t r a ­
vai l lan t e t se conse rvan t bien. C'est u n t rès beau bois 
d 'ébénis ter ie p r e n a n t une couleur rosée e t m ê m e vio­
lacée. Il p résen te dos veines fines plus colorées, for­
m a n t parfois d 'é légants dessins a u t o u r des n œ u d s . 
C'est u n des plus jolis bois de la colonie pour ouvrages 
de luxe 1 . 

•Neniedra eleagnoïdeè A. Juss . P e t i t a rbro t o u r m e n t é , 
à bois rouge, rehaussé de veines fines agréab lement 
nuancées . Les sujets noueux e t sains d o n n e n t u n bois 
t r è s joli, s u r t o u t q u a n d il est verni . 

Trichilia qninquevalvis Montz. ou « Bois m o u c h e t é ». 
Arbre do 10 m i t r e s des co teaux près de la mer. Cœur 
rouge avec t aches j aunes , s emblan t p rodu i t e s pa r u n e 
a l té ra t ion d u bois. 

Nous possédons doux au t r e s bois des Phi l ippines 
a p p a r t e n a n t à la m ê m e famille : Melia Gandollei 
A. Jus s . (Bagalunga des indigènes) e t Sandoricum Koet-
jape (Burin, f.) Merr. (San ta l des indigènes) . Or ces 
bois p ré sen ten t sens ib lement les mômes carac tè res que 
l 'Acajou femelle. 

1. I . a m, ' m e e s p è r e f o u r n i l , a u x P h i l i p p i n e s , u n b o i s a p p r é c i é , p a r f o i s 
r a p p r o c h é do L'Acajou. Sa s t r u c t u r e p a r a î t l e r a p p r o c h e r d u b o i s d o 
I>l/sj.ryl(tit l.altrriri d e l ' INDOCHINE. 
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FAUX ACAJOUS PROVENANT 
DE DIVERSES FAMILLES 

L!ut i l isat ion en E u r o p e des bois d'Eucalyptus (Famil le 
dos Myrtacées) p o u r l 'ébénis ter ie ot p o u r le p a v a g e des 
rues est assez récente . El le ne d a t e guère que de 
l 'Expos i t ion do Melbourne (1882) ot elle é t a i t à ce 
m o m e n t l imi tée a u x t raverses de chemins de fer. 

Tous les bois p r o d u i t s pa r les Eucalyptus con t i ennen t 
des pr incipes a roma t iques , d u t a n n i n e t des résines qui 
con t r i buen t p o u r une large p a r t à lour donner d ' app ré ­
ciables p ropr ié tés do conserva t ion . 

Sous lo n o m de Red Mahogany ou Acajou rouge , on 
a i n t r o d u i t , sur le marché , dos bois de Eucalyptus resi-
nifera Sm. qui pousse p r inc ipa lement sur la cô te de 
S idney ot don t le bois rouge foncé rappe l le l 'acajou. 
Mais les deux bois d'Eucalyptus qu i on t é té pr inci­
p a l e m e n t appréciés en E u r o p e son t le J a r r a h e t 1© 
Kar r i fournis r e spec t ivement , le p remie r p a r E. mar-
ginala Sm. e t le deux ième pa r E. diversicolor F . von 
Muell. Le bois de J a r r a h p résen te u n e colorat ion b r u n 
chocolat t rès foncé ou m ê m e u n e colorat ion de sang 
desséché, avec des zonos p lus sombres disséminées. L e 
J a r r a h est un bois assez lourd (densi té m o y e n n e 0,850), 
dur , t enace , homogène e t r e m a r q u a b l e m e n t régul ier ; 
il ne se fendille pas en se desséchant e t , en ra i son de 
sa couleur acajou, c o m m e d u beau poli qu ' i l est suscep­
t ible do p rendre , il p e u t ê t re a v a n t a g e u s e m e n t employé 
en ébénister ie . Il a é té util isé aussi p o u r les cons t ruc t ions 
et p o u r le p a v a g e en bois. A Par i s , on renoont re u n 
assez g r a n d n o m b r e de d e v a n t u r e s de magas ins en 
bois de J a r r a h . 

Or, n o m b r e d 'espèces d u genre Eucalyptus on t p u 
ê t re accl imatées on Algérie où elles se déve loppen t 
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avec u n e r ap id i t é except ionnel le , dépas san t celle de 
tous les a rbres indigènes ou des au t r e s arbres i m p o r t é s . 

Les espèces p o u v a n t fournir un bois rouge simili-
acajou e t déjà assez r é p a n d u e s en Algérie son t les 
su ivan te s : E. roslrata Schleeht . , E. Trabuiii Vilm., 
E. terelicorni8 Sm., E. rudis End l . , E. diversicolor 
F . Muell. e t E. algcriensis, c e t t e dernière espèce para i s ­
s a n t bien na tura l i sée en Algérie, oh on la t r ouve souven t 
à l ' é t a t s u b s p o n t a n é a u bord des cours d 'oau. 

Des meubles cons t ru i t s à Alger, en bois d'Eucalyptus, 
para i s sen t p résen te r l ' aspect ot les qual i tés do l 'Acajou 
vér i table . 

E n ra ison do la vogue d o n t jouissent les bois d 'Acajou, 
on a ut i l isé, sous ce t t e dénomina t i on générale , non 
seu lement les bois signalés p lus h a u t , mais encore 
ceux qui , t o u t en a p p a r t e n a n t à des familles végé­
tales t rès variées, p r é sen t en t que lque analogie do couleur 
aveo le véri tablo Acajou. Au premier rang nous signa­
lerons le bois do Smdora do l ' Indoch ine , do la famille 
des Légumineuses (Oo'.salpiniéos). 

L 'espèce S. cochinchinensis P . fourni t l 'un des bois 
d 'ébénis ter ie les p lus es t imés à Saigon. A u Tonk iu , 
ex is te l 'espèce S. tonkinensis Aug. Ohov. (Gu, G u -
n i a i , (lu l a a r b r e p o u v a n t a t t e i n d r e 2 5 - 3 0 mè t res , 
don t lo bois est uti l isé p o u r l 'ébénisterio e t la menui ­
serie de luxe. A la lumière il p rend u n e t e in t e foncée ot 
avec reflets d ' u n b r u n rougeâ t re . Autrefois a b o n d a n t 
au Tonk in e t dans lo Nord do l ' A n n a m , il n e so r e n ­
con t re p lus guère qu 'on cer ta ines régions e t on t rès 
pet i te q u a n t i t é (région de P h u - q u i ; vallée du N a m 
San e t du K r é t r o ; d ' ap rès M. l i o rdeneuve ci té pa r 
M. Chevalier) . 

Co bois est p a r c o u r u p a r des c a n a u x sécré teurs 
c o n t e n a n t u n e subs t ance oléo-résinouse. C'est la p ré ­
sence de ce t t e subs t ance qu i lui c o m m u n i q u e les veines 
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sombres qu ' i l p résoute e t c 'est sans d o u t e aussi la ra ison 
pr inc ipale de ses qual i tés de conservat ion . 

A u x Phi l ippines , on préconise, c o m m e succédanés 
de l 'Acajou, p lus ieurs bois fournis p a r des Légumi­
neuses dos genres Pterocarpus, Pahudia, Intsia, Albiz-
zia, e tc . , mais , en réal i té , ces bois son t n o t a b l e m e n t 
différents de l 'Acajou. 

PALISSANDRE ET SIMILAIRES. 

Les arbres producteurs. — L e bois ut i l isé sous 
10 n o m de Pa l i s sandre est fourni pa r divers a rbres qui 
pa ra i s sen t a p p a r t e n i r tous à la famille des Légumi-
neusos-Papi l ionécs e t a u genre Dalbergia de la t r i b u 
des Ualbergiées . 

Les Dalbergia son t dos arbres à feuilles ponnéeB e t 
à folioles a l te rnes sans stipelles. Les fleurs pe t i t e s , sou­
v e n t nombreuses , son t géné ra lemen t groupées en pan i -
cules de cymes . Elles sont p o u r v u e s d 'un calice bi labié, 
à 5 lobes. Corolle à é t e n d a r d ovale ou orbiculairo. 
E t a m i n o s 9-10, soudées en 1 ga ine ou en 2 faisceaux. 
Ovairo s t ip i té à 1-6 ovu les ; s tylo cour t , on alêne. 
Gousse indéhiscente , en forme do samaro , souven t 
monospe rme . Co genre so r encon t r e d a n s los pa r t i e s 
t ropicales de l 'Amér ique , de l 'Afr ique e t de l'Asio. 
11 est assez a b o n d a m m e n t r ep résen té en Indoch ine 
e t à Madagascar . 

L e Pa l i s s and re lo p lus anc i ennemen t connu v e n a i t 
de l 'Amér ique d u Sud p o u r u n e p a r t ot de l ' I nde p o u r 
u n e au t r e . Lo p lus appréc ié p rovena i t do Rio de Jane i ro 
e t de B a h i a ; lo Pa l i s sandre de l ' I n d e é t a i t p lus clair 
de t e in t e e t moins arjprécié. 

Celui d 'Amér ique est fourni p a r Dalbergia nigra 
Allem. Il es t désigné dans le p a y s sous lo n o m do 
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Cabinua ou encore de J a c a r a n d a 1 . U n a u t r e J a c a r a n d a 
ou Pa l i s sandre , le J a c a r a n d a t a m est fourni pa r des 
a rbres d u genre Machaerium, voisin du genre Dalbergia, 
mais à an thè res versat i les au lieu d ' ê t re te rmina les . 
P lus ieurs espèces de co genre d o n n e n t des bois appré ­
ciés : Machaerium scleroxylcm Tu). (Pao ferro), 
M. firmum B e n t h . ( J a c a r a n d a roxa ) , M. légale Bonth . 
( J a c a r a n d a pre to) . L 'espèce M. Schomburglcii B e n t h . 
fourni t à la G u y a n e le bois do l e t t r e m a r b r é ou bois 
t igré. P lus ieurs de ces espèces on t un bois do la n a t u r e 
d u Pa l i s sandre 2 . 

L e Pa l i s sandre do l ' I nde est s u r t o u t fourni pa r l 'espèce 
Dalbergia latijolia Roxb . , qui exis te dans le S ikkim et les 
P rov inces cen t ra le s ; son bois est connu dans le p a y s 
e t d a n s le commerce sous los n o m s de « Blackwood » 
e t de « Rosewood ». Il ex is te d 'a i l leurs d a n s l ' I nde 
plusieurs au t r e s espèces à bois recherché : D, Sixsoo 
Roxbg . , D. lanceolaria L. , D. paniculaia Roxb . , D. Oli-
veri Gamble , e tc . Les espèces D. nigra Allom. p o u r le 
Brésil e t D. latifolia R o x b . p o u r l ' Inde , pa ra i s sen t les 
p lus i m p o r t a n t e s ; mais c e p e n d a n t il faut r econna î t r e 
qu ' i l ex is te encore que lque i nce r t i t ude sur l 'origine 
b o t a n i q u e de ce r ta ins Pa l i s sandres d 'Amér ique . 

Caractères physiques du Palissandre du Brésil. — 
L 'aub ie r est d ' un gris t rès fa ib lement b r u n â t r e . 
Q u a n t au cœur , il es t b r u n violacé, avec des veines 
i rrégulières jilus sombres d a n s la di rect ion do l ' axe 
do la tige. Ces zones p lus sombres pa ra i s sen t 

1 . C e l l e désignation en Jacaranda a été L'origine ( l ' u n grand nombre 
d ' a s s e r t i o n s e r r o n é e s , c a r i l e x i s t e u n g e n r e Jacarumtu a p p a r t e n a n t à 
l a f a m i l l e î l e s l î i g n o n i a r é e s e t d o n t le b o i s n ' a a u c u n rapport a v e c l e 
P a l i s s a n d r e . 

L*. l a - b o i s a p p e l é N e g r i l l o , e n r a i s o n d e s a c o u l e u r f o n c é e , e s t p r o d u i t 
p a r Machaerium WHïtfotdii Macbride. U n s p é c i m e n d e c e b o i s p r o v e ­
n a n t d e la C o l o m b i e a é t é é t u d i é p a r l l . - l i . M i l l e r qui a s i g n a l é u n e 
s t r u c t u r e é l a g é e l i é s n e t t e {ISull. Torr. Uut. Club, 1»2(> , n ° 2 , p . 7 3 ) . 
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correspondre à la fin d ' une saison, de telle sor te que 
les zones d 'accroissement se m o n t r e n t ainsi pa r des 
va r i a t ions de colorat ion d u bois. L a dens i té est t rès 
var iable , de 0,7 à 0 ,9 . L a poussière de ce bois est acre 
e t i r r i te les nar ines . Les subs tances résineuses e t odo­
r an t e s qu' i l con t ien t lui c o m m u n i q u e n t u n e odeur 
de v iole t te souven t assez n e t t e : pour la môme raison 
il brûle avec éclat . Ce bois, en raison de sa s t ruc tu re , 
s u r t o u t fibreuse, à fibres pou rvues d ' une m e m b r a n e 
épaisse, se pol i t r e m a r q u a b l e m e n t bien et les vais­
seaux ne nu i sen t guère à ce poli, car ils sont hab i tue l ­
l ement obs t rués p a r une subs tance résineuse d 'un 
rouge b r u n e t leur cav i té ne so t r o u v e donc pas l ibre . 

S t r u c t u r e . — L e bois de Pa l i s sandre d u Brésil 
p e u t ê t re é tud ié en section t r ansversa le ot en section 
longi tudina le . E n sect ion t ransversa le , on voi t qu ' i l 
p résen te des va isseaux peu n o m b r e u x , 2-4 p a r milli­
m è t r e carré , parfois assez g r a n d s ( jusque 2 5 0 - 3 0 0 JJ. de 
d i amèt re ) souven t isolés, mais parfois en séries radia les 
de 2-3 e t m ê m e plus , hab i tue l l emen t rempl is pa r u n e 
subs t ance d 'un rougo b r u n â t r e qui les obs t rue complè te­
men t . Les rayons , formés de 2 files de cellules rempl ies 
d ' u n e subs t ance b rune , sont assez n o m b r e u x , car on 
en c o m p t e a u moins 1 0 pa r mi l l imètre . Enfin la sub­
s t ance fondamen ta l e d u bois est fournie p a r des fibres 
à m e m b r a n e assez fo r t ement épaissie e t pa r d u pa ren­
c h y m e l igneux. L a d i s t r ibu t ion do ce p a r e n c h y m e est 
déjà assez carac té r i s t ique . On t r o u v e d ' a b o r d des cel­
lules disséminées de p a r e n c h y m e , pu i s des m a n c h o n s 
c i rcumvascula i res e t enfin des zones c i r cummédul -
la i res ; ces dernières son t t rès é t roi tes , souven t formées 
d ' une seule assise de cellules e t hab i t ue l l emen t à con­
t e n u b r u n ; il on ex is te envi ron 4 à 5 p a r mi l l imèt re 
do r ayon . 
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De place en place, des zones c i rcummédul la i res de 
fibres p r é sen t en t des é léments à m e m b r a n e moins 
épaisse e n t o u r a n t un con tenu b r u n a b o n d a n t . Ces 
t aches , qui j iaraissent cor respondre , c o m m e on l 'a d i t 
p lus h a u t , à une cer ta ine pér iode de la saison d 'accrois­
semen t , p r o v o q u e n t ainsi dans le bois des zones p lus 
colorées t o u t à fait carac té r i s t iques . Sur les sections 
longi tudinales tangont ie l les du bois, on peu t r econna î t r e 
facilement que les r a y o n s fo rment dos é tages h a u t s de 
1/5 de mil l imètre environ. Ces é tages sont bien visibles 
à la loupe e t d o n n e n t des r ayu re s t ransversa les qu ' on 
aperçoi t t r ès faci lement, s u r t o u t si on p r e n d soin 
d ' humec t e r légèrement le bois avec un linge mouillé. 
Ce t te structure élance est ca rac té r i s t ique dos Pal issandres , 
la h a u t e u r des é tages , le n o m b r e des r ayons p a r milli­
m è t r e e t leur compos i t ion de 1 à 3 files de cellules 
p o u v a n t cons t i tuer des carac tè res p ropres à d is t inguer 
los u n s des au t r e s les Pa l i ssandres p r o v e n a n t do diffé­
ren tes espèces du genre Dalbergia. 

E n ce qui concerne D. latijolia Roxbg . qui fourni t 
le Pa l i s sandre de l ' I nde , les zones p lus sombres sont 
moins marquées que d a n s le Pa l i s sandre d u Brés i l ; 
les va isseaux sont p lus g r a n d s e t les r ayons t rès n o m ­
breux sont t rès é t ro i t s . Les zones c i rcummédul la i res de 
p a r e n c h y m e l igneux sont i r régul iè rement disposées. 

S u c c é d a n é s . — Il ex is te , en Afrique t ropicale , un 
assez g r a n d n o m b r e de Légumineuses de la t r i b u 
des Dalbergiées e t en par t icu l ie r des Dalbergia d o n t lo 
bois p résen te ce r ta ins ca rac tè res du Pa l i ssandre . 

L 'espèce la plus i m p o r t a n t e D. melanoxylon (iuill . 
e t Per r . , qu i so r e n c o n t r e depuis la Sénégambie jus ­
q u ' a u Mozambique , donne u n bois dur , d ' un p o u r p r e 
no i râ t re , de couleur t rop sombre pouf cons t i tuer un 
Pa l i ssandre . B e a u c o u p d 'espèces africaines du genre 
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Dalbergia sont d 'a i l leurs des a rbus te s dressés ou gr im­
p a n t s et n ' o n t p a r conséquent p a s de bois ut i l isable. 
E n résumé, j u s q u ' à ce jour , l 'Afrique n e p r o d u i t p a s 
de bois abso lumen t ana logue a u Pa l i s sandre e t appa r ­
t e n a n t a u m ê m e genre Dalbergia. 

D u genre Milletia, nous c i terons p o u r l 'Afrique : 
M. Laurentii do Wild. e t M. versicolor Welw. Ce t t e 
dernière espèce se r encon t r e d a n s le p a y s B a t é k é ; 
son bois, d ' une belle t e i n t e b rune , se pol issant facile­
m e n t , serai t employé p o u r les cons t ruc t ions à Brazza­
ville. 

Il exis te à Madagascar plus ieurs espèces du genre 
Dalbergia, don t le bois se r a p p r o c h e plus ou moins du 
Pa l i s sandre v ra i l . 

D. boinensis J u m . , qui est le Manip ika des Saka-
laves, se t r o u v e d a n s le Boina , où il croît p a r t o u t , excep té 
dans les t e r ra ins humides . Son t r o n c p e u t a t t e i n d r e 
plus de 20 m. de h a u t e t 0 m , 3 0 à 0 m , 4 0 de d iamèt re . 

D. Perrieri J u m . , connu sous le n o m de Mana ry . se 
p la î t p r inc ipa lemen t d a n s los forêts sèches d u h a u t 
bassin de la Be t s iboka e t de l ' I k o p a ; cet a rb re p e u t 
devenir p lus gros quo le p récéden t . 

On ci te encore D. Baroni B a k e r ou V o a m b o a n a de la 
g r a n d e forêt d ' A m p a s i m b é . Il on exis te plus ieurs 
var ié tés : le V. m a i n t y qui est la var ié té la plus in lé -
ressan te so t r o u v e p r inc ipa lemen t dans les p a y s do 
A m b o h i t r o m b o , L a k a t a e t Ampos inpo t sy . 

Enf in un Derris ou Hazovola , assez c o m m u n dans la 
forêt d 'Antongi l , s u r t o u t à u n e ce r ta ine d i s tance dos 
côtes , fourni t aussi u n bois de la catégorie du Palis­
sandre . 

D ' a u t r e s essences p o r t a n t les n o m s de N a t o Hazo-

t . L o s P a l i s s a n d r e s d e M a d a g a s c a r Boni i n a i n l e n a u l b i e n c o n n u s s u r 
l e s m a r c h e s d u H a v r e e l d e M a r s e i l l e , o ù i l s a t t e i g n e n t d e s p r i x v a r i a n t 
d e 5(1 à no f r a n c s l e s c e n t k i l o s . 
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riema (Weinmannia), V ivaona (Dilobeia), H i n t z y (Aj:e-
lia bijuga), e tc . , on t é té préconisées, B a n s ra isons 
suffisantes, c o m m e succédanés du Pa l i s s and re ; mais 
rien no justif ie ce t t e man iè re de voir. 

N o t r e colonie d ' Indoch ine , don t les forêts son t t rès 
é tendues , possède un cer ta in n o m b r e d 'espèces (35) 
d u genre Dalbergia, don t les bois a p p a r t i e n n e n t au 
g roupe du Pa l i s sandre p a r lour colorat ion e t aussi pa r 
leur s t r u c t u r e étagée. Nous ci terons p r inc ipa lement : 

Dalbergia cochinchinensis P ie r re (Trac , Crah n u n g ) ; 
D. fusca P ie r re (Cay t r ac , Câm la i ) ; D. dongnaiensis 
Pier re (Nonh nuon , Câm la i ) ; D. Oliveri Gamble (Câm 
lai, beau bois dur , rouge) ; D. eambodiana P ie r re (Trac ) ; 
D. mammosa P ie r re (Câm lai). 

Ce sont d e s espèces du genre Dalbergia qui p roduisen t 
d a n s le sud de no t r e colonie les bois d 'ébénis ter ie connus 
sous les n o m s do T r a c ot do Câm lai. Malheureusement 
ces bois dev iennen t do plus en plus rares . On a, paraî t - i l , 
s ignalé le T r a c a u Tonk in , mais Chevalier ne pense 
pas qu ' i l y ex is te e t lo Muséum ne possède a u c u n échan­
tillon bo tan ique p r o v e n a n t de ce t t e p a r t i e de l ' Indoch ine . 
Celui qu ' on t rava i l l e au Tonk in est i m p o r t é d 'Annarn . 
C'est hab i t ue l l emen t sur lo bois de T r a c (Dalbergia 
cochinehïnensis P ie r re ) que se l'ont les inc rus ta t ions 
bien connues- d u Tonk in . 

L e bois de c œ u r d u D. cocMnchinennis P ie r re est d ' u n 
rouge foncé, dense, lourd e t p r end , avec l 'âge, u n e t e in t e 
p l u s s ombre que celle d u vér i tab lo Pa l i ssandre . C o m m e 
ce dernier , il a des zones p lus sombres , qui lui d o n n e n t 
u n cache t p rop re e t r e lèven t sa b e a u t é . 

Q u a n t au T r a c d u Cambodge (D. eambodiana P ierre) , 
son bois é t a i t autrefois réservé rjour les usages r o y a u x , 
ce qui semble souligner sa r a re t é , en m ê m e t e m p s 
que la g r a n d e es t ime d a n s laquelle on t i en t ses qua l i tés 
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TECK ET SUCCÉDANÉS 

A r b r e s p r o d u c t e u r s . — Le Teck est u n bois actuelle­
m e n t t rès employé , fourni pa r un a rbre de la famille des 
Ver l énacées , Tectona 1 grandis L . f. 

Cet a rb re p e u t a t t e i n d r e une g rande taille, avec des 
feuilles opposées, souven t t rès g randes , ovales , ent ières . 
Les fleurs, disposées en longues g rappes te rmina les , 
c o m p r e n n e n t un calice à 5-6 lobes, u n e corolle gamopé t a l e 
à t u b e cour t , 5 ou 6 é t amines insérées à la base d u t u b e 
de la corolle, un pistil à ovai re supèro à 4 loges e t sur­
m o n t é d ' u n s ty le cour t e t de deux s t igmates . D a n s 
c h a q u e logo do l 'ovaire n ' ex i s t e q u ' u n seul ovule. 
L e fruit est u n e d r u p e c o n t e n a n t des graines sans 
a lbumen . 

L ' a r b r e so r encon t r e dans diverses régions do l ' Inde , 
au Siam, en Indoch ine e t dans les Indes néer landaises . 
L a g r a n d e u r de ses fouilles en fait un a rb re d ' ombrago 
e t d a n s cer ta ines villes de l ' I n d e il est c o m m u n é m e n t 
employé en p l a n t a t i o n s sur los p romenades . 

Depu i s qu ' i l est exploi té p o u r son bois, cet a rb re a 
fait l 'obje t do p l a n t a t i o n s forestières d a n s u n cer ta in 
n o m b r e do provinces do l ' Inde , s u r t o u t à N i l a m b u r 
ot dans le Malabar . Il en exis te encoro des forêts dans lo 
Bengale e t dans l 'Assam. 

D a n s l'île de J a v a , on t r o u v e aussi de magnif iques 
p l a n t a t i o n s de surface considérable e t de g r a n d rende­
men t . Enfin l ' admin i s t r a t ion forest ière de l ' I ndoch ine 
a t e n t é avec que lque succès des peup l emen t s de Teck 
a u Cambodge . 

P r o p r i é t é s phys iques . — L'éoorce es t assez mince 
(un peu p lus d ' u n cen t imè t re ) fibreuse e t entai l lée 

1 . L e n o m d e g e n r e e s t t i r é d ' u n n o m e m p l o y é p o u r c e t a r b r e s u r l a 
l a c ô t e d e M a l a b a r . 
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de fentes longi tudina les en t r e lesquelles elle s 'enlève 
souven t en minces écailles. 

L ' aub i e r est b l a n c h â t r e ou p l u t ô t b lanc sa le ; le 
c œ u r a u n e colorat ion qui var ie d u j a u n e au gris brun 
ou m ê m e a u brun . Celui d u Siam est de couleur plus 
claire que celui de l ' Inde . L e bois de Teck, qui p e u t ê t re 
o b t e n u en billes volumineuses , es t un bois de la du re t é 
d u Chêne ou à peu près . 

L a surface est l égèrement onc tueuse a u touche r 
en raison do l 'oléorésine qui imprègne ce bois. 

On dis t ingue faci lement à la loupe les zones d 'accrois­
semen t , qui sont s o u v e n t t rès épaisses ; l ' a rbre perd 
d 'a i l leurs ses feuilles tous les ans , c o m m e ceux do nos 
p a y s t empérés . Les va i sseaux d u c o m m e n c e m e n t de 
la saison sont plus g r a n d s que les au t re s e t se d i s t inguen t 
faci lement à l 'œil nu . 

Abandonné en macé ra t i on dans l ' eau , le Teck donne 
u n e solut ion b rune . Il en est de m ê m e p o u r la macéra­
t ion d a n s l 'alcool. 

J e n ' a i p a s eu l 'occasion de percevoir u n e odeur sen­
s ib le ; mais H. S tone d i t q u e le Teck a u n e odeur oarac-
ré t i s t i que e t t rès forte de v ieux cuir do soulier, qui sera i t 
s u r t o u t accen tuée q u a n d on t rava i l l e le bois. P o u r 
Gamble , il a u r a i t a u con t ra i r e u n e odeur a r o m a t i q u e 
agréable . On voi t quo les avis son t cont rad ic to i res . 

L e bois de Teck est r és i s tan t , mais c e p e n d a n t il se 
t rava i l l e faci lement. E n ra ison des subs tances d o n t il es t 
imprégné , il résiste d ' une façon r e m a r q u a b l e a u x al ter­
na t i ve s do sécheresse ot d ' h u m i d i t é ; il n ' a a u c u n e 
t e n d a n c e à se déjoter e t n 'os t quo r a r e m e n t a t t a q u é 
p a r les insectes . -

Sa densi té varie de 0,0 à 0,85 ;ellc est on m o y e n n e do 0,75. 

S t r u c t u r e . — Sur les sect ions t ransversa les d u bois, 
on d i s t ingue bien les zones d 'accro issement . Au d é b u t , 
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on voi t des gros va isseaux a t t e i g n a n t un d i amè t r e do 
250 à 300 IJ., entremêlés de va isseaux beaucoup p lus 
p e t i t s ; pu is les va isseaux dev iennen t de plus en p lus 
pe t i t s , à mesure que la saison avance , p o u r d i spara î t r e 
à peu près c o m p l è t e m e n t à la fin. 

Les r ayons d u bois son t larges de 2-5 fi'es des cel­
lules e t il en exis te 5 envi ron p o u r 1 mil l imètre . 

Lo t issu fondamen ta l e»t cons t i tué p a r des fibres e t 
du parenchyme assez, régul iè rement d i s t r ibués ; il 
ex is te un peu de p a r e n c h y m e l igneux c i rcumvascula i re . 

Sur les sect ions ver t ica les tangent ie l les , on d is t ingue 
des r a y o n s homogènes , do 500 à 1 000 (UL de h a u t e u r . 

D a n s les é léments d u Teck ex i s t en t des dépô t s 
d ' a p a t i t e qui se dist inguent, sous la forme de po in t s 
b l anchâ t r e s sur le fond p lus sombre . D a n s la cav i t é des 
fibres d u bois e t dans celle des cellules des r a y o n s 
ex is ten t , d ' après Wiesser , des gou t t e l e t t e s incolores ou 
des g ranu la t ions d ' une subs t ance grasse, non solublo 
d a n s l 'alcool, mais faci lement soluble dans l 'é ther . 

U s a g e s . — L a p rop r i é t é que possède le bois de Teck 
de n e pas ê t re détér ioré p a r les a l t e rna t ives d ' h u m i d i t é , 
e t de sécheresse l 'a fait employer depu i s l ong t emps 
pour la cons t ruc t ion des b a t e a u x e t c 'est p réc i sément 
pa rce que l ' indus t r i e nava l e est p lus développée en 
Angle ter re qu ' en F r a n c e que 1© Teck est employé e t 
i m p o r t é depu i s p lus l ong t emps chez nos voisins que chez 
nous . 

D a n s l ' I nde , il est ut i l isé à do n o m b r e u x ouvrages de 
menuiser ie et Brandis r a p p o r t e qu'i l a vu en excel lent 
é t a t , d a n s la ci té do Vij iganagar , des meubles don t 
l 'âge é t a i t c e r t a i n e m e n t supér ieur à c inq cents ans . 

Ac tue l l emen t on emploie le Teck en Europe non seule-
mon t pour la cons t ruc t ion dos b a t e a u x , mais encore p o u r 
la menuiser ie des vo i tu res de chemins do for, p o u r los 
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meublée e t on l 'a m ê m e mis en expér ience pon t le 
p a v a g e en bois de cer ta ines rues de Par i s . 

En Indoch ine 1 il exis te s u r t o u t des arbres do l 'espèce 
Tcelona grandis L. dans les régions do P a k l a y e t de Ban 
Khnuun , dans lo Laos . M. Baux (Hall. Kcon. d'Indochine, 
n° 88, p . 1) di t qu 'on le r encon t r e hab i tue l l emen t 
sur des mamelons argileux ou, en pla ine , sur des t e r res 
d 'a l luvions. 'l'an tôt il forme des massifs p resque exclusifs, 
t a n t ô t , au con t ra i re , il se t r o u v e disséminé a u milieu 
d ' au t r e s a rbres , en par t icu l ie r des LHpterocarpus. L e 
tronc cy l indr ique mesure s o u v e n t plus d e 20 mèt res 
a v a n t les premières branches . 

On r e t r o u v e Tcelona grandis L., a u x Phi l ipp ines d a n s 
plusieurs d is t r ic ts (H. N. Whi t fo rd ) . 

Succédanés du Teck . — L 'u t i l i sa t ion de plus en p lus 
développée du b o i s de, Teck a. dé te rminé les indust r ie ls à 

rechercher d a n s t ou t e s les régions t ropicales d u globe 
les a rbres p o u v a n t p résen te r cer ta ines do sos qual i tés 
e t p o u v a n t de ce fait lui ê t re subs t i tués . 

N o t r e colonie de la G u y a n e fourni t u n bois, lo W o u a -
oapou ou Angelin, p r o v e n a n t d ' une Léguminouse , 
10 Wouacapoua americana Aubl . (Andira racemosa 
L a m k . ) qui passe pour incor rup t ib le e t , comme le Teck , 
p e u t ê t re employé pour les cons t ruc t ions navales . Mais 
s'il a que lque ressemblance avec lo Teck, faisons observer 
c e p e n d a n t quo, do m ê m e que les au t r e s succédanés , 
11 n ' a pas , c o m m e le Teck, la p ropr ié té de ne pas ê t r e 
détér ioré p a r l 'eau. 

Le commerce reçoit sous les noms de Chêne d 'Afr ique 
ou encore de Teck d 'Afr ique un bois rougo, t rès dense , 
dur , don t la s t ruc tu ro r a p p e l a n t cello des bois do Sapo-
( a e c ' e s e s t absolument différente de c e l l e du bois dé 

1 . L e s exportation! de T e c k s e s o n t é l e v é e s ù C Ut i l t o n n e s e n 1 ïlliO 
[L'agr. colon., 11122, n » 5 2 ) . 
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Teck'. Ce bois de Teck d 'Afrique, fourni pa r u n g r a n d 
arbre , Oldfieldia a)'ricana Hook. , p e u t é v i d e m m e n t avoir 
son u t i l i sa t ion ; mais il ne nous p a r a î t mér i te r en aucune 
façon le n o m de Teck , car il en est t rès différent. Les 
premiers essais p o u r l 'u t i l i sa t ion de ce bois d a n s la 
cons t ruc t ion m a r i t i m e angla ise d a t e n t do 1819; le 
ba t eau le Nemrod é t a i t cons t ru i t en Oldfieldia ajri-
eana; sa dens i té est bien supér ieure à celle d u Teck. 

Il exis te d 'a i l leurs au Congo u n e Verbénacée, Vitex 
cuneata Schum. et Tl ionn. (Evîno en M'Pongoué) dont 
le bois e t celui des au t r e s espèces d u m ê m e genre e t do 
même p rovenance p o u r r a i t sans d o u t e ê t re , avec p lus 
de v ra i semblance , r a p p r o c h é du Teck don t il a p re sque 
la s t r uc tu r e . 

D a n s l ' I nde , on désigne sous le n o m de Goomar- teck , 
P e d d a G o m r a et Gumald i , le bois de Gmelina arborea L. 
de la famille des Verbénacées qu i ressemble au Teck 
et qui est , d i t Rosburgh , r e m a r q u a b l e p a r son incor rup t i ­
bilité, qu ' i l doi t sans d o u t e a u x mêmes ra i sons que le 
Teck p r o p r e m e n t d i t , car les genres Gmelina e t Tcelona 
son t de la m ê m e famille des Verbénacées . Or des arbres 
a p p a r t e n a n t au m ê m e genre Gmelina se t r o u v e n t , 
d ' ap rès Loure i ro , dans les forêts de la Cochinchine. 

On expor to de Madagascar , sous le n o m de Teck, le 
bois d ' un a rb re appelé H i n t s y e t qui a p p a r t i e n d r a i t a u 
genre Ajzelia de la famille des Légumineuses . 

Sous les n o m s de Teck d 'Aus t ra l ie , on désigne le 
bois d ' une L a u r a c é e Endiandra glauca R. Br. e t de 
Teck de la Nouvel le-Zélande , celui d ' une Verbénacée , 
Vitex litloralis Ciinn. 

E n f i n , a u x Phi l ipp ines , le Service forestier préconise, 
c o m m e succédanés d u Teck, p o u r la menuiser ie i n t é 
r ieuro des b a t e a u x , u n assez g r a n d n o m b r e de bois : 

1. N o u s n ' a v o n s p a s e u l ' o c c a s i o n d e l ' e x a m i n e r . 
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Verbénacées : Molawo (Vitex); Diptérooarpaoées : 
Yaca l e t M a n g a c h a p u y (Ilopea), Guijo (Shorea); Légu­
mineuses : Ipil (Intsia), N a r r a (Pteroearpus); G u t t i -
fères : Pa lo m a r i a (Calophyllum); F lacour t iacées : 
Aranga (Homalium); Chrysobolanacées : Luis in (Parina-
rium), e tc . 

Il n ' e s t p r o b a b l e m e n t p a s inut i le de faire observer , 
en t e r m i n a n t , que ces ass imila t ions au bois do Teck 
ne son t p eu t - ê t r e pas t ou t e s justifiées. E n effet, le 
Teck a p o u r propr ié té principale de résister d 'une façon 
except ionnel le à l ' humid i t é e t ce t t e p ropr ié té est due , 
sans aucun dou te , a u x subs tances don t ses é léments 
s o i 1 1 imprégnés . Il est clair quo seuls peuven t ê t re ass i ­
milés au Teck, à ce po in t de v u e spécial , les bois qui 
p résen ten t u n e composi t ion ch imique iden t ique ent ra î ­
n a n t une s imi l i tude do propr ié tés phys iques . Ce n ' es t 
donc- )ias sur de simples apparences extér ieures de colo­
ra t ion qu'il faut faire reposer une assimilat ion do ce t t e 
na tu r e . A u t r e m e n t , on s 'exposera i t à do graves m é ­
comptes . 

ÉBÈNE ET SUCCÉDANÉS 

A r b r e s p r o d u c t e u r s . — Sous la dés ignat ion géné­
rale d 'Ébèno , on r éun i t tous les bois à coeur noir, j o ignan t 
à une g r a n d e dens i té , u n e dure té except ionnel le ot u n e 
s t r u c t u r e t rès h o m o g è n e ; p o u r ce t t e dern ière ra ison, 
ils on t la p ropr ié té de so polir pa r fa i t ement . 

L ' ensemble de ces carac tè res d is t ingue suffisamment 
I' Ebène des au t re s bois pouvanl acquérir , dans cer ta ines 
condi t ions , la même colorat ion noire, p a r exemple lo 
Ghêne,qui par un séjour prolongé d a n s l ' e a u p o u t p r c n d r o 
u n e belle couleur noiro, mais qui conserve tou jours 
sa s t r u c t u r e ca rac té r i s t ique . 
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L ' É b è n e es t s u r t o u t fourni p a r des arbres d u genre 
Diospyros do la famille des Ébénacées (Dicotylédones 
gamopéta les ) . 

I l exis te u n assez g r a n d n o m b r e d 'espèces de ce genre 
(p lusde 200), r é p a n d u e s d a n s t ou t e s les régions t ropicales 
d u g lobe ; mais elles ne fournissent pas t o u t e s le bois 
noir connu dans lo commerce . U n e de ces espèces, 
D. Kaki L . , or iginaire d u J a p o n , est cul t ivée en m a i n t s 
endro i t s p o u r ses fruits connus sous le n o m de Kakis . 
A. Chevalier a t t r i b u e lo bois d ' É b è n e du Gabon (Bas 
Ogoué) à l 'espèce D. Bvila P ier re . D ' a u t r e part, nous 
avons reçu de M. l ' admin i s t r a t eu r Lo Tostu , des s p é ­
c imens d 'un Ebén ic r de la N g o u n y é , désigné p a r les 
indigènes sous le n o m de P ingo e t qui fournira i t le véri­
t ab l e E b è n e . Or c 'est u n e forme à fleurs femelles de 
D. incarnata Gûrke . Au Cameroun e t a u Lagos , d ' ap rès 
Sadebeok, l ' a rb re à E b è n e serai t u n e a u t r e espèce, 
D . Dendo Welw. 

E n Afrique, on conna î t on ou t re D. mespiliformis 
I lochs t . , qui fourni ra i t l 'Ebène de Zanz ibar , D. Stuhl-
mannii Giïrke, D. verrucosa Hiern , D. batocana I l ie rn , 
D. senensis Klotzsoh, D. squarrosa Klotzsch, J). Kirkii 
11 ici n, I). Fischeri ( i iirko. 

A la Réunion e t à l ' I le Maurice, on t r o u v e les espèces 
D. melanida Poir . e t / ) . leucomelas Poir . Le D. melaiiidn 
(Bois noir des h a u t s ) , c o m m u n d a n s les forêts de la 
région m o y e n n e à la Réunion fourni t u n bois veiné 
de noir qui est uti l isé p o u r la cons t ruc t ion e t le cha r ron -
nago 1 . 

N o t r e colonie de Madagascar possède, d a n s la région 
Nord-Ouost , un a rb re à, E b è n e {Diospyros Ferrie ri 

1 . D'après de Cordem. [FI. du la Réunion, p . 4 5 5 ) l e D. iSnundii 
l ) . C. ne serait i p i e l ' i n d i v i d u mule de La même espèce. C o m p a r e r c e 
q u i e s t d i t p l u s h a u t p o u r l ' K b è n c d e l a Ngounyé. I l e s t p o s s i b l e q u e 
1 ' K b è n o s o i t s u r t o u t f o u r n i p a r l e s i n d i v i d u s d ' u n s e x e déterminé, 
l e s e x e femelle p a r e x e m p l e . C ' e s t u n f a i t à v é r i f i e r . 

I I . I . I X O M T L : : B o i s c o l o n i a u x . 8 
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J u m . ) qui peu t a t t e i nd re 15-20 mèt res de h a u t e u r ; les 
Malgaches le dés ignent , d ' après Jumel l e , sous le n o m do 
I lazomainfy ; mais eo n o m s'est t r ouvé peu à pou r e m ­
placé d a n s la l angue des Sakalaves jiar celui de Lopingo 
e m p r u n t é a u langage commercial '. 

Cet a rb re affectionne les bosquets rocai l leux e t le 
bord des to r r en t s . On l e r encon t r e d a n s le cercle de 
M é r a t a n a n a e t d a n s les massifs de l a Sohanina , d u 
M a n a m b o l a e t de la Tsi r ib ihina . D a n s l a forêt d 'Ana-
l a m a z a o t r a (côte Es t ) , il exis te des Diospyros; mais ceux 
d o n t nous avons reçu le bois n e p résen ten t pas u n e 
franche colorat ion noire. Nous ne connaissons p a B l ' a rb re 
qui fournira i t le l l a z o m a f a u a ou E b è n e ve r t de Mada­
gascar . ' 

Les forêts de l ' I nde renfe rment plus de c i n q u a n t e 
espèces du genre Diospyros. O u i aines produisen t un 
bo i s d 'un beau noir ou p r é s e n t a n t seu lement , sur un 
fond noir, de fines r ayures p lus claires. Au n o m b r e de ces 
espèces nous s ignalerons d ' abord D. Ebenum Kurz 
des forêts d u Deccan e t d u Carna t ic . C'est u n t rès bel 
a rb re à bois noir t rès dur . L ' I n d e e n fait une expor tâ t ion 
impor ta i ! le qui s'esl élevée en cerl ai nés a n nées à, plusieurs 
milliers do tonnes . Nous c i terons encore D. tomeniosa 
R o x b . , d o n t lo bois es t parfois s t r ié ot D. mdanoxylon 
Roxb . , à coeur i r régul ièrement noir. 

Au Siam, on exploi te l 'Ebène d a n s les provinces do 
Kanbur i et de l'et e.haburi, à, l 'ouest de Bangkok . 

E n Coohinchihe, il ex i s t e un cer ta in n o m b r e d 'espèces 
de Diospyros e t des arbres du genre. Maba, voisin du 
Diospyros. D a n s les env i ions de. l ' h an rang , à. la base du 
Lang-b ian , on r encon t r e un Diospyros, J). Mun Chev. , 
qui fourni t un bois noir. Nous connaissons encore en 

1. L ' K l i è n r d e l a r . ù t c u r i o n l a l e s e r a i t f i a i r t i i p a r u n e L é g u m i n e u s c , 
l)ii'l>frfiia môlanoxi/lon Ci. e t I ' e r r . a p p e l é M ' p i n g o e n S o a l i e l i , e t e n partie 
p a r Uioxpyrus mi'vijiliformitt, I l n c h s t . 

114 
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Indoch ine D. ehreiioides Wal l . , de Cochinchinc, D. Rors-
fieldii H ie rn , de l ' A n n a m , ! ) . lobata Lour . , J). dccandra 
Lour . Mais b e a u c o u p do ces arbres ne fournissent p a s 
de bois noir p o u v a n t ê t re ut i l isé c o m m e l 'Ebène . 

A u x Phi l ipp ines , Mubu buxijolia Pers . a u n bois dur 
e t d ' un b e a u noir . Les a rbres du genre Diospyros, 
c o m m e D. philippineiisis A. D C . , ! ) . mindanensis'M.etl., 
D. plieaia Merr . , D. nitida, M e r r . , e t c , ne d o n n e n t q u ' u n 
bois rougeâ t ro ou s imp lemen t noir p a r p lages plus 
ou moins g randes . 

Enf in nous c i te rons e n c e r c l e P laqucni in ie r do Virginie 
ou Diospyros virginiana L. de l 'Amér ique d u Nord , 
d o n t le bois, connu sous lo n o m de Pors i inmon, possède 
u n c œ u r noir b r u n â t r e qui est ut i l isé p o u r le t o u r e t 
spéc ia lement pour la fabr icat ion des n a v e t t e s employées 
dans le t issage. Ce bois p ré sen te lo ca rac tè re par t icu l ie r 
d 'avoi r ses r a y o n s médul la i res en disposi t ion étagéo. 

D a n s le sud africain, il ex is te , d ' ap rès Sadebeck , 
u n e Ébénacée , Euclea jweudebcnus E . Mey., suscept ib le 
de fournir un bois comparab l e à l 'Ebène , mais encore 
p e u connu. 

C o m m e on le vo i t p a r eo qui précède, les a rbres à 
É b è n e son t assez n o m b r e u x et r é p a n d u s d a n s t ou t e s 
les régions t ropica les d u Vieux-Monde. 

Ca rac t è r e s phys iques . — L e bol É b è n e de la 
Côte d u Congo est r a r e m e n t d ' un noir h o m o g è n e ; 
le plus souven t , il p ré sen te do p lace en place, des veines 
p lus claires. D a n s ces dernières pa r t i e s ou dis t inguo 
à la loupe les vaisseaux, géné ra lemen t d è s pet i ts . Q u a n t 
a u x r a y o n s d u bois, on les aperçoi t s o u v e n t sous la 
forme de chapele t s plus clairs, co qu i est d û à la présence 
de c r i s t aux dans leurs cellules cons t i t uan te s . Ces 
n o m b r e u x c r i s t aux c o m m u n i q u e n t à la surface des 
m o r c e a u x d ' É b è n o u n écla t br i l lan t comparab l e à 
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celui que possède u n e chape garn ie de n o m b r e u x br i l lants , 
ou u n e étoi le rehaussée d ' o r n e m e n t s do jais . 

L a d u r e t é do l ' E b è n e est var iab le , c o m m e sa dens i té 
d 'a i l leurs , qui res te tou jours supér ieure à celle de l'eau, 
mais qu i oscille de 1,2 à 1,3. I l so fend assez bien. 
Comme le fait p révoi r sa s t ruc tu re , il es t r e l a t i vemen t 
peu flexible, mais il es t loin d ' ê t r e faci lement cassan t 
c o m m e le croient beaucoup de personnes K II es t à pou 
près i n a t t a q u a b l e p a r les insectes , e t les objets à la 
fabr ica t ion desquels on 1© fait servir p r é sen t en t u n e 
durée considérable . 

Structure microscopique et caractères chimiques. -
Cet te s t r u c t u r e p e u t ê t re é tud iée a v a n t a g e u s e m e n t sur 
des sect ions t ransversa les du bois e t s u r t o u t sur des 
sect ions longi tudina les tangcnt ie l lcs , perpendiculaires 
à la direct ion des rayons . 

E n section t r ansversa le , on d is t ingue s u r t o u t bien la 
s t r u c t u r e dans les régions les p lus claires. Les va i sseaux 
son t on n o m b r e var iab le e t , p o u r u n É b è n o d u Congo, 
nous on avons c o m p t é en m o y e n n e 10-12 p a r milli­
m è t r e c a r r é 2 , parfois isolés, mais souven t réunis on séries 
radia les do 2 ou 3. Chacun de ces va i s seauxes thab i tue l l e -
m e u t do pe t i t d i a m è t r e ; d a n s no t r e É b è n e d u Congo ce 
d i a m è t r e va r ie de 100 à 140 u ; mais d a n s u n É b è n e de 
l ' Indoch ino nous l ' avons t r o u v é do 40 à 50 [ji seu lement . 

Les r a y o n s son t n o m b r e u x ot do couleur beaucoup 
plus claire quo lo res te d u bois. Ils son t hab i tue l l emen t 
formés d'une iile, un ique do cellules, rarement deux; 
c h a q u e cellule con t i en t presque tou jours un cristal 
d ' oxa l a t e de oaloium. 

L a subs t ance fondamen ta l e d u bois ost cons t i tuée 

1. V o i r pins l o i n page l l ! l . 
2. l i o n s u n K l i è n e d o l ' I n d o c h i n e il). lui.iiln W a l l . ) , n o u s a v o n s I r o u v ô 

p l u s d o 511 v a i s s e a u x t r è s p e t i t s p a r m i l l i m è t r e c a r r é . 
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p a r les fibres e t p a r le p a r e n c h y m e l igneux. Les fibres 
o n t u n e sect ion ar rondie , de 12 à 16 y. de d i a m è t r e ; 
la m e m b r a n e est assez fo r t ement épaissie e t elle en tou re 
un con tenu p re sque noir qui p é n è t r e j u sque dans los 
plus fines p o n c t u a t i o n s . 

Q u a n t au p a r e n c h y m e l igneux, il est formé de cellules 
à m e m b r a n e assez mince , en séries perpendicu la i res 
a u x r a y o n s e t espacées à peu près c o m m e ces derniers . 
L e u r c o n t e n u n ' e s t p a s de couleur noire e t consis te 
h a b i t u e l l e m e n t en u n cristal d ' oxa l a t e de calcium. Il en 
résu l te quo sur u n e sect ion t r ansve r sa l e do la t ige, les 
r a y o n s e t les files c i rcummédul la i res do p a r e n c h y m e 
dess inent , dans lour ensemble , u n e sor te de treillis d o n t 
los mailles son t occupées p a r les fibres ot çà e t là p a r les 
va isseaux . 

E n sect ion longi tud ina le tangent ie l le , on cons t a t e 
que les r a y o n s t rès n o m b r e u x sont disposés sans ordre 
a p p a r e n t e t quo leurs cellules cons t i t uan t e s no son t p a s 
ar rondies , car elles son t c o m m e moulées sur les c r i s t aux 
qu'el les con t i ennen t . 

Les m e m b r a n e s des cellules (fibres, p a r e n c h y m e 
l igneux e t va i sseaux) son t assez fo r t emen t colorées. 

Ce bois b rû le on fournissant u n e cendre où d o m i n e n t 
les c r i s t aux d ' oxa l a t e do c h a u x . 

D ' a p r è s Wiosner , la subs t ance de couleur t rès foncée 
qui es t c o n t e n u e d a n s les va i sseaux e t d a n s les fibres se 
dissout parfois d a n s l 'a lcool ; chez d ' a u t r e s É b è n e s 
elle résis te à l ' ac t ion do l 'alcool. Mais de l 'essai quo 
nous avons fait, il semble résu l te r quo la m a t i è r e colo­
r a n t e de l'Ebène do Diospyros ( É b è n e du Congo e t É b è n e 
de l ' Inde ) résis te à l ' ac t ion de l 'alcool à froid. Au con t ra i r e 
l ' E b è n e des Dalbergia (Ébène d u H a u t Nil) a sa ma t i è r e 
co lorante qui donne , dans l 'alcool à froid, u n e solut ion 
jaune b r u n â t r e ou b rune . 

U n e solut ion de potasso caus t ique se colore en j a u n e 
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t r ès ne t en présence de l 'Ebène do Diospyros et , on 
b run , en présence do l 'Ebène de Dalbergia. Il p a r a î t 
donc possible de d is t inguer , p a r des m o y e n s s imples, 
l ' E b è n e de Diospyros do celui do Dalbergia. 

S u c c é d a n é s de l ' E b è n e . — P o u r nous , le bois 
noir des Diospyros et dos genres voisins cons t i tue seul 
le vér i tablo Ébèno . Mais il exis te des a rbres a p p a r t e ­
n a n t à des genres t rès différents e t à d ' au t r e s familles, 
d o n t lo bois p e u t ê t re noir c o m m e celui de l 'Ebène . 
Il 6n es t ainsi p o u r cer ta ines espèces d u genre Dalbergia, 
d o n t le bois, a u l ieu de res ter b r u n violacé, c o m m e 
celui d u Pa l i s sandre , dev ien t d ' un beau noir e t ressemble 
t o u t à fait à de l 'Ebène . C'est d 'a i l leurs sous co n o m 
qu ' i l est c o m m u n é m e n t employé . 

L e bois d ' É b è u e d u Sénégal est en effet fourni p a r 
u n e Légumineuso-Papi l ionée de 5-6 mè t res , Dalbergia 
iiirlaiioj-yloii ( lui l l .el [ V I T . ( ( !ué lembâni ou Dia lambâm 
en volof) d o n t le c œ u r dev ien t t rès noir e t aussi du r quo 
le vér i tablo É b è n e . On le r encon t r e d a n s les forêts do 
Nonos où il es t assez r a r e ; mais il est p lus a b o n d a n t 
le l o n g du fleuve Sénégal dans le Oualo. D ' a p r è s Pe t e r s , 
lo bois noir des racines de ce t t e espèce est lu i -mémo 
employé au m é m o t i t r e que celui do la t ige. 

Enf in on conna î t encore quelques au t re s Légumineuses 
qui v i ennen t se placer p a r lour bois a u voisinage dos 
p récéden tes : Dicrostaehys nutans Ben th . , do t o u t e la 
région t ropica le d 'Afr ique, d o n t le bois b r u n e t t rès 
dur p rend un poli r e m a r q u a b l e ; l'iphnlenia llilde-
brandlii Va tke e t / ' . Hiirlianaiiii Bak. de l ' U s a m b a r a . 
D ' a p r è s I lo ls t . , leur bois, sans être a b s o l u m e n t noir, 
se ra i t c e p e n d a n t l ' un des p lus in té ressan t s do l ' E s t 
africain. 

L e bois do Panacocco , Swartzia iomentosa DC. de la 
Guyane a le cœur d ' un b r u n sombre ot p e u t ê t re employé 
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a u x mêmes usages que le bois de Dalbergia le p lus 
foncé d 'Afrique, d o n t il p résen te d 'ai l leurs la s t r u c t u r e 
é tagée. 

Lo bois connu sous le n o m d ' E b è n e b lanc est celui 
d u Diospyros Malacapai A. DC. des Phi l ippines , qu i 
n ' e s t foncé qu 'en cer ta ins po in t s . 

L 'Ebène j a u n e est le bois de Bignonia leucoxylon L . 
e t l 'Ebène ve r t celui d ' une a u t r e Bignoniacée , le 
Tecoma araliacea D . C. 

Fa i sons r e m a r q u e r , en t e r m i n a n t , que l 'Ebène véri­
t ab l e p r o d u i t p a r les Diospyros possède des fibres assez 
longues e t des r a y o n s en ch i cane ; il n ' e s t pas spéciale­
m e n t cassant . Au cont ra i re , celui des Dalbergia (Kbône 
d u Sénégal) a dos r a y o n s cour t s , n e t t e m e n t é tages e t des 
fibres do m ê m e longueur que les r a y o n s ; il est, pour ce t t e 
ra ison de s t ruc tu re , n o t a b l e m e n t plus cassant que celui 
des Diospyros e t c 'est co qui fait dire souven t que le 
bois d ' É b è n e est t rès cassant . Ce t t e observa t ion n e 
p a r a î t ê t re mér i t ée rée l lement que p a r l 'Ebène de 
Dalbergia. 

Les e x p o r t a t i o n s d ' É b è n e de n o t r e colonie d 'Afr ique 
É q u a t o r i a l e n ' é t a i e n t quo de 593 tonnes en 1912 e t 414 
en 1913. 

BOIS DE MENUISERIE ORDINAIRE 

C a r a c t è r e s à r e t en i r . — P o u r les t r a v a u x ordi­
na i res de grosse menuiser ie , n e c o m p o r t a n t pas des 
p r ix élevés, les forêts coloniales offront au choix- de 
l ' employeur u n e m u l t i t u d e d 'essences variées e t vouloir 
les énumére r ici sera i t é v i d e m m e n t u n e en t repr i se hor s 
de p ropor t ion avec lo cad re do ce pe t i t l ivre. T o u t au p lus 
pour rons -nous on signaler quelques-unes . 

U n e r o m a r q u o s ' impose t o u t d ' abord . C'est que les 
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bois des forêts t ropicales é t a n t s o u v e n t — mais non 
pas tou jours — fournis p a r des a rbres à fouilles persis­
t a n t e s e t à végé ta t ion in in t e r rompue , m a n q u e n t , p o u r le 
plus g r a n d nombre , des zones annuel les d 'accro issement 
que possèdent t ous nos bois indigènes e t qui d o n n e n t 
na issance a u x veines. P o u r ce t t e ra ison, ils p ré sen ten t , 
lo p lus souven t , un g r a n d ca rac tè re d 'homogéné i t é 
qui les rend t rès différents des bois qui nous sont fami­
liers. Au lieu de c o m p o r t e r des veines d ive r sement 
colorées, c o m m e c 'est le cas p o u r le P i t chp in p a r exemple , 
ils son t p o u r la p l u p a r t un i fo rmémen t colorés 

11 ne faut donc pas chercher d a n s les bois t rop i caux 
des ressemblances par fa i tes avec les bois de nos p a y s ; 
elles n ' e x i s t e n t pas , p o u r u n e ra ison fondamenta le , 
c 'est que les condi t ions do la croissance sont essentielle­
m e n t différentes. 

Mais, du moins , ces bois p r é s e n t e n t souven t u n e colo­
ra t ion p rononcée e t lo m a r i a g e dos essences e t p a r con­
séquen t des couleurs , dans un meuble , est suscept ib le 
do r ache t e r l a r g e m e n t l ' absence dos zones annuel les e t 
pa r conséquen t des veines. 

Ajoutons quo beaucoup do bois exposés a u x i n t e m ­
péries, c o m m e ceux dos por t e s ot des fenêtres , son t 
dest inés à. recevoir u n e p e i n t u r e p ro tec t r i ce e t que , dans 
ce cas , l ' exis tence ou l 'absence de veines res te par fa i te -
mei i l i n d i l l ' é r e n f e . 

C o m m e on l 'a vu plus h a u t , le Teck est t rès recherché 
p o u r l ' a m é n a g e m e n t in té r ieur des b a t e a u x . Mais ce 
n ' e s t p a s p o u r l ' exis tence except ionnel le des zones 
d 'accro issement e t p a r conséquen t des veines, mais 
s u r t o u t en raison de la rés i s tance except ionnel le qu'i l 

1. C e r t a i n s l m i s t r o p i c a u x , d é p o u r v u s d e z o n e s a n n u e l l e s d ' n c c r o i s -
s e i n e n t , p r é s e n t e n t c e p e n d a n t d e s v e i n e s t r è s v i s i b l e s , p a r s u i t e d e 
l ' e x i s t e n c e ' I ' ' p l a c e en p l a c e de z o n e s d ' o r g a n e s s é c r é t e u r s d o n t Je 
c o n t e n u I r a n e l i e s u r l a c o l o r a t i o n d u f o n d ; n o u s c i t e r o n s l e s Slndunt 
( O u u i a t j d ' I n d o c h i n e , l e s C o / u n ' / r m d ' A f r i i p i e , e t c . 
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présen te à l 'ac t ion de l ' i iurnidité. Or, d ' au t r e s bois possè­
d e n t v r a i s emblab lemen t la m ê m e p ropr i é t é e t ceux-
là seu lement mér i t en t d ' ê t r e présentés c o m m e succé­
danés d u Teck. C'est l ' ana lyse ch imique e t la recherche 
des subs tances oléo-résineuses d o n t p e u t ê t r e imprégné 
le bois qui es t seule capable de nous renseigner à ce 
po in t d e vue . Malheureusement ce t t e p a r t i e spéciale 
de l ' é tude des bois, qui sera i t appelée à r end re des ser­
vices signalés, n e p a r a î t pas r encon t re r jusqu ' ic i 
beaucoup d ' en thous i a sme de la p a r t des chimis tes e t 
il fau t le regre t te r . 

S'il nous es t impossible de fournir ici la liste de t ous 
les bois suscept ibles d 'un emploi c o u r a n t dans les 
t r a v a u x de menuiser ie ordinai re , d u moins pouvons -
nous , t o u t d ' abord , formuler quelques ind ica t ions géné­
rales . 

Ainsi , d ' ap rès la connaissance acquise de la s t r u c t u r e 
des bois t r op i caux , nous p o u v o n s dire que le bois des 
arbres a p p a r t e n a n t aux Légumineuses-Cœsalpin iées e t 
a u x Légumineuses-Mimosées doi t p r e sque tou jours 
ê t re écar té a priori, en ra ison de la difficulté de r a b o t a g e , 
car il p résen te des couches successives de ûbres , inclinées 
a l t e r n a t i v e m e n t d a n s deux di rect ions différentes \ 
On lo réservera d ' h a b i t u d e p o u r les emplois ne compor ­
t a n t p a s le r a b o t a g e : cha rpen te , t raverses de chemins 
de fer. Quelques-uns seu lement d e ces bois d o n n e n t 
do bons r é su l t a t s p o u r la menuiser ie , en ra ison de qual i tés 
spéciales de colorat ion qu ' i ls p e u v e n t posséder (exemple 
le bois de Sivdora de l ' Indochine) . 

D ' a u t r e p a r t , en raison des difficultés de t r ava i l qu ' i ls 
p e u v e n t présenter , les bois t rès durs , c o m m e ceux de la 
p lupa r t des Sapotacées , n e p e u v e n t guère ê t re uti l isés 

1, Le b o i s ( lo Diplotropis imi/anensis B e n t h . o u C œ u r - d e h o r s , d e l a 
G u y a n e , p r é s e n t e à u n h a u t d e g r é c e c o r a c t è r e d ' e n t r e c r o i s e m e n t d e s 
couches de l i b r e s . A u s s i e n p r é c o n i s c - t - o n s u r t o u t l ' e m p l o i p o u r t r a ­
v e r s e s d o c h e m i n s d o f e r . 
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p o u r la menuiser ie ordinaire . A un a u t r e po in t de vue , 
ces bois t rès durs ne se dessèchent que difficilement 
e t il peu t arr iver q u ' à la su i te de leur ut i l isa t ion, u n e 
pe r te d 'eau e t u n e r é t r a c t i o n c o r r e s p o n d a n t e v i e n n e n t à s e 
produi re , au dé t r imen t de l ' in tégr i té d u meuble . 

D ' u n e façon générale , on p e u t dire que les bois n a t u ­
re l lement colorés ou dépourvus de colorat ion spéciale, 
mais a y a n t u n e dure té moyenne (densi té 0,45 à 0,8) 
para issent les plus p ropres a u x t r a v a u x de grosse 
menuiser ie . 

On r e m a r q u e r a enfin que •— l ' E b è n e excepté — 
les bois d 'ébénister ie et de menuiser ie connus e t impor té s 
depuis longtemps , l 'Acajou, le Pal i ssandre , le Teck, sont 
préc isément des bois possédan t des zones a l te rna t ive­
m e n t plus ou moins colorées e t se r a p p r o c h a n t pa r là de 
nos bois indigènes. C'est donc dans la catégor ie des bois 
possédan t des zones annuel les d 'accroissement , ou d u 
moins des zones saisonnières, ou encore des zones c i rcum­
médullaires de c a n a u x sécréteurs (Sindora d ' Indoch ine) 
qu'i l convient , en premier lieu, de rechercher ceux qui 
p o u r r o n t ê t re employés sans ê t re recouver t s d ' une couche 
de pe in ture . 

Mais cependan t ceux des bois qui sont homogènes 
pa r la s t ruc tu re e t pa r la colorat ion no doivent pas ê t re 
écar tés a priori, car , pour u n g rand n o m b r e d 'usages , ils 
p e u v e n t r endre des services signalés. 

Bois pa r co lon ies . — P o u r ce qui concerne nos co­
lonies d 'Afrique Occidentale e t Equa to r i a l e , nous signa­
lerons en premier lieu un cer ta in n o m b r e do bois ind iqués 
p lus h a u t comm e succédanés de l 'Acajou e t qui sont 
p l u t ô t des bois de menuiser ie ordinaire : Oarapa, Khaya, 
Entandrophragma, e t nous a jouterons les su ivan t s : 

Lovoa Klaiiieana P ie r re (Méliacées); Alone des indi­
gènes ; souven t i m p o r t é sous le n o m de Noyer d 'Afrique ; 
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Vitex grandifolia Gûrke (Verbénacées), p o r t a n t le 

n o m d ' E v o n s chez les P a h o u i n s ; 
Chrysophyllum subnudum B a k . (Sapotacées) ou 

V o u n d a des Gabona i s ; ce bois possède à peu près la 
colorat ion d u Noyer ; 

Mitragyne macrophylla Hiern (Rubiacées) , connu sous 
le n o m de Tilleul d 'Afr ique; 

Poga oleosa P ie r re (Rhizophoracées) ; bois a b o n d a n t , 
connu sous le n o m de M 'Poga chez los P a h o u i n s ; 
rappel le l ' E r a b l e ; 

Isolona Klaineana P ie r re (Anonacées) ou Ogoha des 
Gabonais 1 ; 

Spathodea campanulata P . de B . (Bignoniacées), 
connu sous le n o m do Tul ipier du Gabon. 

I l faut encore citer quelques Lauracées (Hernandia), 
Myrtacées (Petersia), Légumineuses (Pentaclethra), qui 
possèdent quelque analogie avec le F rêne . Enfin le 
bois de Placodiscus ou E v a m b o des P a h o u i n s , celui de 
Funtumia, d'Ongokea o u O n g e k o id., qui sont uti l isables 
pour la menuiser ie légère, en par t icul ier pour le revê te ­
m e n t in té r ieur des meubles . 

L a famille des Burséracées mér i t e une ment ion spéciale, 
car elle comprend , dans tous les p a y s où elle a des repré­
sen t an t s , des essences d o n t le bois léger, souven t 
rougeâ t re , rappel le encore, pa r ses qual i tés , l 'Acajou 
femelle e t quelques-uns de ces bois font déjà l 'objet d ' un 
commerce i m p o r t a n t . 

C'est s u r t o u t à la Côte occidentale d 'Afr ique e t a u 
Congo que l ' explo i ta t ion des bois fournis pa r les a rbres 
a p p a r t e n a n t à ce t t e famille a pr is de l 'extension e t 
l 'Okoumé t i en t de beaucoup lo premier r a n g ; 

1. L e b o i s d ' O g o h â , q u i p a s s e p o u r r a p p e l e r l e T u l i p i e r p o s s è d e , c o m m e 
l a p l u p a r t d e s A i i o u a c é e s , d e s c o u c h e s c i r c u m m é d u l l a i r e s d e p a r e n c h y m e 
l i g n e u x e t p a r c e c a r a c t è r e i l s e m o n t r e 1 r e s d i f f é r e n t d u T u l i p i e r d o n t 
i l n ' a q u e l a c o l o r a t i o n e x t e r n e . C e b o i s , q u i e s t n a t u r e l l e m e n t d e c o u l e u r 
j a u n â t r e , p r e n d s o u s l ' a c t i o n d ' u n e s o l u t i o n d e p o t a s s e , u n e b e l l e t e i n t e 
j a u n e d ' o r . 
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Aukoumea Klaineana P ie r re , ou Okoumé , est u n a rb re 
a t t e i g n a n t de fortes d imensions . L e bois, d o n t la dens i té 
var ie de 0,4 ;\ 0,55, es t b l anc rosé ou p lus souven t gris 
rosé. Les zones d 'accro issement no son t que t r è s vague­
m e n t indiquées . Les va i s seaux , parfois p a r groupes de 
2 ou 3, o n t u n d i a m è t r e v a r i a n t do 150 à 200 |J. ot on 
en c o m p t e 8 env i ron p a r mi l l imèt re carré . Les r a y o n s 
médul la i res p e u n o m b r o u x son t formés a u p lus de 
deux files d e cellules e t leur h a u t e u r est r e l a t i vemen t 
faible. 

Ce bois est u t i l i sable p o u r la menuiser ie grossière, 
pour la fabr ica t ion do boî tes à cigares, e tc . C o m m e on 
le ve r r a plus loin, il es t expo r t é d u G a b o n en assez 
g r a n d e q u a n t i t é à des t ina t ion de l 'Eu rope . 

L e genre Pachylobus es t t r è s r é p a n d u d a n s l 'Afr ique 
Tropica le e t que lques espèces d o n n e n t u n frui t de la 
forme d ' u n e p r u n e , d o n t la p u l p e est appréc iée des indi­
gènes. Les bois des différentes espèces p e u v e n t ê t re 
considérés c o m m e a y a n t les p r inc ipaux carac tè res do 
l ' O k o u m é e t c o m m e p o u v a n t lui ê t r e subs t i tués p ra ­
t i q u e m e n t . 

Madagasca r p e u t n o u s donne r aussi des bois de 
menuiser ie ord ina i re : 

Olax glabriflora P . D . (Maitsor i r inina) , des lîavensara 
(Tavolo), ci Mcspiladophne (Varongy) , des Piptadenia 
(Seva lahy) , Weinmannia (Lalono e t I le r ih i t s ika) , Tri­
chilia pellostylis H. Bn . (Rama inda fa ) , Gerbera Tanghin 
Dup. Th . (Tangena) , Faguetia (Hasy) , Burasaia (Odian-
dro) , Dalbergia (Voamboana ) , Psorospermum ( T a m -
bi t sy) , e tc . , e tc . 

En par t icul ier , ceux des bois de Dalbergia qui n ' o n t 
p a s la coloration spéciale du Pal issandre s e r a i e n t avan­
t a g e u s e m e n t employés p o u r la menuiser ie ordinai re . 
D 'au t res p ré sen ten t des qual i tés spéciales telles q u ' u n e 
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colorat ion j a u n o ou rosée, qui p e u t les faire apprécier 
t o u t spéc ia lement pour cer ta ins ouvrages de menu i ­
serie. 

Les forêts de l ' I ndoch ine recèlent u n e m u l t i t u d e de 
bois suscept ibles de p r e n d r e u n e place i m p o r t a n t e d a n s 
la menuiser ie ot a p p a r t e n a n t a u x genres Melanorrhn ta, 
Dillenia, Litsea, Chisocheton, Disoxylon, Aglaia, San-
doricum, Sindora, LTopea, Shorea, Engelhurdtia, Carya, 
Linociera, e tc . , e tc . Quelques-uns do ces bois sont déjà 
t rès r echerchés ; nous c i terons spéc ia lement le Son ( Mela­
norrhaea) e t le Gu m a t (Sindora) qu ' on appréc ie pa r t i ­
cu l i è rement e t qui possèden t t ous les deux la p ropr i é t é 
do p rendre , sous l 'ac t ion do la lumière , u n e t e i n t e foncée 
r a p p e l a n t le Pa l i s sandre , pour lo premier , ot l 'Acajou, 
p o u r lo second. 

D e n o t r e bois do Noyer se r a p p r o c h e que lque peu 
celui d 'Engelhardt ia (Cày cheo t i a ) ot ces deux bois 
son t fournis p a r des a rb res a p p a r t e n a n t à la m ê m e 
famille des J u g l a n d a c é e s , . c o m m e d 'a i l leurs les Carya 
do l 'Amér ique d u Nord , d o n t le bois est connu sous le 
n o m de Hickory . 

Mais, en réal i té , si le Hickory ressemble assez au 
N o y e r p a r ses ca rac tè res ex té r ieurs , il faut, r econna î t r e 
quo la présence dans ce bois do couches c i rcummédul ­
laires de p a r e n c h y m e l igneux doi t lui c o m m u n i q u e r des 
propr ié tés spéciales d 'é las t ic i té ot de compressibi l i té 
qui jus t i f ient la vogue d o n t il es t l 'obje t p o u r ce r ta ins 
usages d o n t lo N o y e r es t exclu. 

N o u s avons reçu r é c e m m e n t d u T o n k i n un© a u t r e 
. luglandacée 1 , Carya lonlcine mis I I . L e e , connue sous 
le n o m do May Chau e t don t le bois se r a p p r o c h e beau­
coup do celui de Hickory p a r la taillo e t le n o m b r e des 

1. J u s q u ' i c i l e s Carya é t a i e n t c o n s i d é r é s c o m m e e x i s t a n t e x c l u s i v e ­
m e n t dailS l e N o u v e a u - M o n d e . 
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vaisseaux, coin me pa r la présence des zones do paren­
c h y m e c i rc t immédul la i re ; il mér i t e d ' ê t re é tudié . 

N o t r e colonie de la G u y a n e p e u t fournir aussi un 
t rès g r a n d n o m b r e de bois do menuiser ie . 

Le bois d 'Angél ique (l)icorynia paracnsis B e n l h . ) , 
rougeâ t re e t de d u r e t é m o y e n n e présenté avec le Teck 
d ' E x t r ê m e - O r i e n t la p ropr ié té do ne p a s se laisser 
mouil ler pa r l 'eau e t pou r ra i t do ce fait ê t re employé 
dans tous les cas où ce t t e p ropr ié té est recherchée , 
c o m m e p o u r l ' a m é n a g e m e n t in té r ieur dos b a t e a u x . 

Le Cèdro bagasse (Burscra), qui sera i t aussi le bois do 
rose femelle de la G u y a n e , fourni t un excellent bois de 
menuiser ie de couleur rougeâ t ro . 

L 'Aca jou femelle est le bois du (Jcdrcla odorata, de l a 
famille des Méliacées. 

Celui à"Arloearpus incisa L . es t j a u n e ot que lque 
peu sa t iné . 

On p o u r r a i t c i ter un n o m b r e considérable de ces bois 
de la Guyane , uti l isables pour los besoins do la menui ­
serie : Acacia franc, A m a r a n t e , Bois la Morue , Sa in t -
Mar t in rouge , Grignon franc, Cèdre gris, P a r k o u r i 
soufre, Maho j aune , Goupi , e tc . 

Enf in , la Nouvelle-Calédonie e l le-même recèle u n 
g r a n d n o m b r e d ' a rbres d o n t le bois est u t i l isable p o u r 
la menuiser ie ordinaire . Nous nous con ten te rons de 
signaler : 

Thespesia populuea Corr. (Bois do rose de l 'Océanio) ; 
//crilicra lilloralis W i g h t ot Arn . ; 
Elu coeur pu a Heaiulimhi.ii l i rongn. e t («ris; 
Blackwellia vitiensis B e n t h . ou Oueri dos ind igènes ; 

p lus ieurs Méliacées des genres Dysoxylum, Nemcdra, 
Trichilia, Flindcrsia, e tc . , Myrsine. capitellata A. G r a y ; 
Slcnocarpus laurijolius Brongu . e t Gris (Hê t r e no i r ) ; 
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ce dernier bois, dur , noir rougeâ t r e , sera i t l 'un des 
p lus boaux des forêts de la Nouvelle-Calédonie. 

Nous a r rê te rons ici une é n u m é r a t i o n qui , p o u r ê t r e 
complè te , embrasse ra i t a u moins la moi t ié des espèces 
d ' a rb res qui cons t i t uen t los immenses forêts de nos 
colonies. 

E n effet, il ne s 'agi t p a s seu lement de t rouve r des 
bois de menuiser ie p r é s e n t a n t u n e cer ta ine ressemblance 
avec ceux do nos p a y s ou avec ceux quo le commerce 
i m p o r t o depuis u n ce r ta in t e m p s . P o u r quo l 'exploi ta­
t ion des forêts coloniales soit f ructueuse , il es t nécessaire 
d 'ut i l iser le plus g r a n d n o m b r e possible de bois. Qu'i ls 
r appe l l en t ou n o n ceux qu i son t uti l isés ac tue l l ement 
pa r l ' indus t r ie , il es t u rgen t de sort i r dé l ibé rément 
des sent iers b a t t u s , car p o u r des usages c o m m e la 
menuiser ie , u n bois que lconque n ' a p a s un monopo le 
d 'u t i l i sa t ion e t u n meub le en Sienocarpus (Hê t r e noir 
de la Nouvelle-Calédonie) p e u t ê t r e do plus bel offot ot 
d ' u n e durab i l i t é supér ieure quo lo m ê m e meuble fabr i ­
qué en bois de nos pays . 

BOIS POUR USAGES DIVERS 

Charpen te . — J u s q u ' à ce jour , les bois coloniaux 
n ' o n t reçu, dans nos p a y s , a u c u n e u t i l i sa t ion p r a t i q u e 
p o u r les t r a v a u x do cha rpen te . Or, il suffit do pa rcour i r 
u n e l iste de bois d ' u n e colonie p o u r t rouver un g r a n d 
n o m b r e d 'essences ind iquées c o m m e util isées p o u r la 
c h a r p e n t e d a n s les p a y s d 'or igine e t na tu r e l l emen t 
r ecommandab los pour lo m é m o usage chez n o u s ; nous 
nous con ten te rons d 'en ci ter quolques-uns. 

P o u r la Guyane , lo bois de Coura ta r i , do B a l a t a b lanc 
e t la p l u p a r t do ceux des Légumineuses . Nous r épé tons 
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que les bois do ce t to dern ière famille pa ra i s sen t t rès 
p ropres a u x t r a v a u x de c h a r p e n t e e t à là p r é p a r a t i o n 
des t r averses de chemins de fer; beaucoup d ' en t r e eux 
se laissent difficilement r abo te r , car ils on t leurs couches 
do fibres a l t e r n a t i v e m e n t inclinées d a n s des sens diffé­
r en t s . 

A u x Anti l les , los bois de Bruguiera, de Casuarina, de 
Ghrysophyllum, e tc . , sont pa r t i cu l i è r emen t appréciés , 
de même que lo Manglier noir (Gonocarpus) e t le bois 
P r u n e a u (Ilex montana). 

A la Réunion, les bois de Dillenia e t de Michelin e t 
d ' un cer ta in n o m b r e de Burseracées. 

A la Nouvel le-Calédonie : Manoué (Flindersia), e tc . 
Q u a n t à nos colonies les plus r iches en forêts , de la Côte 
Occidenta le d 'Afrique, de l 'Afrique Équa to r i a l e , de 
Madagasca r et d e l'i ndochi ne, c 'est p a r cen ta ines qu'el les 
c o m p t e n t les bois ut i l isables pour la cha rpen te . Mais, 
pour une m ê m e cons t ruc t ion , il es t clair qu ' on doi t 
employe r un bois d 'or igine unique, au lieu do combiner 
dc> L o i s possédant d e s qual i tés mécaniques différentes. 
Aux Phi l ipp ines , on a utilisé avec succès des bois de 
I )i pt •'•roearpacées ( / )/ pleroca rpns, .1 nisoplera, l'eu lai-ni", 
llopea ot Shorea) qu 'on p e u t d 'ai l leurs t rouver en 
assez g r a n d e q u a n t i t é en Indoch ine . Nous s ignalerons 
e n c o r e l e s b o i s d e Sindora, 11 omalium, Fahudia ot Intsia, 
de la m ê m e colonie, qui on t é té expé r imen té s avec 
succès a u x Phil ippines. 

Bois pour parquets, escaliers, etc. — Nous recom­
m a n d e r o n s les bois des diverses Dip té rocarpaeées , e t 
de cer ta ins Viles, Il omalium, Sindora, Fleroearpue, 
Intsia ot Fahudia, qui o n t déjà subi l ' ép reuvo de 
l 'u t i l i sa t ion p r a t i q u e . 

Charronnage, m a n c h e s d'outils, etc . — Les bois 
p o u r ces divers usages do iven t subir , sans se briser, d e s 
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efforts considérables e t , pa r conséquen t , ils do iven t ê t r e 
p o u r v u s d ' u n e cer ta ine élast ici té. Des bois qu i se ra ien t 
formés p re sque exc lus ivement de fibres à m e m b r a n e 
t rès épaissie p o u r r a i e n t ê t re t rès durs , mais ils m a n q u e ­
ra i en t de l 'é last ici té nécessaire e t ils p o u r r a i e n t se 
r o m p r e b r u s q u e m e n t sous u n effort considérable . 

Ceux qui conv iennen t le mieux , p o u r ces usages , dans 
nos p a y s , son t ceux qui c o m p o r t e n t u n e assez forte 
p ropor t ion de fibres, avec des zones annuel les bien m a r -
quécs, c 'es t-à-dire des couches successives do cons is tance 
t r è s différente. Ceux des p a y s chauds , qui p r é s e n t e n t des 
couches a l t e rna t ives e t c i rcummédul la i res de fibres e t 
de p a r e n c h y m e l igneux p o u r r o n t posséder les mêmes 
ca rac tè res mécan iques . 

L e F rêne , si employé c o m m e bois de cha r ronnago , 
r épond aux premières condi t ions ind iquées p lus h a u t . 
D a n s nos colonies, le F r ê n e n ' ex i s t e p a s , ma i s il es t 
r emplacé , dans ses usages, p a r des bois a y a n t des qual i tés 
iden t iques , duos à l ' exis tence do zones c i rcummédul la i res 
de p a r e n c h y m e ; nous c i terons les bois de Lagerstrœmia 
(Bang lang) de la famille des L y t h r a c é e s p o u r l ' I n ­
dochine e t ceux de Toddalia <polijmor<pha P . Dang . 
(Manpody fotsy) de la famille des Ru tacées pour 
Madagascar . 

C'est encoro p o u r les mêmes ra isons qu ' on emploie 
d a n s l 'Amér ique d u N o r d les bois de divers Garya 
sous le n o m de Hickory . Or nous avons reçu d u T o n k i n 
des spécimens d ' un Oarya quo nous avons appe lé 
G. tonkinensis e t qu i se t r o u v e d a n s la rég ion de la 
Rivière Noire où il es t connu sous le n o m de « May 
c h a u » (voir p . 125). 

Tonne l l e r i e . — Les bois p o u r cet usage d o i v e n t 
r é p o n d r e à p lus ieurs condi t ions nécessaires : 

1° Ê t r e d é p o u r v u s d e c a n a u x sécré teurs , d o n t le 

I I . L B C O H t E : B o i s c o l o n i a u x . 9 
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con tenu sera i t suscept ible de réagir malencont reuse­
m e n t sur les l iquides c o n t e n u s ; 

2° Se fendre faci lement s u i v a n t le r a y o n ; 
3° Posséder des r a y o n s larges ot élevés c o u p a n t 

t r ansve r sa l emen t los zones de fibres. Les p l anche t t e s 
(merra ins) débi tées sur mail le p r é s e n t e n t ainsi u n e 
sor te de treillis avec cha îne (fibres) e t t r a m e (rayons) 
a s s u r a n t la solidité des douves . 

L a p remiè re condi t ion i n t e r d i t do so servir du bois 
des Dip té rocarpacées p a r exemple e t si, a u x Phi l ip­
p ines , le bois de Shorea es t c e p e n d a n t employé , c 'est 
é v i d e m m e n t p o u r t o n n e a u x non des t inés à conteni r 
des boissons. 

L e bois de Chêne r épond bien a u x condi t ions 2 e t 3 ; 
celui des Conifères est aussi employé , pa rce qu ' i l se 
fend faci lement e t qu ' i l a u n e g r a n d e cohésion. 

D ' ap rè s ces données , il n ' e s t donc p a s bien diffi­
cile de faire un choix de bois do nos colonies à expér i ­
mente r p o u r la tonnel ler ie . 

En Indoch ine , p a r exemple , nous s ignalerons u n e 
Anonacée , Polyalthia jucunda F . ot C. (Cây duoi t u ) 
qui p ré sen te p réc i sément les ca rac tè res signalés p lus 
h a u t . Or il es t r e m a r q u a b l e do cons ta t e r quo les indi ­
gènes u t i l i sent co bois depuis l ong t emps p o u r leurs 
ouvrages de tonnel ler ie , car u n long usage leur a m o n t r é 
qu'il es t supér ieur a u x a u t r e s et , p réc i sément , l ' é tude 
de la s t r u c t u r e v i en t donner la ra ison do ce t t e supé­
r ior i té spéciale. 

Plusieurs Vilex fournissent des bois ut i l isables p o u r 
La tonnellerie. 

On a encore r encon t r é on Indoch ine dos ba r r iques à 
c imen t ou à poisson salé on bois de Slereospermum 
lauccœfolium R o x b . , Elœocarpus Balansœ A . D O , Cana-
rium, Liquidambar, Sarcocephalus, Machilus, e tc . 

P a r m i los bois do Madagascar , il conv iendra i t de 
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t e n t e r dos essais avec ceux de Artabotrys oligosperma 
P . D a n g . ( A m b a v y ) ; Garallia madagascariensis Tul . 
( P i t s i k a h i b a t a n a ) ; Agauria salicijolia Hook . f. (Anga-
v o d i a n a ) ; Savia oblongifolia H. Bu . (Hazompas ika ) . 
L a s t r u c t u r e do ces bois p e r m e t d 'espérer dos résu l t a t s 
sa t isfa isants . 

Enf in , à la G u y a n e , on préconise l 'emploi d ' un Sym-
pfionia do la famille dos Gutt i fèrcs e t la s t r u c t u r e de 
ce bois, avec des r ayons bien développés , correspond 
p a r f a i t e m e n t à cet emploi . 

Aux Philippines, on emploie avoc succès les bois de 
Shorea (G-uijo), de Pahudia (Tindalo) e t do Pentacmc 
(Lanan) . Ces bois ex i s t en t en Indoch ine . 

Pilot is , poteaux, etc . — Les bois à r e c o m m a n d e r 
pour ces ouvrages spéciaux sont s u r t o u t ceux qu i pré­
sen t en t u n g rand pouvoi r de conserva t ion , p a r les 
subs tances do n t ils son t n a t u r e l l e m e n t injectés , c o m m e 
les bois rés ineux, ou c o m m e u n cer ta in n o m b r e d ' au t r e s 
bois p o u r v u s d ' un appare i l sécréteur . 

N o u s s ignalerons en par t icu l ie r u n bois do Mada­
gascar et do la Réunion , Fœtidia mauriiiana Lan ik . ou 
Bois p u a n t . Ce bois laisse su in te r u n e hui le fét ide e t 
il passo p o u r ê t re incor rupt ib le . Il doi t é v i d e m m e n t 
ce t t e p ropr i é t é à la présence de la subs t ance sécrétée. 
On le recherche p o u r les pilotis , pour la c h a r p e n t e e t 
aussi p o u r les t r averses de chemins do fer. 

L e Coura ta r i ou Maho t Coura ta r i , de la G u y a n e 
(Gouratari guyanemis Aubl . ) , qui a p p a r t i e n t à la m ê m e 
famille des Lécy th idacées , donne u n bois qui p résen te 
p r o b a b l e m e n t les mêmes a v a n t a g e s que celui do-7<,fls-
iidia e t qui p o u r r a i t ê t r e employé dans les mémos 
t r a v a u x . Il en est de m ê m e p o u r Epcrua falcaia Aubl . 
( W o a p a hui leux) qui convien t t o u t pa r t i cu l i è rement 
p o u r t r a v a u x d a n s les ter res h u m i d e s ou dans l 'eau. 
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Los bois do t ous los Eugenia do la famille des Myr-
tacées possèdent (dans lo c œ u r d u moins) des va i sseaux 
rempl is p a r u n e subs t ance spéciale, qui les r end propres 
à la m ê m e ut i l i sa t ion pour pilot is e t t raverses de che­
mins de fer. Ci tons encore c o m m e bois à m e t t r e à 
l 'essai, ceux des Gut t i fères e t des Dip té rocarpacées . 

Cer ta ins bois conv iennen t s u r t o u t pour pilot is on 
eau salée (Wharfs p a r e x e m p l e ) ; ce sont des bois do 
Pa lé tuv ie r , do Mimusops Elengi L. , d'Avieennia, de 
Bassia, ceux des Myrtacées , Lauracées e t Verbénacées . 
L e bois de Parinarium,, qui exis te en Indoch ine , a é t é 
expé r imen té avec succès a u x Phi l ippines . I l exis te des 
Myrtacées d o n t le bois résis te pa r f a i t emen t a u x t a ro t s . 
L e u r usago est t o u t ind iqué . 

D ' a u t r e s bois d o n n e n t s u r t o u t u n bon r é su l t a t en 
eau douce, c o m m e les Gut t i fères , Méliacés, e t c . ; cor-
ta ins Zanthoxylum, Z. caribaeum Gaor tn . (Ep ineux 
j a u n e des Anti l les) , pa ra i s sen t incorrupt ib les d a n s 
l 'eau. 

Enfin c i tons encore Lumnitzera edulis Bl. , u n e com-
bré tacéo de la Nouvel le Calédonio, d o n t lo bois b ru ­
n â t r e , t r ès dur , résis te fort bien en terro . P e u t - ê t r e 
pour ra i t -on expé r imen te r avec succès les bois do cer­
ta ines espèces de Vitex, de B7omalium, do Bassia, de 
Xyloearpus, do différentes Dip té roca rpacées e t enfin 
des Légumineuses à bois p o u r v u de c a n a u x sécré teurs 
(Sindora p a r exemple) . 

Traverses de chemins de 1er. — Lo bois géné­
r a l emen t employé est le Chêne. Ceux qu 'on p o u r r a i t 
Utilement lui subs t i t ue r do iven t a u t a n t quo possible 
r é p o n d r e aux c o n d i t i o n s su ivan te s : 

I" Présenter assez do consis tance pour re ten i r effi­
c acemen t les t i re- fonds; 

2° L e u r rés is tance à l ' éc rasement doi t ê t r e g r a n d e ; 
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3° Ils ne do iven t pas ê t re d ' une du re t é excessive, 
car ils m a n q u e r a i e n t alors de l 'é last ici té nécessaire, 
e t leur p r é p a r a t i o n sera i t t r o p onéreuse ; 

4° Enf in ils do iven t p résen te r u n m a x i m u m do 
rés is tance a u x agen t s de put ré fac t ion . 

Les condi t ions ci-dessus p e u v e n t ê t ro considérées 
c o m m e fondamenta les . 

Il es t clair que l ' homogéné i té dans la n a t u r e des 
bois employés est indispensable , car la succession sur 
u n e m ê m e voie do bois p r é s e n t a n t des qual i tés méca­
n iques n o t a b l e m e n t différentes c o m p r o m e t t r a i t la régu­
lar i té e t la sécur i té des t r anspor t s . I l en résul te donc 
que, p o u r les bois coloniaux en par t icu l ie r , il est néces­
saire de chois i r des essences assez l a rgemen t repré­
sentées p o u r assurer la fourn i tu re des t raverses sur 
de g randes é t endues . 

B e a u c o u p de nos bois des colonies p e u v e n t ê t re pré­
conisés p o u r t r averses de chemins de fer e t p r inc ipa­
l e m e n t ceux qui son t fournis p a r de n o m b r e u x a rbres 
de la g r a n d e famille dos Légumineuses . Ces bois on t 
leurs fibres s o u v e n t inclinées d a n s des d i rect ions diffé­
ren tes p o u r deux couches successives, ce qui p a r a î t 
ê t re u n e condi t ion s ' opposan t à la p roduc t ion de 
fentes. 

Côte occidentale d'Afrique : n o m b r e u x bois 
fournis p a r des a rbres de la famille des Légumineuses : 
Erythrophleum, PentacletJira, Piptadenia, e tc . 

Madagascar : des Weinmannia (Lalona) , de la 
famille des Cunoniacées ; Asteropeia rhopaloides Bak . 
(Manoka) , famille des Chlsenacées; Psorospermwm andro-
sœmifolium. Bak . (Tambi t sy ) , famille des Gut t i fè res ; 
d ivers Famherea (Na to ) de la famille des Sapo tacées ; 
Pyrostria madagascariensia H. Lec. (P i t s ikah i t ra ) , de la 
famille des Rub iacées ; Vernonia Meranaliak. (Meram-
pamelona ) , de la famille des Composées, e tc . 
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De l'Indochine : Dipterocarpus e t Hopea de la 
famille des Dip té rocarpacées , Mesua (Gutt ifères) , Ter-
minalia, (Combrétacées) , divers Eugenia 1 (Myrtacées) , 
des Quercus ou Chênes e t aussi u n t rès g r a n d n o m b r e 
de Légumineuses , en par t icu l ie r le bois d e L i e m ou 
Erythroplàeum Fordii Oliv. 

De la Guyane : Dicorynia paraensis B e n t h . (Angé­
l ique) , Andira racemosa L a m k . (Angelin à grappes) e t 
Diplotropis guianensis Aubl . (Cœur dehors) de la 
famille des Légumineuses ; on p o u r r a i t ci ter en ou t ro 
des Lauracées (Liearia) ot un g r a n d n o m b r e d 'essences 
a p p a r t e n a n t à des familles diverses. 

L e Service forestier des Philippines s ignale préci­
sément , pour t raverses do chemins de fer, de n o m b r e u x 
bois de Légumineuses a p p a r t e n a n t aux genres Albizzia, 
Gossalpinia, Intsia, Plerocarpus, Adenanthera, e tc . , avec 
des Gut t i fères (Garcinia, Kayea), des Dip té rocarpacées 
(Uopca, Shorea, Dipterocarpus, e tc .) , Méliacées, 
(Anwora, e tc .) , ot enfin plusieurs Myrtacées , s u r t o u t des 
genres Eugenia e t Trislania. Or la p l u p a r t de ces genres 
ex i s t en t en Indoch ine . 

Des essais on t é té cul repris en F r a n c o p a r diverses 
compagnies de chemins de fer e t en par t icul ier pa r les 
chemins do fer do l ' É t a t , avec des bois d é n o m m é s 
Faonné -Koko lé , Azobé, Bodoa , Pa lé tuv ie r d u Gabon , 
N ' T o v o , Bil inga, Nyoure , Ovengue, Oganga, Zingue-
zingue, N'Groué, So, Anibé , A t t i a , Poe , Accoseka, 
F o h o , Baza, Sai, Orori, Mandji , Soufo, e tc . 

Quelques-uns de ces n o m s para i s sen t cor respondre 
ii des bois connus : Mandji est un des n o m s indigènes 
des Chloropltora; Azobé celui des Lophira; Bil inga, 
d 'un Sarcocephalus; N ' T o v o d 'un Milrugyne, e t c . Mais 

1. L e b o i s d e s M y r l a c é o s d o i t s o n g r a n d p o u v o i r d e d u r a b i l i t é a u x 
h u i l e s e s s e n t i e l l e s e t s u b s t a n c e s o l é o r e s i n e u s e s d o n t s e s é l é m e n t ! 
s o n t p a r f o i s t e l l e m e n t r e m p l i s ( p i e , s u r l e s s e c t i o n s t r a n s v e r s a l e s , o n 
u p e r ç o i t d e n o m b r e u x p o i n t s b l a n c h â t r e s . 
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on ne nous d i t p a s si l ' au then t i c i t é de ces bois a é té 
reconnue , c 'est-à-dire si on a bien cons ta té , p a r l ' é t ude 
do la s t ruc tu re , qu ' i l s 'agit rée l lement de bois de BMzo-
plwra, de Chlorophora (Mandji) , e tc . , et si des dénomi­
na t ions erronées on t p u se p rodu i r e — ce qui est t rès 
v ra i semblab le —• les r é su l t a t s des essais p e r d e n t t o u t e 
va leur compara t i ve . 

D 'a i l leurs , p lus ieurs de ces bois son t ind iqués avec 
la men t ion « Origine i nconnue », ce qui signifie q u ' o n 
n ' e s t m ê m e pas assuré de les r e t r o u v e r en q u a n t i t é 
suffisante. On nous p e r m e t t r a de regre t t e r u n e tel le 
absence d u souci do l ' au then t i c i t é d a n s des essais de 
co t te i m p o r t a n c e . 

Poteaux pour télégraphes, té léphones, etc. — Tous 
les bois suscept ibles do fournir do belles perches bien 
droi tes p e u v e n t ê t re e m p l o y é s ; mais s u r t o u t , bien 
e n t e n d u , ceux qui p e u v e n t résis ter à un séjour p r o ­
l o n g é dans le sol. 

Les uns p o u v e n t ê t re employés avec leur aubier , 
les au t r e s do iven t en ê t re débar rassés a v a n t usage . 

Les genres qui pa ra i s sen t le mieux a d a p t é s à cet emplo i 
par t icu l ie r son t les Ajzelia, Albizzia, Casuarina, Homa-
lium, Lagerstrœmia, des Gut t i fères e t Myr tacées e t 
enfin des F lacour t iacées . 

Nous avons v u à J a v a de n o m b r e u x p o t e a u x do 
té légraphe e t do t é léphone cons t i tués pa r des perches 
de Eriodendrum anjraciuosum ou a rb re à kapock . 

Sculpture, tour et gravure. — Les bois qui con­
v iennen t le mieux pour ces divers usages son t ceux 
qui son t homogènes e t à g ra in fin, en m ê m e t e m p s 
qu 'assez durs . Los bois à va i s seaux t rès n o m b r e u x 
e t t rès pe t i t s , r égu l iè rement d is t r ibués , r é p o n d e n t sou­
ven t à ces des ide ra ta e t c o m m e ou les r encon t r e d a v a n -
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t age chez les Gamopéta les que chez les Dia lypé ta les , 
il f au t on conclure que c 'est chez les Gamopé ta l e s que 
nous t r ouve rons la p lus forte p ropor t ion de bois sus­
cept ibles d ' ê t r e gravés , sculptés ou tou rnés . N a t u ­
re l lement , les bois des t inés à la g r a v u r e e t à la sculp­
t u r e , ne do iven t p a s p résen te r d u p a r e n c h y m e e t 
des fibres r e spec t ivemen t agglomérés p a r î lots, c o m m e 
c 'est le cas p o u r un g r a n d n o m b r e d 'essences ; mais , 
p o u r que le bois soit homogène , les é léments d u j>aren-
c h y m o do iven t ê t re r épa r t i s régul iè rement en t r e les 
fibres. D e ce que nous venons de dire il résul te , p a r 
exemple , que les bois de la p l u p a r t dos Méliacées e t 
des Gut t i fères sont assez impropres aux usages que nous 
considérons ac tue l lement . 

L e bois de Bu i s (Buxus sempervirens L.) es t s u r t o u t 
employé p o u r le tour , la g r a v u r e e t la scu lp tu re . C'est 
un bois lourd, de dens i té v a r i a n t do 0,9 à 1,16; il es t 
du r e t occupe le d e u x i è m e rang , après l ' É b è n e e t le 
Gaïac , dans l 'échelle de d u r e t é ; son odeur est nu l l e ; 
il es t hab i t ue l l emen t d ' un j a u n e p lus ou moins foncé. 
L ' aub i e r e t le c œ u r no son t p a s d i s t inc t s e t les zones 
annuel les , bien que visibles, ne sont q u e p e u marquées . 
Enfin ce bois, lorsqu ' i l est t rava i l lé , p rend un br i l lan t 
d ' a u t a n t plus accen tué que la dens i té est p lus élevée. 

C'est un bois à gra in fin e t s u r t o u t t rès homogène . 
Les sect ions t ransversa les m o n t r e n t que les vais­

s eaux son t t rès n o m b r e u x e t se c o m p t e n t p a r plu­
sieurs cen ta ines a u mi l l imèt re carré , avec un d i amè t r e 
qu i no dépasse guère 40 ix. Les r a y o n s sont difficilement 
discernables . Q u a n t a u x zones annuel les , elles n e son t 
m a r q u é e s q u e p a r la p r é d o m i n a n c e d u t issu fibreux 
sur u n e zone t rès é t ro i te . Les cellules do p a r e n c h y m e 
l igneux son t disséminées assez r égu l i è rement a u mil ieu 
des fibres, ce qui c o n t r i b u e encore à ma in ten i r l ' homo­
généi té d u bois, 
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E n sect ion longi tud ina le tangent ie l le , on voi t que 
les r ayons , c o m p r e n a n t 2-3 files de cellules, on t u n e 
h a u t e u r qui va r i e do 150 à 200 

Lo Buis nous v ien t s u r t o u t de la région médi te r ­
r anéenne e t d u L e v a n t . Les Buis de ce t t e dern ière 
p rovenance a t t e i g n e n t u n e dens i té p lus élevée que ceux 
de F rance . Le commerce reçoit aussi u n Buis do l 'Afrique 
d u Sud, s u r t o u t appréc ié p o u r la fabr ica t ion des 
nave t t e s . Nos colonies n ' e n fournissent p a s ; mais 
elles possèdent d ivers bois suscept ibles de le r emplacer 
dans cer ta ins de ses usages. 

Les bois à gra in fin ot homogène c o m m e ceux d'Evo-
nymus, Olea, Gardénia, Viburnum, Casearia e t Gitrus 
p e u v e n t ê t re préconisés c o m m e succédanés d u Buis . 
On a s ignalé aussi Gonioma Komassi E . May (Apo-
cynacéos) de l 'Afrique d u Sud, Tecoma pentaphylla 
Jus s . (Bignoniacées), Casearia prœcox Griseb. (Samy-
dacées) de l 'Amér ique d u Sud, Esenbeckia Ataia 
Pi t t i o r (Rubiacées) e t Aspidosperma Vergasii D . C. 
(Apocynacées) , d u Venezuela, que lques Eucalyptus, e tc . 

P o u r ce qui concerne les colonies françaises, nous 
s ignalerons c o m m e bois à m e t t r e à l ' é tude p o u r ê t re 
subs t i t ué s a u Buis , Casearia nigrescens Tul . , Cinna-
mosma madagascariensis D u p . Th . , Ouratea anceps 
Bak. , Nauclea cuspidata Bak . , de Madagasca r ; Adina 
cordifolia Hook . f., Ganthium glabrum Bl . , Bandia 
pycnaniha D r a k e , Wrightia ovata A. D.C. , Dodonaea 
viscosa L. e t Gmelina arborea Roxbg . , de l ' I ndoch ine . 
Celui de Ganthium glabrum Bl . es t d 'a i l leurs déjà connu , 
d a n s les colonies anglaises, sous le n o m do Buis de 
Ceylan. 

P o u r les t r a v a u x do g ravu re , on préconise en p re ­
mière l igne, à Manille, le bois d ' u n e Ru tacée (Murraya), 
qui p o r t e le n o m ind igène de K a m u n i n g . Ce bois se 
r a p p r o c h e a u t a n t quo possible d u Buis . D a n s le m ê m e 
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p a y s , d ' au t r e s bois sont encore ind iqués , mais après 
le p récédent , com me succédanés d u Buis : Molave 
{Vitex), C a l a m a n s a n a y (Nauelea), B a y a b a s e t Sassali t 
(Psidium), Agaru {Disosylum), A t a - a t a e t C a m a g a n 
(l)iospyros), e tc . 

Or il exis te en Indoch ine plusieurs espèces de Mur-
raya don t l 'une , M. exotica L. ( l 'un des bois connus 
à Manille sous le n o m de K a m u n i n g ) est désignée, 
p a r les indigènes sous le n o m de Cay nguye t . Cet te 
espèce fourni t u n bois dur , j aune , à gra in serré, suscep­
t ible d ' un b e a u poli. Ce bois se t r o u v e dans t o u t e 
l ' Indoch ine e t , d a n s cer ta ins endro i t s , on lui donne 
le n o m do Buis de Chine. Nous le r e c o m m a n d o n s à 
l ' a t t en t ion dos indus t r ie ls qui r eche rchen t les succé­
danés d u Buis . 

Les bois de Diospyros p o u r cet usage do iven t ê t re 
pr is d a n s l ' aub ie r ; mais peu t -ê t r e , p o u r ceux d o n t le 
c œ u r ne dovient p a s noir, peu t -on util iser l ' ensemble 
du bois. Les Vitex p o u r r o n t aussi ê t re mis à l 'essai. 
Il on exis te à la côto occidenta le d 'Afr ique, en pa r t i ­
culier celui qui es t connu p a r les indigènes sous le n o m 
do Ev îno . 

Il faut, encore citer les bois de Myrtue emarginuta 
I ' anch . do la Nouvel le-Calédonie, de Oapparis grandis 
Heyne , Feronia clephanium Corr. (Cay can t h a n g ) ot 
de Aglaki odorata d ' Indoch ine . 

Enf in n o u s s ignalerons t o u t spéc ia lement u n bois d u 
Congo que nous avons eu nous -mêmo l 'occasion do 
dis t inguer , c 'est le Novêro des indigènes (Picralima, de 
la famille des Apocynacées ) ; ce bois se r a p p r o c h e 
beaucoup d u Buis p a r sa colora t ion e t p a r son g r a i n ; 
nous l ' avons fait expé r imen te r avec succès p o u r la 
g ravure . I l exis te encoro d ' au t r e s bois d u Congo 
suscept ib les , p a r leur s t r u c t u r e , d 'û t ro uti l isés 
c o m m e succédanés du Unis, eu part icul ier une 
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Anonacée désignée p a r les indigènes sous le n o m d e 
Atoanga . 

Billes, roulettes, dents d'engrenage. — Le Gaïac, 
fourni p a r le Guaiaeum officinale L. , de la famille des 
Zygophyl lacées , p e u t ê t re considéré c o m m e le t y p e des 
bois p o u v a n t servir à ces usages. Mais le vé r i t ab le 
Gaïac n ' e s t p r o d u i t dans a u c u n e de nos colonies, à 
l ' except ion c e p e n d a n t dos Anti l les , où l ' a rb re est 
d 'ai l leurs devenu assez r a r e p o u r que la p roduc t i on 
puisse ê t re considérée c o m m e insignif iante. 

C'est un bois t rès dur , do densi té t rès élevée (1,2-1,3), 
p r é s e n t a n t u n e légère odeur a roma t ique . L'aubier , bien 
dél imité , es t j a u n e ; lo cœur est b r u n s o m b r e ; il con t ien t 
u n e résine ver te . La poussière o b t e n u e en le r â p a n t 
a une saveur acre e t amère . 

L a ca rac té r i s t ique mic rograpb ique do ce bois est de 
présen te r des r ayons t rès n e t t e m e n t étages cons t i tués 
lo plus souven t pa r une seule file do cellules. L a h a u t e u r 
des é tages est do 100 t j . envi ron , ce qui donne 10 é tages 
p a r mi l l imèt re ot dans c h a q u e é tage les r a y o n s son t 
t rès r app rochés (environ 20 à 25 p a r mil l imètre) . 

Les va isseaux, généra lement isolés e t à m e m b r a n e 
fo r t ement épaissie, mesu ren t 100-160 p. de d iamèt re . 
Le t issu en t r e les va isseaux est formé p a r les r ayons , 
los fibres ot lo p a r e n c h y m e . Les fibres on t u n e m e m ­
b r a n e t rès épaissie ot une lumièro excess ivement r édu i t e , 
ce qui exp l ique la d u r e t é du bois. Q u a n t a u p a r e n c h y m e 
l igneux, il es t r é d u i t à u n t rès p e t i t n o m b r e de cellules 
isolées, disséminées do placo en p lace en t r e les fibres. 

Tous les déche t s p r o v e n a n t d u t r ava i l d u Gaïac 
son t hab i t ue l l emen t l ivrés a u x labora to i res de ohimio 
pour on ex t r a i r e la résine. 

Si nos colonies no fournissent i>as do vér i tab le Gaïac , 
elles possèdent c e p e n d a n t quelques bois do t rès g r a n d e 
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d u r e t é p o u v a n t le r emplacer d a n s quelques-uns de ses 
usages. N o u s c i terons en par t icu l ie r lo faux Gaïac de 
la G u y a n e fourni p a r u n e Légumineuse-Papi l ionée , le 
Dipterix odorata Wild. , don t lo fruit es t b ien connu 
sous lo n o m de F è v e Tonka . 

L e bois de cet a rb re est j a u n e rosé, avec u n e d u r e t é 
t rès g r ande . Comme le bois do Gaïac e t c o m m e le 
Pa l i s sandre , il possède des r ayons é tages ; il a p p a r t i e n t 
d 'a i l leurs à la môme t r i b u des Dalborgiées que ce 
dernier bois . D a n s le p a y s , on l 'emploie p o u r arbres 
de mou l in s ; il es t i m p o r t é depuis que lque t e m p s en 
F rance . 

C'est a u vois inage de ce dernier bois qu ' i l faut placer 
celui de Tounatea Panacoco I I . Bn . (Bois de Panacoco , 
Bois perdr ix) . Très dur , il es t employé polir la fabri­
ca t ion des pagaies , p o u r l 'ébénis ter ie e t p o u r gorges 
de poulies. 

D ' a u t r e p a r t , les bois d 'un g r a n d n o m b r e d ' a rb res 
de la famille des Sapotacées p ré sen t en t u n e d u r e t é se 
r a p p r o c h a n t de celle d u Gaïac , en par t icu l ie r lo B a l a t a 
(Manilkara Balata P ier re) de la Guyane . 

N o u s c i terons encore le bois d e c œ u r de Y Acacia 
spirorbis Labi l l . , de la Nouvelle-Calédonie, impropre ­
m e n t n o m m é Gaïac p a r les colons européens . C'est u n 
bois b r u n , dense (1,05-1,1), dur , à g ra in serré, p o u v a n t 
r emplace r le Gaïac d a n s plusieurs de ses usages . 

Enf in on p o u r r a i t sans d o u t e u t i l e m e n t employer le 
bois de p lus ieurs Myr tacées c o m m e Eugenia, Tris-
tania, e tc . 

Nave t t e s . — L ' i ndus t r i e emploie , p o u r le t issage, 
des n a v e t t e s qui é t a i en t autrefois fabriquées avec du 
Buis . Ce dernier bois d e v e n a n t ra re , on a cherché des 
succédanés . L e bois do Cornouil ler d o n n e d 'assez bons 
résu l t a t s , mais c 'est s u r t o u t p a r m i les bois homogènes 
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et assez durs des p a y s chauds qu 'on a des chances de 
t rouve r des m a t é r i a u x p o u v a n t ê t re subs t i tués a u B u i s 
p o u r cet usage spécial. 

Comme on l 'a v u p r é c é d e m m e n t (page 133) le Buis 
est en effet u n bois à grain fin, à va isseaux t r è s nom­
breux e t t rès pe t i t s e t à zones d 'accro issement à pe ine 
marquées , ce qu'i l doi t au fait qu ' i l possède des feuilles 
pers i s tan tes . Or de n o m b r e u x a rbres des p a y s c h a u d s 
p résen ten t lo m ê m e ca rac tè re de pers i s tance des feuilles 
e t fournissent des bois d o n t la s t r u c t u r e se r a p p r o c h e 
do celle du Buis . 

A Madagascar , nous s ignalerons les bois de Wein-
mannia (Lalona, Hereh i t s ika , e tc . ) , Cinnamosma 
(Sakaihazo) , Gasearia ( H a z o m a l a n y ) , Ouratea (Menahy) , 
Nuxia ( L a m b i n a n a ) e t Nauelea (Molopangady) . 

E n Indoch ine , des bois d e Crypteronia (Loi), Xantho-
phyllum (Sang da) , Disoxylon (Cây h u i n h duong) , 
Eugenia, Melaleuca, Michelia baviensis F . e t G. (Cay 
Oiôi), Apodyies cambodiana P ie r re (Cay d â u ) , Homa-
lium, Murraya, WrigMia, Bandia, Canthium, e tc . U n e 
espèce de ce dernier genre fourni t d a n s l ' I n d e e t à 
Ceylan u n bois désigné d a n s le commerce sous le n o m 
de Buis do Ceylan. 

11 ex i s te aussi à la Côte occidenta le d 'Afr ique des 
bois p o u v a n t ê t re subs t i tués a u Buis , en par t icu l ie r 
relui d ' u n e Apocynacée , PioralimanitidaPierTe, connue 
au Congo sous lo n o m de Novero . 

A u x Phi l ipp ines , on r e c o m m a n d e p o u r n a v e t t e s e t 
bobines les bois de Mimusops, Diospyros (aubier) , 
Neonauclea, Trislania e t Oeriops. Or ces bois se rencon­
t r e n t d a n s les colonies françaises, on par t icu l ie r en Indo­
chine, à Madagasca r e t à la Côte occidenta le d 'Afr ique. 

Blocs p o u r p a v a g e des rues . — L e p a v a g e en 
bois a pris u n e extens ion r ap ide d a n s les g randes 
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villes d u m o n d e ent ier . Il p résen te d 'a i l leurs des a v a n ­
tages incontes tab les : sonor i té r édu i t e , roulage facile 
p o u r camions , élast ici té appréc iab le au-dessus des t r a ­
v a u x d ' a r t d u sous-sol, n e t t o i e m e n t pou onéreux , e t c . 
L a durée de ce p a v a g e est fonction de l ' inégal i té de 
l 'usure plus quo do l ' impor t ance m é m o de ce t t e usu re 
e t dans les voies pou fréquentées , la pu t ré fac t ion l 'affecte 
à u n p lus h a u t degré que l 'usure el le-même. 

L 'expér ience a m o n t r é que le p a v a g e en bois do 
P i n dos L a n d e s , p o u r les voies t rès f réquentées , d o n n e 
les meil leurs r ésu l t a t s . 

Il fau t r econna î t r e que les bois rés ineux ne ropré-
sen ten t q u ' u n e t rès faible p ropor t ion du p e u p l e m e n t 
de nos forêts coloniales e t c 'est seu lement en Indoch ine , 
au Lang-bian, a u Laos e t au Tonk in qu 'on r encon t r e 
dos forêts de P ins . Mais no t r e colonie d ' E x t r ê m e - O r i e n t 
no p e u t guère , en raison de son é lo igncment , fournir 
dos bois de P i n s dans des condi t ions a v a n t a ­
geuses. 

P o u r los voies à roulago rédu i t , M. A. Potscho (Le 
Bois, ses applications au pavage) conclut qu ' on pour­
r a i t u t i l e m e n t employer cer ta ins bois do nos colonies 
qui rés i s ten t mieux que le bois do P i n aux agen t s do 
putréfact ion. Des essais on t é t é en t rep r i s à Pa r i s e t 
d a n s d ' a u t r e s villes d ' E u r o p e , pour l 'u t i l i sa t ion do 
divers bois des p a y s chauds , c o m m e ceux des Eucalyptus 
(Kar r i , J a r r a h ) , du Tcelona (Teck), de YErythrophleuni 
(Lioin), 'etc. Les bois t rès dur s se polissent pou à peu 
sous los roues e t n e se laissent p a s péné t re r p a r los 
g r a v a t s , co qui est une cause d ' infériori té. Mais ils o n t 
une durée plus élevée que le bois de P in s u r t o u t d a n s 
les voies peu f réquentées . 

Beaucoup de bois de nos forêts coloniales p o u r r a i e n t 
êt re, uti l isés pour lo p a v a g e et , dans l ' I nde pa r exemple , 
les villes emplo ien t les bois ind igènes ; c 'est ainsi quo la 
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ville do Rangoon a ut i l isé le bois des Xylia, de la famille 
des Légumineuses , p o u r le p a v a g e de ses rues . 

Il est inu t i le de signaler ici tous les bois qui pour­
r a i e n t ê t re mis en œ u v r e p o u r le pavage . L a condi t ion 
nécessaire est do choisir u n bois assez r é p a n d u p o u r 
que des l ivraisons i m p o r t a n t e s pu i ssen t ê t re faites e t 
que l 'homogénéi té d u p a v a g e soit assurée sur de g randes 
surfaces. U n e inégal i té dans la n a t u r e dos bois employés 
e t p a r conséquen t d a n s l ' impor t ance do l 'usure ou 
dans la des t ruc t ion p a r pu t ré fac t ion en t r a îne ra i t des 
réfections mul t ip les e t ferait p a r conséquen t a b a n d o n n e r 
l 'usage do ces bois. 

A u p remie r r a n g des bois qu ' on p o u r r a i t employer 
nous s ignalerons ceux qui possèdent des c a n a u x sécré­
t eu r s e t qui son t n a t u r e l l e m e n t injectés de subs tances 
a s s u r a n t d a n s u n e cer ta ine mesure leur conservat ion . 
Nous ind iquerons , d a n s cet o rdre d ' idées, beaucoup 
do Légumineuses , Dip té rocarpacées , Myr tacées , Ver-
bénacées , e tc . 

D ' a u t r e p a r t , ce r ta ins bois se r e c o m m a n d e n t p o u r 
leur s t r u c t u r e spécialo, qui p e r m e t au gravier de péné t re r 
en cer ta ins po in t s e t do ma in t en i r la surface rugueuse . 
Ce son t les b o i s a couches c i rcummédul la i res de pa ren­
c h y m e et do fibres, c o m m o la p l u p a r t des Méliacées 
e t des Cutt i l 'ères , les Oarallia, Sonneralia, e tc . 

Cer ta ins bois n a t u r e l l e m e n t imprégnés do subs tances 
an t i sep t iques p e u v e n t ê t re employés sans ê t re injectés 
au préalable . D ' a u t r e s , c o m m e ceux des Sapindacéos 
e t Euphorb iacées , n e se c o m p o r t e n t bien que s'ils son t 
injectés art if iciel lement. 

A Manille, on ut i l ise des bois do Vitex, Intsia, Homa-
lium, Sonneralia, Uopea, Qarcinia, e tc . Or ces genres 
son t représentés p a r diverses espèces d a n s les forêts de 
n o t r e Indoch ine ot il sera i t u t i le de m e t t r e à l 'essai 
les bois que fournissent ces arbres . 
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Nous s ignalerons encore, les bois s u i v a n t s d ' I n d o ­
chine : Peliophorumdasyrachis Ku rz (L iem-x ie t ) ; San-
doricum indicum Cav. (Cây s â u ) ; Linociera macrophylla 
W a l l . ( H o a n h ) ; Donella Boxburghii P ie r re (Cay son x a ) ; 
Bandia pycnanlha D r a k o ; Calophyllum dryobulano'ides 
Pier re (Cong t r ang ) . 

On r e c o m m a n d e en ou t r e los bois de diverses espèces 
des genres Gasuarina (Pi lao) , Planchonia, Psidium 
(Goyavier) , Diospyros (Ébène , mais s u r t o u t l ' aubier) , 
Shorea, Intsia, e tc . Cer ta ins bois son t aussi c o u r a m m e n t 
usi tés a u x Phi l ipp ines , s u r t o u t ceux de Mimusops 
Elengi L. , d 'Euphor ia , do Parinarium, de Pahudia, de 
J'terocarpus, e tc . 

Allumettes . — Lo bois doi t ne p a s ê t re t r o p du r 
e t so fendre fac i lement ; celui des Euphorb iacées , 
des Aral iacées, des Sterculiacées, e t c . , conv ien t bien. 
E n Indoch ine , on a o b t e n u do bons r é su l t a t s avec le 
bois de Styrax lonkinensis P ier re . On uti l ise aussi lo 
bois t e n d r e e t t rès régulier (YExcœcaria Agallocha L. 
(Cây soi) de la famille des Euphorb iacées . Ceux d'Aleu-
rites e t Eudospermum do la m é m o famille son t aussi 
r e c o m m a n d é s . 

L a famille des Stercul iacées fourni t des bois p ropres 
à cet usage par t icul ier , s u r t o u t les genres Slerculia 
( Indochine) e t Pieroeymbvum. On p e u t aussi uti l iser 
les bois do Shorea ( Indochine) e t do Oroxylum (Tonkin 
p rov ince de Pl iu t h o ) ; aux Phi l ippines on emploie des 
bois do Macaranga Aleurites e t Endospermum, qui son t 
des Euphorb iacés . 

Il es t év iden t quo le bois doi t ê t re assez h o m o g è n e ; 
un bois p o u r v u de zones c i rcummédul la i res de pa ren­
c h y m e l igneux, c o m m e celui du Figuier pa r exemple , 
fournira i t , à la fento.ilos a l l u m e t t e s t rès i r régul ières de 
composi t ion . 
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P e u t - ê t r e pour ra i t -on faire u t i l emen t clos essais avec 
les bois des diverses Burséracées qu ' on r encon t r e en 
Afrique (Okoumé, e tc . ) , à Madagasca r ( R a m y ) e t en 
Indoch ine (Cây c h a m chiin). L e u r bois, t r ès régulier , 
p a r a î t p r o p r e à cet u s a g e ; il es t do p lus imprégné de 
subs tances ba l samiques favorables à la combus t ion . 

P â t e à papier . — Tous les bois n e son t p a s propres à 
cet usago par t icu l ie r e t je crois qu ' i l faut t o u t , d ' a b o r d 
re je ter : 1° ceux qu i con t i ennen t dos c a n a u x sécré teurs 
(exemple : Dip té rocarpacées) , d o n t le c o n t e n u no pour ­
ra i t ê t r e él iminé que p a r u n e m a n i p u l a t i o n ch imique 
tou jours onéreuse 1 ; 

2 ° les bois t r o p durs , à fibres p o u r v u e s d ' u n e m e m ­
b r a n e de t r o p g r a n d e épaisseur (exemple : la p l u p a r t 
des Sapotacéos) ; 

3° les bois p re sque exc lus ivement cons t i tués p a r d u 
p a r e n c h y m e l igneux (ex. : Herminiera, JEschynomene, 
Smithia, e t c . ) ; 

4° les bois fo r t emen t colorés (exemple : Plerocarpus). 
Ceux qui conv iennen t le mieux son t ceux qu i con­

t i e n n e n t u n e forte p ropor t ion do fibres, mais avec des 
m e m b r a n e s m o d é r é m e n t épaisses. N o u s ci terons en 
par t i cu l ie r le bois do Bronssonetia papyrijera Vent . , 
q u ' o n p e u t cu l t iver d a n s t ous les p a y s c h a u d s e t m ê m e 
t empéré s e t don t on n 'ut i l i sé l o p i n s s o u v e n t que l ' écorco . 
Les Bois do Morm e t d 'Artocarpus conv iendra i en t de 
la m ê m e façon. N o u s s ignalerons encore les bois de 
la p l u p a r t des Tiliacées, Sterculiacées e t Malvacées. 
Les forêts de nos colonies con t i ennen t un g r a n d n o m b r e 
d ' a rb res a p p a r t e n a n t à ces diverses familles. 

Signalons, on t e r m i n a n t , le B a m b o u , d o n t la crois-

1 . Cependant o n a é t u d i é à M a n i l l e , p o u r ce t usage p a r t i c u l i e r , l e s b o i s 
«le doux genres de cet te f a m i l l e , J'rittaane e t Anisoptera; m a i s n o u s 
n u c o n n a i s s o n s r i e n s u r l e s r é s u l t a i s o b t e n u s . 

1 1 . L K C O M T H : I t o i s c o l o n i a u x . I l ) 
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sance ost excep t ionne l lement r ap ide ot d o n t la t ige 
fourni t u n e rjâte à pap ie r de t rès bonne qual i té . 

PRODUITS SECONDAIRES 
DE LA FORÊT TROPICALE 

Les bois no cons t i t uen t q u ' u n e p a r t i e de ce que p e u t 
donne r la forêt. A u t a n t que possible l ' explo i ta t ion doi t 
embrasse r t ous les p r o d u i t s ut i l isables, qui appa r t i en ­
n e n t d 'ai l leurs à des catégories variées. 

Bois de feu. — D a n s tous los p a y s il faut d u feu, 
du moins pour la cuisson des a l imen t s e t , d ' a u t r e p a r t , 
il es t nécessaire d 'avoi r sous la ma in un combus t ib le 
pour les machines (soies, t r ac t eu r s , etc .) . L ' i m p o r t a n t es t 
de ne pas l ivrer a u feu les bois p o u v a n t , avec p lus de 
profit , servir à, d ' au t r e s usages. A u x Phi l ipp ines , le 
bois do fou c o m p r e n d s u r t o u t celui des a rbres do la 
Mangrove, après u t i l i sa t ion des écorces p o u r le t an in 
qu'el les con t i ennen t . On emploie aussi le bois de Fi lao 
(Gasuarina). Or les a rbres de Mangrove ex i s t en t dans 
presque t ou t e s nos colonies e t p o u r r o n t ê t r e uti l isés 
sur le l i t t o r a l ; d 'a i l leurs les pe t i t e s b ranches des a rbres 
ot les a rbus t e s p e u v e n t ê t r e employés p a r t o u t c o m m e 
bois do feu. 

I l es t bon do rappe ler que le jou r où des exploi ta­
t ions agricoles se ron t é tabl ies dans nos possessions 
t ropicales , il sera u t i le de t r o u v e r sur p lace lo bois do 
feu nécessaire p o u r l ' a l imen ta t ion des m o t e u r s des 
machines agricoles. L a des t ruc t ion to ta le des forêts 
sur de vas t e s régions sera i t donc u n e p r e u v e manifes te 
d ' imprévoyance . 

Bols de t e i n t u r e . — Beaucoup de bois do t e in tu r e 
son t eu m ê m e t e m p s dos bois d 'ébénis ter ie recherchés 
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p o u r leurs vives couleurs. Il on est ainsi pour le Bois 
corail ou Ezigo (Pierocarpus Soyauxii T a u b . ) e t le 
Camwood (Baphia nitida Lodd . ) do la côte occiden­
ta le d 'Afrique. 

Los bois de t e i n t u r e on t d 'ai l leurs é t é supp lan té s 
en p a r t i e p a r l ' indus t r ie ch imique des mat iè res colo­
r an te s . 

Les doux genres signalés p lus h a u t , Pterocarpus e t 
Baphia fournissent u n e ma t i è re co lorante rouge. L 'es­
pèce Baphia nilida es t r emplacée a u Gabon p a r B. lau-
rijolia I I . Bn . qui ser t aux mêmes usages. 

P o u r la p r é p a r a t i o n d ' une ma t i è r e co lorante j a u n e 
nous s ignalerons a u x Anti l les le bois de Chlorophora 
tincloria (L.) Gaud . et peu t - ê t r e de Maelura xanthoxy-
loidcs E n d l . ou mûr ier d u pays . 

A la côte occidenta le d 'Afr ique les Chlorophora excelsa 
Benth . e t Hook . (Mandji ou K a m b a l a ) e t de C. regia 
A.ug. Chev. (Ngo des Babouins) fournissent des bois 
do couleur j a u n e ou j a u n e b r u n â t r e qui ne pa ra i s sen t 
p a s avoir servi j u s q u ' à ce j ou r à la p r é p a r a t i o n d ' u n e 
t e in tu re . 

L e Plccosperrnum ou S a m p o r d u Cambodge appa r ­
t e n a n t à la m ê m e famille des Ur t icacées est employé 
p a r les indigènes pour p r épa re r u n e t e i n t u r e j a u n e . 

Au Gabon , YEnantia chlorantha Oliv., de la famille 
des Anonacées , a u n bois j a u n e ga rance d o n t les indi ­
gènes s a v e n t ex t r a i r e u n e m a t i è r e j a u n e employée 
p o u r la t e i n tu r e do leurs pagnes . 

Enfin, en Indoch ine , l 'écorce de YEugenia tincloria 
Gagnop. , qui se r encon t r e a u Cambodge , a u Laos e t 
en Cochinchine, sort a u x mômes usages. I l en est de 
m ê m e d u Gao ou Adina cordijolia Hook . f. 

L a Légumineuse Cœsalpinia Sappan L. (Cay vang , 
ou Sbong) d ' I n d o c h i n e p e u t ê t r e r app rochée d u Bois 
do Brésil . 
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* 'cl te l iste t rès b rève p o u r r a i t ê t re faci lement é t endue , 
car beaucoup do bois dos p a y s chauds son t na ture l le -
mon t colorés e t p e u v e n t servir à l ' ex t rac t ion do tein­
tu res diverses. 

G o m m e s , Camphre, etc. . — N o u s no ci terons ici que 
poux mémoire les g o m m e s p rodu i t e s p a r les a rbres d u 
genre Acacia d a n s l 'Afrique t ropicale e t m ê m e ex t ra -
tropicale : g o m m e Vorek (de l '^lcacta Verek Gui l l . ) ; 
g o m m e Soyal (do VA. Seyal Uel i lc) ; gommo Nilot ica 
(de VA. arabica Willd. var . nilotica), e tc . 

Le c a m p h r e est p r o d u i t p a r dos arbres de la famille 
des Lauracées. 

Caoutchouc et gutta percha. — C'est aussi p o u r 
niémoire que nous s ignalons en p a s s a n t ces deux impor ­
t a n t e s p roduc t ions . E n Afrique occidentale , en Indo­
chine ot à Madagascar , le caou tchouc est s u r t o u t p ro ­
d u i t pa r des l ianes do la famille des Apocynacéos . Mais 
les a rbres p e u v e n t aussi en fournir : Euphorbia Intisy de 
Madagascar , Ficus de nos diverses colonies, Alstonia, e tc . 

P o u r ce qui concerne la g u t t a , nous s ignalerons le 
l'ahafiiiuiii oboniituvi Engl. ( C h û y ) de C o e l i i n o h i n e , qui 
fourni t paraît-il u n e assez bonne g u t t a ot Manilkara 
B a l a t a P ie r re (Mimusops Balata G a o r t n . ) d e la Guyane , 
d o n t le p r o d u i t es t bien connu sous lo n o m do B a l a t a 
e t cons t i tue u n obje t d ' expo r t a t i on assez i m p o r t a n t 
pour no t re colonie de l 'Amér ique d u Sud. 

Résines , oléo résines, huiles. — N o m b r e u x son t 
les a r b r e s de, ln l'orêl t ropicale qui produisent des résines 
ou des oléo-résines. 

Les Pins de VIndochine peuvent être e \ p l o i l é s poin­
teur résine. Les Dipterocarpus, si a b o n d a n t s en cer­
ta ines régions do la m ê m e colonie sont entai l lés régu-
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l i è rement p a r les indigènes p o u r l 'oléo-résine qu ' i ls 
p rodu i sen t l . D ' a u t r e s arbres c o m m e les Gopaifera, 
Daniella de la Côte d 'Afr ique, les Sindora d ' I ndoch ine , 
les Oanariumd' I ndoch ine e t de Madagascar , les Bursera 
dol 'Af r ique occidentale p rodu i sen t aussi des oléo-résines. 

Enf in cer ta ins arbres fournissent de l 'huile , soit p a r 
la p u l p e de leurs fruits (Pa lmier à huile) , soit, le plus 
souven t , pa r leurs graines (Cocotier, Calojriiyllum, Aleu-
rites, Carya tonlcinzmis H. Lec . ou May Chau, e tc . ) . 

E c o r c e s à t a n i n . — Il convien t s u r t o u t do signaler 
tous les a rbres do la Mangrove : Rhizophora, Bruguiera, 
Geriops, qui ex i s ten t clans la p l u p a r t de nos colonies e t 
don t l 'écorco cont iont une forte p ropo r t i on do t an in . 
(Test l 'écorce des Rhizophora qui est l ' une des plus r i ches ; 
mais les r é su l t a t s a u t a n n a g e laissent à désirer. 

Les écorcos de plusieurs espèces de Weinmannia son t 
Utilisées à la Réun ion p o u r la t anne r i e . Or ce genre 
exis te à Madagascar , où les diverses espèces sont con­
nues sous les noms indigènes de Herohi ts ika , La lona , e tc . 
Les écorces seraient sans d o u t e u t i l emen t expér imen tées 
p o u r le m é m o usage. 

E n t o u t cas, l ' explo i ta t ion de cer ta ines écorces 
pour le t a n n a g e dos p e a u x est un complémen t néces­
saire do t o u t e exp lo i t a t ion forestière, dans les colonies 
pommé dans nos pays . 

1. L ' h u i l e de b o i s e x t r a i t e d e s Diplerocarpus e s t e x p l o i t é e e n I n d o ­
chine e l e n Chine. C e d e r n i e r p a y s e n a e x p o r t e ( 8 0 p . 1 0 0 a u x E t a t s -
U n i s ) 0113 0 0 0 p i c u l s e n 1 0 1 0 à 1 0 t a c t s l e p i e u l . 



CHAPITRE III 

BOIS PAR PROVENANCES. - CONDITIONS 
GÉNÉRALES DE L'EXPLOITATION 

L E S D I V E R S E S COLONIES A U POINT 
D E V U E D E L E U R S R E S S O U R C E S 

F O R E S T I È R E S 

Après l ' é tudo qui précède, il n ' e s t p a s inut i le do je te r 
un coup d 'œi l sur les colonies s épa rémen t , p o u r con­
na î t r e d u moins l ' impor t ance r e l a t ive de leur d o m a i n e 
forestier e t pour ind iquer les ressources spéciales qu 'e l les 
possèden t ; 

COLONIES D'AMÉRIQUE 

Nos possessions des Anti l les m a n q u e n t do forêts 
é tendues et si on y r e n c o n t r e , que lques p ieds épars 
de Swieienia Mahogany L . (vér i table Acajou) e t des 
Cedrela (Acajou femelle), ces arbres no p e u v e n t faire 
l 'objet d ' u n e explo i ta t ion bien considérable . 

L a Guyane , a u cont ra i re , est couver te d ' u n e i m m e n s e 
forêt v i e r g e , qui eommcnco non loin do la cô te p o u r 
s ' avancer dans l ' in tér ieur , avec do n o m b r e u x cours 
d'eau qui cons t i t uen t autant de voies do t r anspo r t . 

1,'ien ne peut donner une idée, do l ' exubérance do la 
végéta t ion dans ces immenses forêts e t r ien non plu» 
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n e p e u t égaler la va r i é t é e t la b e a u t é des bois qu ' on 
y rencon t re . 

D a n s ce t t e forêt guyana i se , qui est lo p ro longemen t 
vers le no rd de la forêt équa tor ia le do l 'Amazonie , 
los arbres a t t e i gnen t r a r e m e n t u n g r a n d d i amè t re , mais 
en r evanche , ils son t souven t t rès élevés. 

Comme dans t ou t e s les forêts équator ia les , l 'hétérogé­
né i t é est la règle. Vouloir rechercher ot exploi ter sim­
p l e m e n t quelques essences dé te rminées , c o m m e on lo 
faisait autrefois , c 'est s 'exposer à pe rd re , sans profi t 
pour pe rsonne , la p lus g r a n d e p a r t i e des richesses quo 
récèle la forêt. L ' exp lo i t a t ion doi t s ' é tendre à l ' ensemble 
des a rbres , p o u r des u t i l i sa t ions t rès variées . 

Nous s ignalerons s imii lcment , dans ce qu i v a su ivre , 
un cer ta in n o m b r e d 'essences pa r t i cu l i è rement in téres­
san tes . 

L é g u m i n e u s e s . —• Enterolobium Schomburglcii B e n t h . 
(Acacia f ranc) ; bois j a u n e , p o u r ébénister ie , menuiser ie , 
t raverses , charpon to e t cons t ruc t ions n a v a l e s ; 

Parkia pendilla Ben th . (Acacia mâle) , p o u r cons t ruc­
t i o n s ; 

Peltogyne sp . ( A m a r a n t e ) ; bois violet, p o u r ébénis ter ie 
e t menu i se r i e ; 

Dicorynia paraensis Ben th . (Angél ique r o u g o o t g r i s ) ; 
1 mis b run foncé, p o u r ébénister ie , menuiser ioe t c h a r p e n t e ; 

Pithecolobium (Bois la Morue e t Bois S e r p e n t ) ; 
menuiser ie , c h a r p e n t e , char ronnor ie ; 

Eperua kourouensis R. Bon. ot Hymenaea GourbarilL. 
(Courbar i l ) ; beau bois gris rosé, pour menuiser ie , char­
pen t e , char ronnor ie ot cons t ruc t ions n a v a l e s ; 

Swartzia (Forréol ot Mon touchy ) ; bois b r u n rougeâ t r e , 
p o u r ébénis ter ie ot cannes ; 

IHpterix odorata Willd. (di t Ga ïac ) ; bois b r u n t rès 
dur , pour charronnorio , poulies, roule t tes , e tc . 
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Andira Wachenhcimii K. Ben. (S t -Mar t in rouge) ; 
bois rosé, menuiser ie , c h a r p e n t e e t t raverses . 

Méliacées . — Cedrela guyanensis Aub l . (Acajou 
femelle) ; bois à c œ u r rougeâ t re , t rès c o m m u n , odo­
r a n t , i n a t t a q u a b l e p a r les insec tes ; p o u r menuiserie 
grossière, in tér ieur do meubles , boî tes , e tc . 

Vouacapoua americana Aubl . ( W a c a p o u ) ; bois b r u n 
foncé, assez dur , r iche en t a n i n ; pour menuiser ie e t 
cha rpen te . Ce bois est l 'un dos p lus r é p a n d u s à la 
G u y a n e . 

< 'arapa guyanensis Aubl . ou Curnpa; bois t endre , 
léger, p o u r caisses do voi tures , e t c . 

Lauracées. — Ocotea rubra Mez (Grignon f ranc) ; 
bois rosé r a p p e l a n t l ' aca jou ; employé pour menuiser ie 
e t coque do pe t i t s b a t e a u x . 

Artocarpacées . —• Bagassa sp. (Bagasso j aune ) ; 
bois j a u n e doré , bon p o u r lo cha r ronnage . 

Myristicacées. — Myristica sp. ( Y a y a m a d o u ) ; bois 
assez r é p a n d u ; bon p o u r menuiser ie , chevrons , e tc . 

Blgnoniacées . — Tecoma araliaceaT)0. (F.bène vor l ) ; 
bois t rès lourd, assez r a r e ; p o u r ébénistorie e t t raverses 
do cheinius de fer. 

Vochysiacées . — Qualea rosca Aubl . (Cèdre gr is) ; 
assez a b o n d a n t ; p o u r menuiser ie , c h a r p e n t e e t char­
ronnage . 

Sapotacées. — Microplwlis Mclinoniana P ie r re 
(Balata b l a n c ) ; bois b r u n clair, p o u r c h a r p e n t e s . 

Manïlkara (Mimusops) Balata P ie r re (Ba la ta f ranc) ; 
bois lourd, rougo foncé, t rès d u r . 
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D ' a u t r e s Sapotacées p o r t a n t d a n s lo p a y s les n o m s de 
B a l a t a indien , B a l a t a pommier , B a l a t a poirier, possèdent 
à peu près la du re t é d u Chêne e t p e u v e n t ê t re util isées 
c o m m e t raverses ou p o u r t r a v a u x de menuiser ie . 

Guttifères. — Symphonia globulifera L. (Manil ) ; 
bois à cœur j aune , p o u r menuiser ie e t cha rpen t e . 

Plaiania insignis Mar t . (Pa rkour i soufre) ; bois j a u n e , 
p o u r menuiser ie e t cha rpen te . 

Célastracées. — Goupia glabra Aubl . (Goupi ) ; à 
cœur rougo ; menuiser ie , c h a r p e n t e , t r averses , cons t ruc­
t ions n a v a l e s ; ce bois est t rès r é p a n d u . 

Chrysobalanacées. — Licania macrophylla Ben th . 
(Gris-gris couma t i ) e t L. glabra \i. Br. ; à bois j a u n e ou 
brun , assez difficile à t ravai l ler . 

Lécythidacées. — Lecythis sp . (Maho j a u n e ) ; bois 
lourd, j a u n â t r e , pa r a i s s an t suscept ible de remplacer 
le hê t r e . 

Myrtacées . — Oowra&ari guyanensis Aubl . (Coura-
lar i , Mahot c o u r a t a r i ) ; bois do d u r e t é m o y e n n e , pour 
pièces do cons t ruc t ion de g randes d imensions . 

Burséracées. — Prolium sp. (Encens rose ) ; p o u r 
chevrons , e to . , e tc . 

L a Guyane , d o n t los immenses e t belles forêts d o n n e n t 
do si g r andes espérances p o u r la p roduc t i on dos bois, n ' a 
c e p e n d a n t expo r t é en 1020 quo 879 mè t r e s cubes' de 
bois c o m m u n s ot 1 083 mè t r e s cubes do bois d 'ébénis­
ter ie , co qui est insignifiant . N o u s avons la ce r t i tude quo 
les efforts poursuiv is ac tue l l emen t p o r t e r o n t prochai ­
n e m e n t leurs frui ts . 
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COLONIES D'AFRIQUE 
Congo, Camcroxm, Côte d'Ivoire. 

Au Congo, u n e i m m e n s e forêt (Mayombo) s ' é tend du 
sud a u nord , p r e s q u e pa ra l l è l ement à la côte, avec u n e 
profondeur qui var ie , mais qui est tou jours cons idérab le ; 
sa superficie, t r ès difficile à apprécier , es t a u moins de 
25 millions d 'hec ta res e t elle renferme, p a r places, des 
a rb res g igan t e sques ; ail leurs, elle est moins l u x u r i a n t e ; 
en cer ta ines régions, elle est i n t e r r o m p u e pa r de nom­
breuses clairières ou pa r dos savanes . 

Malheureusement , les cours d ' eau (Ogoué, N y a n g a , 
Koui lou, etc .) sont j u s q u ' à ce jour les seules voies do 
c o m m u n i c a t i o n avec la côte , ce qui r end l 'exploi ta­
t ion forestière difficile, onéreuse e t l imitée . Elle a pr is 
cependan t , depuis v ing t ans , u n e i m p o r t a n c e qui est 
loin d ' ê t r e négligeable. 

L a forêt d u Cameroun n ' es t que la con t inua t ion vers 
le n o r d do la g r a n d e forêt d u Congo et elle v ien t so 
t e rminer sur l e g r a n d p l a t e a u cent ra l , d o n t l a consti­
tu t ion rocheuse e t l ' a l t i t ude se p r ê t e n t m a l a u déve­
l o p p e m e n t . î les arbres . On e s t i m e à 12 millions d ' I ieel a r e s 
la superficie do ce t t e forêt , qui est , c o m m e celle d u 
Congo, t rès i r régul iè rement d is t r ibuée , ce qui rond les 
éva lua t ions conce rnan t la superficie assez aléatoires . 

A la Côte d ' Ivo i re , la surface de la forêt es t moins 
considérable q u ' a u Congo ot no p a r a î t pas dépasser 
12 millions d ' h e c t a r e s ; mais , par con t re , u n e l igne de 
chemin do fer, qui s ' é tend j u s q u ' a u pos te de Bouaké , à 
p lus de 300 k i lomètres de la côte e t q u i ' t r a v e r s e la 
région forestière, on facilite cons idé rab lement l 'exploi­
t a t i on , du moins sur u n e cer ta ine largeur . 

L a végé ta t ion forestière n ' e s t p a s a b s o l u m e n t iden­
t ique à la Côte d ' Ivo i re ot a u Congo, c 'es t -à-dire a u x 
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deux po in t s ex t r êmes de ce t t e g r a n d e région de l 'Afrique, 
mais elle p résen te , en réa l i té , des différences peu p ro ­
fondes e t on t r o u v e souven t los mêmes genres , r e p r é ­
sentés t o u t a u p lus p a r des espèces différentes. C'est la 
raison p o u r laquel le nous réunissons d a n s u n m ê m e 
chap i t r e la Côte d ' Ivo i re , le Cameroun e t le Congo. 

Bur sé r acées . — Cet te famille est placée ici en p re ­
mière l igne, car elle c o m p r e n d VAucoumea Klaineana 
Pier re , ou Okoumé , d o n t le bois est ac tue l lement , a u 
Congo, l 'obje t d ' u n e e x p o r t a t i o n i m p o r t a n t e . I l fau t y 
a jouter un Canarium (G. Schweinjurthii Engl . ) e t 
p lus ieurs espèces de Pachylobus, qui p a r t a g e n t avec 
VAucoumea la dés ignat ion générale d ' O k o u m é . Ceci 
expl ique suffisamment les différences quo l 'on p e u t 
cons ta t e r en t r e diverses sor tes d ' O k o u m é . 

A la Côte d ' Ivo i re , los Burséracées sont représen tés p a r 
des Canarium, d o n t l 'un C. occidentale p o r t e le n o m 
d'Aiélé, e t pa r Boswcllia Klaineana P ie r re (aussi oxploi té 
sous lo n o m d 'Okoumé) . Des Pachylobus ex i s t en t a u 
Cameroun de m ê m e q u ' a u Congo. 

Tous ces bois p e u v e n t ê t re employés u t i l emen t p o u r 
la menuiser ie ordinai re . 

Mél iacées . — Les Méliacées e m p r u n t e n t c o m m e on 
le sa i t , leur i m p o r t a n c e except ionnel le au fai t que l 'Aca­
jou vra i de l 'Amér ique cent ra lo est fourni p a r u n a r b r e 
de ce t t e famille (Swietenia Mahogany L.) . 

D a n s l 'Afrique Occidentale e t Équa to r i a lo , on conna î t 
su r fou t des Khaya, Lovoa, Bingeria, Trichilia, Entan-
drophragma ot Garapa, employés p o u r la menuiserie" 

Khaya Klainei P ie r re (Zamangui la ) e t K. sp. (Ombega) 
a u Congo ; K. ivorensis A. Chcv. à la Côte d ' I v o i r e ; 

Lovoa Klaineana Piorro (Alone) e t Trichilia Gilletil 
de Wi ldem. a u Congo. 
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Or tous ces genres son t représentés à la fois d a n s les 
forêts d u Congo, d u Cameroun , e t de la Côte d ' Ivo i re . 
L e bois des divers Khaya est c o m m u n é m e n t désigné 
sous lo n o m d 'Acajou do la Côte d 'Afrique. 

L é g u m i n e u s e s . — Les bois de ce t t e famille sont p lus 
variés quo ceux des doux familles p récéden tes , e t 
c o m m e s t r u c t u r e ot c o m m e propr ié tés phys iques , 
ot, p a r conséquen t aussi , c o m m e genres d 'u t i l i sa t ion . 
Nous c i terons p o u r lo Congo : Pterocarpus Soyauxii 
T a u b . (Ezigo, bois corail) , Baphia laurifolia I I . Bn . 
(Kbarmébènc) , Lonchocarpus sericeus H. B. K., Ber-
linia aouminala Sol. (Mpossa), Erythrophleum guinecnse 
(Tali) , Dialium guinecnse Willd. (Popa) , Sindora 
hlaineana (Pierre) , des Pithecolobium, Telrapleura 
(Ogagoumé) , Pentaolethra, e tc . Au Cameroun : des 
Alblzzia, Piptadenia, Pentaolethra, Pterocarpus, Oxys-
ligma, e tc . Enfin, à la Côto d ' I v o i r e : Piptadenia ajricana 
(Dabena) , dos Erythrophleum ot dos Dalbcrgia. 

Certa ins do ces bois p e u v e n t ê t r e employés p o u r l 'ébé-
nis ter ie , on par t icu l ie r les Pterocarpus, Dialium, Dalbcrgia 
e t Lonchocarpus; d ' au t res , pour la menuiser ie ord ina i re 
e t plusieurs , c o m m e les Bcrlinia, pour t r averses do che­
mins de fer. 

A n o n a c é e s . — Los bois son t lo p lus souven t carac­
térisés, en sect ion t r ansversa le , p a r dos zones c i rcum­
médul la i res t rès fines e t très rapprochées de p a r e n c h y m e 
ligneux e t ils acqu iè ren t , de ce fait, u n e ce r ta ine élasti­
ci té. D o plus , les r a y o n s son t souven t largos ot élevés, 
ce qui p e r m e t à p lus ieurs do ces bois do servir pour les 
t r a v a u x de tonneller ie . Citons s implemen t , p o u r le 
Congo, Isolona Klaincana P ier ro (Ogoha) e t Monodora 
myrislica (Zing); à la Côto d ' Ivo i ro on r encon t r e Pachy-
podanthium Siaudtii, (Anioukc t i ) ; au Cameroun , Pyc-
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nanthus Kombo, e tc . Tous ces bois p e u v e n t servir aussi 
pour la menuiser ie . 

Guttifères. — Les a rbres de ce t t e famille se m o n t r e n t 
assez n o m b r e u x e t , a u Congo p a r exemple , on t r o u v e 
s o u v e n t des Symphonia lo long des rivières, s u r t o u t 
S. gabonensis P ie r re (Osbôli) ; il exis te aussi d a n s la 
m ê m e colonie des Mammea, M. Klaineana P ie r re 
(Oboto) ; ce dernier genre es t r e p r é s e n t é à la Côte 
d ' Ivo i re p a r M. ajricana G. D o n (Oboto) , avec Garcinia 
polyanlha Oliver de la m ê m e famille. 

Bombacées. — Les bois fournis p a r les Bombacées 
son t tou jours légors e t ne p e u v e n t servir que p o u r la 
grosso menuiser ie , caisses, e tc . On les préconise — peu t -
ê t r e à to r t , — p o u r la pape te r ie , car s'ils son t r iches en 
p a r e n c h y m e l igneux, ils con t i ennen t r e l a t i vemen t peu 
de fibres. N o u s c i terons pour le Congo, Eriodendron 
anfraetuosum D . C. ot pour la Côte d ' Ivo i ro Bombax 
buonopenze P . do B. 

C'est a u vois inage do cot te dern ière famille qu ' i l fau t 
placer le Triplochiton d u Cameroun . 

Tillacées.—Au Congo, Gistanthera Fouassieri A. Chev. 
fournit u n bois rouge clair p rop re à la menu i se r i e ; 
mais il es t assez ra re . 

Rutacées. — Représen tées a u Congo p a r los a rb res d u 
genre Fagara; F. maerophylla Engl . p e u t servir p o u r la 
c h a r p e n t e . 

Irvingiacées. — On los r encon t r e a u Congo et a u 
Cameroun où se t r o u v e n t les genres Irvingia e t Klaine-
doxa; ma is leur bois es t assez difficile à t ravai l ler . 

Lophiracées. — L e Lophira procera A. Chev. e x i s t e 
d a n s les forêts d u Congo e t d u Cameroun où il fourn i t 
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u n bois rouge foncé, de densi té supér ieure à 1, p r o p r o 
à la p r é p a r a t i o n dos t raverses do chemins de fer. 

Rhizophoracées . — Citons les Rhizophora ou Pa l é ­
tuviers , don t lo bois est r e c o m m a n d é p o u r t raverses e t 
l 'écorce p o u r lo t a n n a g e , en ra ison do sa t eneu r en 
t an in . 

Urticacées. — Les Chlorophora so t r o u v e n t d a n s 
nos t rois colonies de l 'Afrique Occidentale e t É q u a t o -
rialo e t fournissent un bois j a u n o clair, so fonçan t à la 
lumière , connu sous los n o m s do I roko , Mandji e t 
K a m b a l a ; il est pa r t i cu l i è rement p rop re a u x t r a v a u x 
do menuiser ie e t do cha rpen te . Nous s ignalerons encore 
le Parasol ier ou Musanga Smilhii K. Br . , c o m m u n dans 
los endro i t s h u m i d e s do la forêt secondaire , e t connu 
a u Congo sous le n o m d e Combo-combo. Son bois, 
blanc, léger, ne p e u t guère ê t re ut i l isé q u e p o u r 
la p â t e à pap i e r ; mais sa p a u v r e t é en fibres le r end p e u 
a v a n t a g e u x , môme p o u r cet usage par t icul ier . 

Bignoniacées . — Lo Tul ipier d u Gabon ou Hpalhodea 
cumpanulaia P . do B. (N 'Togo) a un bois b lanc j a u n â t r e , 
léger, p ropro à cer ta ins t r a v a u x de menuiser io légère. 

Verbénacées. — C'est à ce t t e famille, qui fourni t 
dé jà le Teck d ' E x t r ê m e - O r i e n t , q u ' a p p a r t i e n n e n t les 
Vitex d u Congo, on par t icu l ie r V. paehyphylla Bak . 
(Kvîno), don t lo bois b lanc gr i sâ t re rappe l le que lque 
peu le Noyor e t possède p e u t - ê t r e les propr ié tés p h y ­
siques e t mécan iques bien connues d u Teck (voir p . 107). 

Olacinées. — Coula edulis H. Bn. , se r encon t r e a u 
Congo e t a u C a m e r o u n ; il p e u t servir p o u r la menu i ­
serie. Les gra ines do cet a rbre , é tudiées p a r M. H é b e r t 
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sur no t r e d e m a n d e , se son t mont rées assez riclios 
(22 p . 100) on tr ioléine p r e s q u e pu re . 

Sapotacées. — Cet te famille c o m p r e n d de g rands 
a rbres à bois du r e t lourd no p o u v a n t guère ê t re uti l isé que 
p o u r t raverses . Nous c i terons les Baillonella d u Congo 
cl d u Cameroun , B. Djave P ie r re (Djavo) e t B. obovata 
Pie r re (Moabi) . Q u a n t a u x diverses ospôcos do Ghryso-
phyllum, à bois u n p e u moins du r que celui des Baillo­
nella, elles se r e n c o n t r e n t d u Congo à la Côte d ' Ivo i re . 

Ebénacées . — Les espèces d u genre Diospyros 
fournissent l 'Ebèno . On les r encon t ro a u Congo et a u 
Cameroun . On ve r r a p lus loin l ' i m p o r t a n c e des expor­
t a t i o n s de ce bois. 

Rubiacées. — A u Congo, les espèces à bois ut i l isable 
sont su r tou t , Mitragyne macropliylla H ie rn (N ' tovo , 
ou Tilleul d 'Afr ique) , Morinda cilrijolia L. (Akian) 
e t Sanocephalus Trillesii P ie r re (Biliuga), d o n t lo bois 
à gra in fin p e u t ê t ro uti l isé, los premiers p o u r la menu i ­
serie e t l 'ébénis ter ie e t le dernier pour la cl iarponto e t 
l ' a m é n a g e m e n t in té r ieur dos maisons . Les d e u x genres 
Morinda e t Sarcocephalus son t aussi représentés au 
Cameroun ot à la Côto d ' Ivoi ro . 

E x p o r t a t i o n s d ' A c a j o u s d i v e r s , d e l ' A f r i q u e O c c i d e n t a l e 
f r a n ç a i s e . 

1 9 0 9 2 4 0 0 7 m 3 1 9 1 6 1 2 5 1 3 m 3 

1 0 1 0 . . . . . . 2 1 2 0 5 — 1 9 1 7 . 1 9 5 0 5 — 
1 9 1 1 3 0 0 3 4 — 1 9 1 8 3 0 3 6 1 — 
1 9 1 2 . . . . . . . 4 0 9 0 7 — 1 9 1 9 3 4 9 6 1 — 
1 9 1 3 6 5 6 1 8 — 1 9 2 0 5 5 7 4 2 — 
1 9 1 4 6 3 1 5 3 — 1 9 2 1 6 9 4 2 9 — 
1 9 1 5 2 7 4 8 8 — 

l l o i s c o m m u n s , 1 0 2 0 , 1 5 5U7 m 3 . 
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MADAGASCA I! 

D a n s sa pa r t i e or ientale , no t r e colonie por te une région 
forestière qu i commenco a u nord , dans la p rov ince 
do Diégo-Suarez , es t assez largo d a n s la p rov ince do 
Voliémar j u s q u ' a u n iveau do Ta rna t avo , pu i s dev ien t 
de plus on plus é t ro i te j u s q u ' a u sud. 

L a p a r t i e occidenta le c o m p r e n d sur fou t d ' i m p o r t a n t s 
b o u q u e t s d ' a rb re s p l u t ô t que des forêts vé r i t ab l e s ; 
(s'est seu lement vers le no rd quo cette région forest ière 
spéciale de l 'Ouest v ient re joindre la zone forest ière do 
l'Est. 

.Exportations tlu Congo : 
1" E b è n o : 

1 0 0 2 2 2 1 0 t o n u e s 
1 9 0 5 7 5 5 — 
1 9 0 0 7 7 6 — 
1 9 0 7 1 0 8 5 — 
1 9 0 8 1 2 0 7 — 
1 9 0 9 1 4 5 8 — 
1 9 1 0 . 0 6 3 — 
1 9 1 1 4 9 6 — 
1 9 1 2 3 2 9 — 
1 9 1 3 4 1 8 —-
1 0 2 0 1 1 3 9 — 

2» O k o u m ô : 

1 9 0 2 5 2 8 2 t o n n e s 
1 0 0 5 0 7 8 1 — 
1 9 0 6 2 4 2 5 9 — 
1 9 0 7 4 5 6 4 8 — 
1 9 0 8 5 3 7 7 8 — 
1 9 0 0 3 3 0 0 3 — 
1 9 1 0 5 1 4 1 1 — 
1 0 1 1 9 1 5 4 0 — 
1 9 1 2 . 8 0 1 0 3 — 
1 9 1 3 1 3 4 2 2 S — 
1 9 2 0 1 9 7 2 8 — 
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L a forêt d ' A n a l a m a z a o t r a es t l ' une des p lus impor ­
t a n t e s d e la zone forest ière or ientale . El le c o m p r e n d , 
c o m m e t o u t e s les forêts t ropicales, des a rb res d 'essences 
t rès variées . 

P a r m i les bois d 'ébénis ter ie des forêts de Madagasca r , 
nous c i terons en p remiè re l igne : différentes espèces du 
genre Dalbergia, qu i fournissent des bois ana logues au 
Pa l i s sandre déjà bien connus p a r l ' indus t r ie m é t r o p o ­
l i t a ine ; des Diospyros ou É b è n e s ; u n Khaya (K. mada­
gascariensis) du Boina et de l 'Ambongo , qui fourni t 
u n bois so r a p p r o c h a n t de l 'Acajou. 

D© n o m b r o u x bois do menuiser ie son t p r o d u i t s p a r 
dos a rb res de genres d ivers , en par t icu l ie r 1© H a s y 
(Faguetia); diverses Sapotacôes le p lus s o u v e n t connues 
sous le n o m ind igène de N a t o ; les L a l o n a (diverses 
ospôces du genre Weinmannia):, lo R o t r a (Eugenia), e tc . 

Cer ta ins bois, n a t u r e l l e m e n t colorés, p e u v e n t servir 
p o u r des usages par t icu l ie rs . A u p remie r rang, n o u s 
c i te rons ceux do Burasaia, qu i son t j a u n e s et ensu i te , 
ma i s avec uno colora t ion moins accentuée , les bois do 
Faucherea, Terminalia, Macarisia, Savia, Aphloia, e tc . 

Des t r ave r ses do chemins d© fer p e u v e n t ê t r e fournies 
pa r des Eugenia, Fœtidia, Weinmannia, e tc . L e bois dos 
Toddalia es t recherché p a r les Malgaches p o u r m a n c h e s 
d 'out i l s . 

P a r m i los bois de Madagascar , que lques-uns p e u v e n t 
ê t r e r e c o m m a n d é s on ra ison de leur homogéné i t é et do 
la finesse do lour gra in , p o u r la g r a v u r e sur bois : 
Weinmannia, Cinnamosma, Ouratea, Casearia, Nau-
clea, e tc . 

D ' a u t r e s enfin, déjà signalés p r é c é d e m m e n t , 'Sont 
suscept ibles de r e n d r e dos services p o u r la tonnel ler ie , 
la char ronner ie , la c h a r p e n t e , etc. C'est l ' explo i ta t ion 
do ces bois do largo u t i l i sa t ion qui pou t , beaucoup p lus 
quo celle des bois d 'ébénis ter ie tou jours r e s t r e in t e , 

H . L I Ï C O M T Ë : B o i s c o l o n i a u x . 11 
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donner lieu à dos t r a n s a c t i o n s in té ressan tes p o u r le 
budge t de la colonie. 

L a l iste ci-dessous g roupe les p r inc ipaux bois pa r 
familles 1 : 

Taxacées : Podocarpus madagascariensis Bak . (He ta -
t r a ) ; p a r q u e t s , cons t ruc t ions . 

Protéacées : Dilobeia Thouarsii K. e t S. (Vivaona) ; 
menuiser ie . 

Olacacées : Olax glabrijlora P . D a n g . (Mai tsor i r in ina) ; 
menuiser ie . 

Anonacées : Artabotrys oligosperma P . D a n g . 
( A m b a v y ) ; menuiser ie . 

Lauracées : Eavensara, p lus ieurs espèces (Tavolo) ; 
menuiser ie ; Mespilodaplme, p lus ieurs espèces ( Varongy ) ; 
menuiser ie ot cha rpen te . 

Monimiacées : Tumbourissa Thouvenotii P . D a n g . 
( A m b o r a ) ; menuiser ie . \ 

Menispermacées : Burasaia madagascariensis D u p . 
Th . (Od iandro ) ; la couleur j a u n e d u bois le fait apprécier 
p o u r cer ta ins pe t i t s ouvrages . 

Légumineuses : Dalbergia BaroniTSak. ( V o a m b o a n a ) ; 
bois violacé i m i t a n t le pa l i s sandre ; ébénis ter ie , menu i ­
serie, e tc . 

B. Plerocarpifolia B a k . ; bois rougo clair, p o u r ébé­
nis ter ie . 

D ' a u t r e s espèces do co genre fournissent des bois 
do mémo n a t u r e . 

Piptadenia Pervillei V a t k e (Sova lahy) ; menuiser ie . 

1. Loi n u n i s i n d i g è n e s Indiqué! s o n t c e u x d o l u r é g i o n d ' A n a l u m u -
z u o t r n . 
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Albizzia fasligiala Oliver (Volomborona) ; menuiser ie 
grossière. 

Cunoniacées : Weinmannia, p lusieurs espèces 
( Heroli i ts ika, L a l o n a ) ; menuiser ie , c h a r p e n t e , t r averses . 

Burséracées : Canarium Boivini Engl . ( l i a m y ) ; 
menuiser ie . 

Méliacées : Triehilia peltostylis I I . Bn. ( R a m a i n d a f a ) ; 
menuiser ie . 

Khaya madagascariensis Ju in , e t Per r . , d u Boina 
e t de l 'Ambongo : ébénis ter ie e t menuiser ie . 

Rutacées : Toddalia polymorpha P . D a n g . (Manpody 
fo tsy) ; p o u r m a n c h e s d 'out i l s ot menuiser ie . 

Anacardiacées : Fagueiia jalcata March. (Hasy) , 
l ' un dos bois les p lus recherchés . Frotorhus Thouarsii 
Engl . e t P Thouvenotii II. Loc. (Di t imona) ; bois gr isâ t re , 
p o u r la menuiser ie . 

Sapindacées: Tina madagascariensisRadlk. (Hazom-
p o z a j ; bois rosé, p o u r la cha rpen te . 

Euphorbiacées : Macaranga racemosa Bak . (Moka-
r a n a ) . 

Chlaenacées : Leptolatna multiflora D u p . Th . (Anja-
n a n j a n a ) ; p o u r c h a r p e n t e e t t r averses . 

Ochnacées : Ouratea anccps Bak . (Menahy) ; p o u r r a i t 
Ctro essayé p o u r la g ravure . 

Samydacées : Asteropeia rhopaloides Bak . (Manoko) ; 
bois p a s s a n t pour impu t re sc ib le ; t raverses . 

Guttifères : Sym,phonia, p lus ieurs espèces (Ki jy ) ; 
bois gris b r u n â t r e ; monuisorio e t cha rpen te . 



164 L E S BOIS C O L O N I A U X 

Calophyllum parviflorum Bo j . (V in tan ina ) ; rouge 
b r i q u e ; menuiser ie . 

Psorospermum androsaemifolium Bak . ( T a m b i t s y ) ; 
bois rougeâ t r e , p o u r ébénis ter ie , menuiser ie e t t r averses . 

Myrtacées : Eugenia, p lus ieurs espèces ( I t o t r a ) ; 
c h a r p e n t e , t raverses . 

Lécythidacées : Fœtidia clusioides Bak . ( N a t o -
fotsy), passe p o u r impu t r e sc ib l e ; cha rpen te , t raverses , 
pilotis. 

Ericacées : Agauria salicifolia Bak . ( A n g a v o d i a n a ) ; 
r o u g e â t r e ; p o u r cha rpen t e . 

Sapotacées : Sideroxylon belsimisaralcum I I . Lec. 
(Na to h a z o n t s i a r i a n a ) ; c h a r p e n t e e t menuiser ie . 

ftmoherea, p lus ieurs espèces, p o r t a n t d ' u n e façon 
générale le nom do N a t o ; c h a r p e n t e , menuiser ie , t r a ­
verses . 

Ebénacées : Diospyros, nombreuses espèces; P É b è n e 
sera i t s u r t o u t fourni p a r D. microrlwmbus H ie rn e t 
/>. haploslylis Boiv. , des m o n t a g n e s do Diego Suarez. 
I). Perrieri J u m . ou Lop ingo dos Sakalavos , d o n n e r a i t 
l ' É b è n e de Majunga , d ' ap rè s Jume l l e . 

Loganiacées : Nuxia coriacea Sol. ( L a m b i n a n a ) à 
gra in fin; p e u t ê t r e essayé p o u r la g r avu re . 

Apocynacées : Carissa densiflora Bak . (Monty) , p o u r 
l 'ébénisterio e t la menu i se r i e ; 

Cerbera Tanghin ( T a n g e n a ) ; beau bois gris , veiné. 

Rubiacées : Pyrosiria madagascariensis H . Lec . 
( P i t s i k a h i t r a ) ; cha rpen t e s e t t raverses . 
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Composées : Vernonia Merana Bak . (Merampame-
l o n a ) ; c h a r p e n t e e t menuiser ie . 

Synehodendrum ramiflorum DC. ( H a z o t o k a n a ) , impu­
trescible . 

C o m m e on le vo i t p a r ce t t e l iste, c e p e n d a n t t rès 
abrégée , Madagasca r p e u t fournir des bois d 'ébénis ter ie 
e t de menuiser ie , de cha rpen te , de tonnel ler ie , p o u r la 
g r avu re , e tc . , e tc . 

P o u r l ' année 1920, les e x p o r t a t i o n s so son t élevées 
à 19 086 mè t r e s cubes de bois c o m m u n s e t s eu lemen t 
1 352 mè t r e s cubes de bois d 'ébénis ter ie . 

L e Pa l i s sandre (Dalbergia) e t l ' E b è n e (Diospyros) 
son t cotés sur les ma rchés de Marseille e t d u H a v r e . 

RÉUNION 

L a superficie t o t a l e de ee t t e île n ' e s t que de 
260 000 hec ta res e t p a r conséquen t les forêts n e p e u v e n t 
y a t t e i n d r e u n e g r a n d e surface. Cependan t , la Réun ion 
p o u v a i t fournir autrefois des bois de c h a r p e n t e e t de 
menuiser ie j u s t e m e n t r épu tés . Mais, dans la dern ière 
moi t ié d u siècle p récédent , m a r q u é e p a r u n e crise agri­
cole, les h a b i t a n t s , p o u r ut i l iser t ou t e s les ressources d u 
p a y s , on t dévas t é les forêts, avec u n e i m p r é v o y a n c e 
tel le quo les a rbres explo i tables son t devenus t rès ra res , 
alors que l'île i m p o r t a i t t ous les ans , il y a u n e v ing­
t a ine d ' années , u n e moyonne de 35 000 madr ie r s de P i n 
ou de Sapin do Norvège e t , en ou t re , des p lanches e t 
billes de bois d ivers p o u r les t r a v a u x de menuiser ie . 

L ' A d m i n i s t r a t i o n de l'île a heu reusemen t en rayé , 
mais t r op t a rd , co t te fièvre de débo i sement e t on a 
r econs t i tué des forêts d e F i lao ot d ' E u c a l y p t u s . P e u t -
ê t r e pour ra i t -on , en cer ta ins po in t s , créer des forêts 
île rés ineux p o u r évi ter d a n s l ' avenir les i m p o r t a t i o n s 
d e bois do Norvège . 
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INDOCHINE 

Los régions boisées de n o t r e g rande colonie d ' E x t r ê m e 
Orient son t aussi nombreuses que variées. T a n t ô t 
c 'est la forêt t rop ica le dense, c o m m e on cer ta ins poin ts 
do l ' A n n a m , d u Laos e t du C a m b o d g e ; lo plus souven t 
c 'est u n e forêt moins donso, ou mémo encore ce q u ' o n 
appel le la forêt clairière, où a b o n d e n t los r ep ré sen t an t s , 
parfois rabougr i s , de la famille dos Dip té rocarpacées , 
dispersés a u mil ieu d ' immenses prai r ies de h a u t e s 
herbes . 

On comprend qu' i l soit t rès difficile d ' éva luer la 
superficie to t a l e de ces forêts ot nous a d m e t t o n s le 
chiffre, qui est donné hab i tue l l emen t , de 25 mill ions 
d 'hec ta res , sans a t t a c h e r u n e g r a n d e i m p o r t a n c e à c e t t e 
éva lua t ion t o u t à fait approximative ot en nous 
g a r d a n t bien d ' a t t r i b u e r , à cet immense d o m a i n e fores­
t ier , une capac i té de r o n d e m e n t p ropor t ionne l le à son 
é t endue , vis-à-vis do nos forêts européennes . 

Conifères . — Les Conifères son t représentés a u 
Lang-b i an , a u Tonk in ot a u Laos , p a r des P ins (Pinus 
inmlarin E n d l . e t P. Merkhusii do Vriose) ot de p lace 
en p lace p a r des Keteleeria, Podocarpus, e tc . 

Cupul i fères . — Les Cupulifères c o m p r e n n e n t des 
Chênes des genres Quercus e t Pasania e t aussi dos 
Caslanopsis. Les Chênes son t disséminés e n t r e les P ins , 
a u Lang-b ian p a r e x e m p l e ; niais ils n ' a t t e i g n e n t 
j a m a i s une g rande taille. 

D ip t é roca rpacées . — D a n s la forêt clairièro v i v e n t de 
nombreuses Dip té rocarpacées : Diptcrocarpus (Dzoo ou 
D z a u ou D a u ) , Anisoptera (Vên), Hopea (Sangda, 
Co k y de) , Shorea (Chai, S o n cho chai , Popel ) , Vatica 
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(Tau) , qui fournissent des bois de cons t ruc t ion es t imés 
e t m ê m e des bois de menuiser ie e t des m a t é r i a u x 
recherchés p o u r los cons t ruc t ions nava les . 

Tersntrœmiacées . —• Les Te rns t rœmiacées four­
nissent les bois de Ternstrœmia penangiana Chois. 
( I lu inh niiong) e t à'Anneslea jragrans Vall. (Lau t ) . 
Ces bois, rougeâ t res e t de d u r e t é moyenne , sont uti l isés 
p o u r la fabr icat ion des meubles indigènes . 

Dilléniacées. — Les Dilléniacées h a b i t e n t les 
mêmes régions e t c o m p r e n n e n t s u r t o u t des Dillenia 
(So do , Cay so, So ba , e tc . ) , d o n t lo bois ser t à faire des 
p lanches rés i s t an t à l ' humid i t é . Celui de D . elata P ier ro 
(So b a mi) p a r a î t le p lus es t imé p a r les indigènes , 
mais il es t p e u r é p a n d u . 

Légumineuses . — L a famille des Légumineuses es t 
bien représen tée : 

Les Mimosées, pa,rXyliadolabriformisBonth.. (Camxo), 
qui fourni t u n bois de longue durée , rouge b r u n , à gra in 
fin e t serré, c o n v e n a n t p o u r l ' ébénis ter ie e t la m e n u i ­
serie. 

Les Cœsalpiniées, p a r Erythrophleum Fordii Oliv. 
(Lim ou Liem) d u Tonk in , de l ' A h n a m e t d u Laos sep ten­
t r iona l , à bois rouge b run , dur , t rès es t imé p o u r char­
pen te , t raverses , e tc . , et faisant l 'obje t d ' un assez g r a n d 
c o m m e r c e ; Pellophorum ferrugineum Ben th . , de l 'An-
n a m (Lim xe ou L i m xot) , excel lent p o u r t r a v a u x de 
c h a r r o n n a g e x . 

Les bois de Sindora coehinchinensis H. Bn . (Gu ou 
Gu m a t ) , ot lo Fahudia coehinchinensis P ie r re (Go t o té) 
s o n t aussi t rès es t imés p o u r l 'ébénis ter ie . L e Gu m a t 

1 . E m p l o y é d ' a p r è s C h e v a l i e r p o u r In m e n u i s e r i e - intérieure des 
v o i t u r e s d o c h e m i n s d e f e r d u T o n k i n . 
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a la p ropr ié té do se foncer fo r tement à la lumièro 
(voir page 70). 

Enf in les Légumineuses-Papi l ionées c o m p r e n n e n t 
s u r t o u t dos Dalbergia de diverses espèces, en par t icu l ie r 
B. cochinchinensis P ie r re , do l ' A n n a m et de Cocliinchine, 
d o n t lo bois ( Trac ) es t t r è s e s t i m é ; il rappel le le Pal is ­
s a n d r e e t c 'est lui qu i sert à la cons t ruc t ion des b e a u x 
meubles incrus tés ; il es t m a l h e u r e u s e m e n t devenu assez 
ra re . 

Méliacées. — A la famille dos Méliacées, qui com­
p r e n d Je vér i t ab le Acajou d 'Amér ique (Swictenia), 
a p p a r t i e n n e n t de n o m b r e u x arbres de la forêt indochi-
noisc, d u genre Aglaia (Gôi, Goi nu i , So dau , e tc . ) , 
Bisoxylon ( H u i n h Duong) , Carapa ( X u o n g ca) , Sando-
ricum (Cây sao) , e tc . Tous ces a rbres fournissent dos 
bois es t imés à divers t i t res . Celui de Bisoxylon Loureiri 
Pier re , p a r exemple , est s o u v e n t désigné au Cambodge 
e t en Cocliinchine, sous lo n o m do San ta l c i t r in e t se r t 
à fabr iquer des meubles p réc ieux . Q u a n t a u Gôi, qui 
p e u t a t t e i n d r e d e g randes d imens ions , il es t d ' un boau 
rouge b r u n , so fonçant à l 'a ir e t il est suscept ib le d ' un 
largo emploi d a n s la menuiser ie , la carrosserie, e tc . 

Lauracées. — Los forêts iridochinoises, en pa r t i cu ­
lier celles de la Cochinchino, c o m p t e n t de n o m b r e u x 
a rbres do la famille dos Lauracées , d o n t le bois, p lus ou 
moins odoran t , es t ut i l isé c o u r a m m e n t p o u r la fabrica­
t ion des malles. Nous ci torons los Noiaphaebe (Boi 
loi), Lilsca (Boi loi vang) , Gryptocarya (Cou k i rp ) , e t c . 

t 

Anacardlacées. — A u x Anacardiaoéos a p p a r t i e n n e n t 
les Melanorrhaea, d o n t u n e espèce M. laccifera P i e r r e 
a u n bois (Cay son) r a p p e l a n t l 'Acajou e t laisse oxuder 
u n e l aquo j a u n e désignée en K m o r sous le n o m do 
Mairac . Co bois es t assez recherché . 
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Lythracées. — Les Lagerstrœmia (Bang Lang) , de 
la famille des Ly th racée s , avec leur t r onc ca rac té r i s t ique 
à écorce mince , qui les fait r econna î t r e à p remiè re vue , 
ex i s t en t on beaucoup de po in t s à u n e a l t i t ude faible e t 
leur bois r é s i s t an t e t flexible p a r a î t t o u t spéc ia lement 
recherché p o u r le c h a r r o n n a g e e t p o u r les m a n c h e s 
d 'out i ls . On en fait des p ipes à op ium t rès recherchées . 

Guttifères. — Les Gut t i fères son t b ien représentées 
d a n s les forêts indochinoises p a r des arbres appa r ­
t e n a n t a u x genres Garcinia, Calophyllum, Mesua e t 
Kayea. L e bois des Garcinia, le p lus s o u v e n t gris j au ­
n â t r e , es t s u r t o u t employé d a n s les cons t ruc t ions . 
Celui de Mesua ferrea L . (Cây v a p ) est appréc ié d a n s 
l ' I nde p o u r cha rpen t e s de p o n t s e t t r ave r ses de chemins 
de fer. D ' a p r è s P ie r re , il es t dur , p e u t p r e n d r e u n b e a u 
poli ot se t o u r n e fac i l ement ; il es t en o u t r e d ' u n e durée 
r e m a r q u a b l e , sans d o u t e en ra ison des oléo-résines 
d o n t il es t imprégné . C'est u n bois d ' aven i r . Celui des 
Calophyllum (Công, Công t r a n g , e tc . ) rés is te b ien a u x 
Insec tes , e t on l 'emploie p o u r la c h a r p e n t e , la m â t u r e 
des navi res , etc . 

Myrtacées . — Lo bois des divers Eugenia (Cay doi , 
T r a m , Cay san , etc .) conv iendra i t p o u r t r averses de che­
mins de fer. L 'écorco de l 'espèce Eugenia linctoria G. 
se r t à p r é p a r e r u n e m a t i è r e co lorante j a u n e . 

Juglandacées . — L a famille des Jug l andacées fourni t 
les bois d 'Engelhardt ia (Cây choo t ia) r e s semblan t a u 
Noyer de la m ê m e famillo e t celui do Carya tonlci-
nensis I I . L. (Mây chau) , qui p o u r r a i t sans dou to ê t re 
s u b s t i t u é au Hickory d o n t il est t rès voisin. 

H a m a m é l i d a c é e s . — Lo bois de Liquidambar (Cay 
sau) p résen te aussi que lque analogie do couleur avec le 
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N o y e r ; mais il a u n e s t r u c t u r e t o u t à fait diffé­
ren te . 

Rubiacées. —• Les bois de Bandia pycnantha D rako 
(Cây t h ù n g lue) e t de Canthium glabrum B l . ,de la famille 
des Bubiacées , son t à g ra in t rès fin e t pou r r a i en t ê t re 
sans d o u t e employés u t i l emen t p o u r lo tour , la g r av u re 
sur bois, e tc . D 'a i l leurs le bois do la dernière espèce, 
en raison de sa ressemblance avec n o t r e Buis , es t désigné 
dans l ' I nde sous lo n o m de Buis do Ceylan. 

Sapotacées. — Les Sapotacéos fournissent u n bois 
généra lement assez dur , qui conv iendra i t p o u r t raverses 
de chemins do fer. Cot te famille est r ep résen tée d a n s 
n o t r e colonie p a r los genres Donella, Bassia, Paycna, 
Palaqumm e t Sidcroxylon. 

Verbénacées . — Il exis te aussi des Tectona grandis L . 
(Teck) ; mais ils se t r o u v e n t confinés d a n s les régions 
de P a k l a y e t de B a n K h o u a n , a u Laos , e t n e son t pas 
t rès n o m b r e u x . 

P o u r los années 1919 ot 1920, los e x p o r t a t i o n s se 
répar t i s sen t c o m m e il su i t (Bail. Éeon., n ° 151) : 

1 0 1 0 
Ouinlaux . 

1920 
Quintaux . 

A . P o u r l a F r a n c e : 

H o i s <b; c o n s t r u c t i o n b r u t s . 
— s c i é s . 

— d ' é b e n i s t e r i e — . 

i n i;:tt 
i 

: i t i s 

1 5 3 1 8 
2 ' 5 1 1 
8 3 7 1 

H. P o u r 1rs c o l o n i e s f r a n ç a i s e s : 

M e u b l e s e n b o i s 
O u v r a g e s d i v e r s e n b o i s . . 
l i a i s d e c o n s t r u c t i o n b r u t l, 

5 
12 1 t i» 

0 
0 

I u s 
il 1)112 
7 !)2ll 
5 5 0 1 s c i é s . 
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C. P o u r l ' é t r a n g e r : 

B o i s t le c o n s t r u c t i o n b r u t s . . . . 3 4 6 9 1 5 4 1 3 
s c i é s . . . . 4 7 0 7 2 4 4 6 3 

— d ' é b é n i s t e r i e 0 3 3 1 4 
M e u b l e s . 5 6 1 3 5 8 
F l a n e l l e s : b o i s r a b o t é s 2 0 0 5 5 3 0 0 

Au po in t do vue do la va leur , los expo r t a t i ons to ta les 
do bois de la colonie on t subi , depuis 1916, la m a r c h e 
s u i v a n t e : 

E x p o r t a t i o n s :. 

1 9 1 6 1 2 3 1 0 0 0 f r a n c s . 
1 9 1 7 1 8 6 8 0 0 0 — 
1 9 1 8 1 2 2 0 0 0 0 — 
1 0 1 9 6 0 0 8 0 0 0 — 
1 9 2 0 5 4 1 0 0 0 0 — 

Comme on peu t faci lement le voir p a r les t a b l e a u x 
ci-dessus, les e x p o r t a t i o n s de bois de n o t r e colonie 
p o u r l ' é t ranger on t pr is u n e i m p o r t a n c e qui no p e u t 
q u e s 'affirmer d a n s l ' aveni r . 

COLONIES DE L'OCÉAN PACIFIQUE 
[NOUVELLE-CALÉDONIE ) 

L'éloignemont do ces possessions p a r a î t exc lure 
leurs bois de t o u t e ut i l i sa t ion en E u r o p e , à l 'except ion 
dos bois de g r a n d e va leur p o u v a n t s u p p o r t e r dos frais 
do t r a n s p o r t élevés. 

11 n ' es t pas inut i le c e p e n d a n t de faire conna î t r e ceux 
de ces bois qui p e u v e n t ê t r e fournis p a r ces colonies 
ot on par t icul ier pa r la Nouvelle-Calédonie 1 , . car 
quelques-uns d ' en t r e eux son t de n a t u r e à in téresser 
t o u t spécia lement le commerce . 

1 . V o i r I I . S e b e r t , Notice sur (M Boli do la Nouvelle-Calédonie, 
P a r i s 1 8 7 ' i . , 
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Conifères. — Araucaria Ooolci K. Br . (Pin colonnaire) ; 
menuiser ie e t p i rogues . 

Dammara lanceolata L indl . ( K a o r i ) ; p o u r menuiser ie 
e t m â t u r e . 

Podocarpus, p lusieurs espèces ( F a u x Kaor i ) , emploi 
var iab le s u i v a n t l 'espèce. 

Casuarinacées. — Casuarina, p lus ieurs espèces 
(F i lao) ; c h a r p e n t e e t menuiser ie . 

Lauracées. — Beilschmiedia Baillonii P . e t S. 
(Noyré ) ; bois no i r â t r e i m i t a n t le noyer . 

Santalacées. — Santalum austro-caledonicum de L a n . ; 
on le désigne aussi sous le n o m de Bois de S a n t a l ; 
il est t rès recherché pour faire des casset tes ; les débr is 
son t brûlés d a n s les t emples ; il es t devenu ra re . 

Légumineuses . — Acacia spirorbis Labi l l . ( F a u x 
Gaïac) , à cœur b r u n foncé, t rès dur , p o u v a n t remplacer 
le Ga ïac ; 

Albizzia granulosa B e n t h . (Acacia d e r ivière, acacia 
d e m o n t a g n e , acacia d e fo rê t ) ; menuiser ie , cha r ronnage , 
t raverses . 

Protéacées.— Orevillea Oillivrayi H o o k . (Hê t r e gr i s ) ; 
Stenocarpus laurifolius, B rongn . e t Gr. ( H ê t r e no i r ) ; 
bois bien mai l lé r a p p e l a n t le Hê t r e . 

Malvacées. — Hibiscus tiliaceus L. ; emba rca t i ons 
légères. 

Thespesia populnea Corr. (Bois do rose de l 'Océanie) ; 
r épand , q u a n d il es t ve r t , u n e odeur d e rose po iv rée ; lo 
c œ u r vorni es t noir , à reflets fauves. 

Anacardiacées. — Semccarpus Atra Wieill. ot Depl . 
(Nolé) ; p i rogues . 
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Méliacées. — Disoxylon rufescens Wie i l l ; bois rose 
pâ le odoran t , r e c h e r c h é p a r les indigènes . 

TricMlia quinquevalvis P . e t S. (Bois m o u c h e t é ) ; 
bois à c œ u r rouge eng loban t des t a ches j aunes . 

Campa moluccensis A. R œ m . ; bois gris rosé se con­
s e r v a n t t r è s bien. 

Myrtacées. — Tristanopsis capitellata Br. e t Gr. 
(Nouépou) ; p o u r le tour . 

Melaleuca viridiflora L a m k . (Niaouli) , exploi té sur­
t o u t p o u r son écorce feuil letée; lo bois se r t p o u r le char-
ronnage . 

Eugenia, p lusiours espèces ( D u m a r i , e t c . ) ; menuiser ie , 
t r averses , eto. 

Guttifères. — Montrouziera spheraeflom P a n c h . 
( H o u p ) ; bois j a u n e rougeâ t r e , p o u r t o u s t r a v a u x . 

Calophyllum Inophyllum L. ; ébénis ter ie , menuisor ie 
e t cha r ronnage . 

Garcinia, Dicostigma, e tc . ; grosse menuiser ie . 

Rubiacées . — Gardénia lucens P . e t S.; bois dur , 
b l anc , recherché p o u r pe t i t s t r a v a u x . 

Loganiacées . — Fagrea grandis P . e t S.; bois j au ­
n â t r e , à gra in fin, r echerché p o u r scu lp tures indigènes . 

Myoporacées. — Myoporum tenuifolium Fors t . 
( F a u x San ta l des E u r o p é e n s ) ; bois de t ab l e t t e r i e à 
odeur r a p p e l a n t celle d u San ta l , a u q u e l on le mélange 
f raudu leusement . 

Sapotacées. — Ghrysophyllum Wakere P . e t S. 
(Wakoré ) ; bois j a u n o d e Buis , u n pou fibreux, dur , à 
gra in fin; verni, il im i t e lo B u i s ; menuiser ie , tour , den t s 
d 'ongrenago. 
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Ebénacées . — Diospyros montana P . ot S. (Ébène 
b l anc ) ; bois seu lement ve iné de noir , so conse rvan t mal . 

P o u r l ' année 1920, la Colonie a u r a i t expo r t é seu lement 
778 mè t r e s cubes de bois c o m m u n s ot 81 de San ta l . 

CONDITIONS G É N É R A L E S 
D E L'EXPLOITATION 

Difficultés dues à l 'hétérogénéité de la forêt. — 
Des diverses ind ica t ions con tenues d a n s les chap i t res 
p récéden t s , il f au t conclure quo les forêts de nos colonies 
recè lent des richesses mul t ip les e t var iées , e t qu ' en 
par t icul ier , elles p e u v e n t fournir à la mé t ropo le des bois 
comparab les , pa r leur u t i l i sa t ion possible, à ceux quo nous 
importons d ' a u t r e s p a y s , e t en ou t re , des essences nou­
velles non moins in té ressan tes quo les p récédentes , 
mais qu ' i l i m p o r t e de faire conna î t re . E n t o u t cas, nos 
colonies p e u v e n t e t do iven t se sufflro à el les-mêmes 
p o u r les bois qui leur son t nécessaires. Mais l 'exploi ta­
t ion de ces forêts p résen te , d a n s la p r a t i q u e , que lques 
difficultés qu ' i l i m p o r t e do signaler b r ièvement . 

T o u t d ' abord , il fau t r e m a r q u e r quo la forêt t ropicale , 
en dehors de que lques ra res excep t ions , n ' e s t p a s 
homogène c o m m e le son t les forêts do nos p a y s ; sur 
un ospace r e l a t i vemen t res t re in t , on r e n c o n t r e les a rbres 
los p lus var iés , d e n a t u r e e t do va l eu r t r è s inégales e t 
si on ne r eche rche q u ' u n p e t i t n o m b r e de ces a rbres , 
p o u r leur bois p lus s | )écialcment appréc ié , on s 'expose 
à ne les t r o u v e r quo do loin en loin, ce qui occas ionne des 
dé| ionses except ionnel les d ' exp lo i t a t ion e t l 'é tablisse­
m e n t onéreux de pis tes spéciales p o u r dos t r a n s p o r t s 
peu i m p o r t a n t s . 

P o u r ê t re p roduc t ive , l ' explo i ta t ion doi t chercher 
à t i rer p a r t i de la p l u p a r t des a rbres a b a t t u s e t non 
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p a s seu lement do quelques-uns . D e ce t t e façon, les frais 
occasionnés p a r l ' é tab l i ssement des chemins se répar ­
t i ront sur des q u a n t i t é s no tab les de bois. 

Si, à la Côte d ' Ivo i re , il ex is te u n e l igne de chemin de 
fer t r a v e r s a n t la région forestière, il f au t r econna î t r e 
que d a n s nos diverses colonies les voies de communica ­
t ion ot chemins do t r a n s p o r t n e cons is tent guère que 
d a n s les fleuves e t r ivières p a r c o u r a n t le pays . I l en 
résul te , p a r conséquent , quo l ' explo i ta t ion n ' a p u ê t re 
faite q u ' a u vois inage des cours d ' eau . P o u r la pousser 
plus loin, il est nécessaire d ' é tab l i r des chemins ou d u 
moins do so servir do véhicules spéciaux, do la n a t u r e 
des au to s à cheni l le p a r exemple . 

D u fait q u e l ' explo i ta t ion n ' a p u ê t re poursu iv ie 
j u s q u ' à co jou r q u ' a u voisinage des r ivières, il résul te 
<jue, dans cer ta ins p a y s , les a rbres à bois connu e t recher­
ché n ' e x i s t e n t p lus quo d a n s dos régions à pou près inac­
cessibles, d u moins d a n s les condi t ions actuelles. C'est 
p réc i sément le cas p o u r le T r a c ou Dalbergia coehinchi­
nensis P ier re , d ' I ndoch ine . Mais ou p o u r r a i t c i ter de 
n o m b r e u x exemples iden t iques d a n s diverses colonies 
ot c 'es t u n e difficulté qu ' i l convena i t do signaler en 
pa s san t , car elle v i en t grever l ' exp lo i ta t ion de frais 
parfois considérables . 

M a i n - d ' œ u v r e . -— E n ou t re , si la m a i n - d ' œ u v r e indi ­
gène suffit t r ès bien p o u r des a b a t a g e s res t re in t s , elle 
dev ien t n o t a m m e n t insuffisante p o u r des exp lo i t a t ions 
i m p o r t a n t e s . Los ouvr iers indigènes son t d 'a i l leurs r a res 
en cer ta ines régions ot ils m a n q u e n t p r e s q u e tou jours 
de l 'expér ience nécessaire. Enf in il n e fau t p a s oublier 
que le t r ava i l m a n u e l es t r e n d u à pou près impossible , 
p a r les condi t ions d é p r i m a n t e s d u c l imat , a u x ouvr iers 
d 'or igine européenne . On ne p e u t donc c o m p t e r que sur 
des chefs d e chan t i e r s surve i l lan t lo t r ava i l e t s a c h a n t 
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acquér i r u n e au to r i t é suffisante sur leurs ouvr iers 
indigènes p o u r t i re r le meil leur p a r t i d e leurs a p t i t u d e s 
rud imen ta i r e s . 

L e r e c r u t e m e n t des ouvr iers indigènes do i t ê t re 
p r épa ré de longue m a i n , p a r des mesures diverses s ' inspi-
r a n t t ou t e s de ce t t e idée , née do l 'expérience, q u e les 
popu la t ions p r imi t ives so r a s semblen t tou jours dans 
les régions où les v ivres son t a b o n d a n t s . 

Procédés de protection. — Enf in , i l e s t nécessaire, 
d a n s les p a y s c h a u d s , d ' adop to r des moyens excep t ion­
nels de conserva t ion des bois, p o u r les empêcher , a u t a n t 
quo possible, de so fondre e t d ' ê t r e a t t a q u é s p a r les 
insectes ou p a r les agen t s var iés do pu t ré fac t ion . Les 
mesures à p r e n d r e v a r i e n t n a t u r e l l e m e n t avec les condi­
t ions de mil ieu e t avec les bois cons idérés ; mais , d ' une 
façon générale , on p e u t dire quo les exp lo i t an t s do iven t 
p révo i r l ' é tab l i s sement de h a n g a r s vas t e s e t bien aérés, 
p o u r sous t ra i re les bois a b a t t u s a u x effets des pluies 
d i luviennes succédan t à un a r d e n t soleil. Des p l aques 
on tôle ondulée r e n d r o n t des services signalés p o u r 
l ' é t ab l i s sement r ap ide des to i t s de ces hanga r s . 

D a n s bien des cas, il se ra i t p r o b a b l e m e n t u t i le d ' in­
stal ler sur p lace des scieries mécan iques des t inées à 
débi te r les billes, on v u e d ' u n e p lus r ap ide e t p lus 
complè t e dessiccat ion. 

Enf in oer ta ins bois se t r o u v e n t bien d ' u n e immers ion 
p lus ou moins prolongée d a n s l 'eau. 

Périodes d'abatage. — T o u t lo m o n d e sa i t que dans 
nos p a y s los bûcherons n ' a b a t t e n t pas indi f féremment 
les bois p o n d a n t tou tes les saisons. E n effet, la q u a n t i t é 
de sève in te rv ien t , de m ê m e q u e sa composi t ion , e t 
l ' aba t age so fait de préférence a u x époques où la sève 
est à la fois peu a b o n d a n t e ot p a u v r e on subs tancos 
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dissoutes. C 'est la saison d 'h iver qu i cor respond le 
mieux à ces condi t ions , d u moins d a n s nos p a y s . 

D a n s les p a y s t rop icaux , a u cont ra i re , beaucoup 
d ' a rb res son t à croissance cont inue. A peine c e t t e crois­
sance se montre- t -e l le que lque peu ra len t i e en cer ta ines 
pér iodes, on par t icu l ie r p e n d a n t la saison sèche, ap rès 
la m a t u r a t i o n des frui ts e t des graines. C 'est donc d a n s 
ce t t e pér iode do la vie dos a rbres qu ' i l conv ien t d e les 
a b a t t r e . 

P o u r beaucoup de pe r sonnes , l ' âge de l a l u n e i n t e r v i e n t 
i nd i r ec t emen t e t elles p r a t i q u e n t l ' aba t ago s u r t o u t pon­
d a n t le dernier quar t i e r . 

Enf in on a r e c o m m a n d é l 'écorçago des t roncs que lque 
t e m p s a v a n t l ' aba tago . Nous avons r e c o n n u n o u s - m ê m e 
que cet écorçage e m p ê c h e la sève descendan te de se 
p ropage r a u dessous do la région écorcée e t p a r consé-
q u a n t d ' y amene r dos subs tances do réserve qui con­
s t i t u e n t des milieux pa r t i cu l i è remen t favorables à 
l ' évolu t ion des agen t s d e pu t ré fac t ion . Mais, riour q u e 
c e t t e mesure soit efficace, nous r e c o m m a n d o n s de 
p r a t i q u e r l 'écorçago non p a s à la basç d u t ronc , mais a u 
s o m m e t , sous los p remières grosses b ranches . A u t r e m e n t 
l ' opéra t ion r i squera i t de n e p rodu i r e a u c u n effet u t i le . 

Fret. — D ' a u t r e p a r t , p o u r co qui concerne les bois 
à expo r t e r de nos colonies d a n s la mét ropo le , il es t 
ind i spensab le d ' ob ten i r des tarifs de t r a n s p o r t n e 
c o n s t i t u a n t p a s , c o m m e dans ces dernières années , 
des charges p roh ib i t ives . P o u r y ar r iver , los e x p l o i t a n t s 
dos forêts coloniales ne pour ron t guère quo cons t i tue r 
e ux -mêmes dos flottes spéciales. E n effet, des "bois 
pour c h a r p e n t e , p o u r t raverses do chemins de fer, e tc . , 
ne p e u v e n t ê t re grevés do frais de t r a n s p o r t considérables 
sans ê t re exposés à p e rd re t o u t e chance d'entrer effica­
c e m e n t en concur rence avec los bois mé t ropo l i t a in s . 

H . L E C O M T B : Unis coloniaux. 12 
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Si les bois d 'ôbénis ter ie p e u v e n t s u p p o r t e r faci lement 
des frais do t r a n s p o r t élevés, il en est a u t r e m e n t des 
bois c o m m u n s , d o n t les p r ix do iven t res te r abordables . 

L a crise quo t r ave r se depuis l ong temps n o t r e m a r i n e 
m a r c h a n d e n ' e s t pas é t r angè re à la s t agna t ion des 
affaires d a n s le d o ma ine des bois coloniaux. 

Déjà , p e n d a n t les années qui p récédè ren t la Grande 
Guerre , les bois d u Congo p a r exemple , é t a i en t s u r t o u t 
t r a n s p o r t é s p a r les b a t e a u x a l l emands e t a r r iva i en t 
p r inc ipa lement à H a m b o u r g . Ainsi , x>our 134 000 tonnes 
d ' O k o u m é expor tées du Congo françajs, en 1913, 62 000, 
c 'est-à-diro près de la moi t ié , furent t r anspor t ées à 
H a m b o u r g . 

Nécessité de faire connaître et apprécier les bois 
coloniaux. — P o u r engager les archi tec tes e t en t r e ­
p reneurs à uti l iser les bois coloniaux, p o u r décider le 
publ ic à les accepter , il es t nécessaire do les faire 
conna î t r e a u t r e m e n t que pa r la p r o p a g a n d e par lée ou 
écri te . Il es t a u con t ra i re ind ispensable do les m e t t r e 
sous les yeux d u publ ic à l ' é t a t d 'ob je t s fabr iqués : 
pièces do c h a r p e n t e , por tes , fenêtres, p a r q u e t s , boiseries, 
meubles , e tc . ; e t si que lques t e n t a t i v e s o n t déjà é té 
réalisées d a n s ce t t e voie p a r les Services spéc iaux d u 
Minis tère des Colonies ou p a r des par t icu l ie rs , recon­
naissons quo ces t e n t a t i v e s son t t r o p res t re in tes e t 
t r o p p e u nombreuses . I l faut les mul t ip l ier ot c 'es t p a r 
co m o y e n seu lemen t q u ' o n réuss i ra à faire a d o p t e r les 
bois coloniaux. P o u r cot to œ u v r e do p r o p a g a n d e , le 
concours de l ' É t a t es t désirable , car les ressources e t les 
moyens d ' ac t ion dos par t icu l ie rs son t nécessa i rement 
l imités. P a r exemple , dans les régions dévas tées p a r la 
guerre , les bois nécessités pa r la r econs t i tu t ion des édi­
f i é e - ; publics pour ra ien t ê t re d e m a n d é s à nos forêts 
coloniales; ce sera i t i ncon t e s t ab l emen t le meil leur 
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moyen de les faire connaître et apprécier dans des 
pays susceptibles d'en employer des quant i tés notables. 

E n f i n les impor ta teurs de bois coloniaux se péné­
treront ut i lement de cet te idée quo pour être adoptés 
par les p ra t idons et par le public, les bois nouveaux 
doivent êtro catalogués, d 'après leurs qualités, dans 
certaines catégories bien caractérisées et avoir subi 
l 'éprouve do l 'expérimentation. 

Vouloir introduire dans lo commerce sous les noms 
d'Acajou, de Noyer ou do Teck d'Afrique des bois 
fournis par dos essences variées ot souvent indéter­
minées nous para î t le moyen le plus sûr d 'about i r à 
un échec; c'est demander à l 'acheteur d 'accepter l e B 
yeux fermés un bois quelconque. Tous les impor ta teurs 
savent on oû'ot que les bois désignés sous le nom de 
« Noyer d'Afrique », par exemple, sont très variés e t 
appar t iennent aux familles les plus divers : Méliacées, 
Coulacées, Myrtacées, Sapotacées, etc. , avec des carac­
tères de s t ruc ture tou t à fait différents et par consé­
quent avec des propriétés physiques et mécaniques très 
Variées. 

La tendance actuelle des exploitants ot des importa­
teurs para î t être — pour uno simple raison de colora­
tion générale par exemple — le groupement d'essences 
I rès variées sous une dénomination commune. J e 
conteste formellement lo bien fondé et aussi l'efficacité 
do cet te manière do voir et on m'accordera peut être 
que les résul tats obtenus jusqu'ici — pour les bois 
nouveaux — viennent à l 'appui de mon opinion, car ils 
ne sont pas en rappor t avec les prévisions les moins 
optimistes. 

Marchés métropol i ta ins . — Les journaux spéciaux 
fournissent périodiquement les cours de certains bois 
sur les places du Havre, Marsoilfo et Bordeaux. Les 
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pr ix s ' en t enden t généra lement p a r 50 kilos a u H a v r e , 
100 kilos à Marseille e t 1 000 kilos à Bordeaux . 

J e n ' ins is terai p a s sur la nécessité de développer ces 
marchés e t de les doter de l 'out i l lage e t des e n t r e p ô t s 
indispensables . 

Mais je veux s u r t o u t m ' a r r ê t e r sur la nécessité d 'orga­
niser près de c h a q u e m a r c h é dos bois u n service de 
récept ion e t d ' ident i f icat ion. L ' i m p o r t a t e u r en est 
r é d u i t ac tue l l ement à ca ta loguer ses bois sous les noms 
qui lui son t donnés p a r l ' exp lo i t an t colonial e t ce dernier 
accepte lui-même les dés ignat ions , parfois fantais is tes , 
d e ses ouvr iers indigènes. Or, lo pra t ic ien se refusera 
tou jours à uti l iser les yeux formés dos bois n o u v e a u x 
d é p o u r v u s do t o u t é t a t civil. 

E t , p a r u n Sorvice d ' ident i f icat ion, je n ' e n t e n d s pas 
u n personnel chargé de l ' en reg i s t rement p u r e t s imple 
des ind ica t ions fournies p a r l ' impor t a t eu r , mais , au 
cont ra i re , un personnel capab le do reconna î t r e u n cer ta in 
n o m b r e de bois donnés , d ' ap rès l e s ca rac tè res de s t r u c t u r e 
e t aussi de déceler à l 'occasion los subs t i t u t i ons possibles. 

T a n t que los ar r ivages n e son t pas t r o p considérables , 
un agen t de confiance p o u r r a i t d 'a i l leurs , d a n s c h a q u e 
por t , faire les p ré lèvements nécessaires p o u r les adresser 
à un L a b o r a t o i r e cen t ra l qu i se chargera i t des é tudes . 

Création de forêts de remplacement . — Il m e 
p a r a î t encore u t i le d ' a t t i r e r l ' a t t en t i on sur u n po in t 
par t icu l ie r de l ' explo i ta t ion de nos forêts. 

T o u t le m o n d e sai t , on effet, quo l ' exploi ta t ion des 
p r o d u i t s na tu re l s d ' un p a y s n e cons t i tue j a m a i s q u ' u n e 
période éphémère do débu t . So con ten t e r do recueillir 
ces p r o d u i t s na tu re l s sera i t organiser la r u i n e p rocha ine 
du pays , sous les appa rences t rompeuses d ' u n e p rospér i t é 

y ^ ^ ^ ï a ï H i c o e t d e pou do durée . On l 'a bien vu , pa r - exemple , 
B * B L I 0 T T / É ° U \° * * U ' c o u o e r n o *° c a o u * ' c n o u c u 0 8 lia-nos, à la Côto 
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occidentale d 'Afrique, ou celui d ' I n t i sy à Madagascar . 
D e m ê m e que le Caféier, le Cacaoyer , le Cotonnie r , e tc . , 

do ivent faire l 'obje t d ' u n e cu l tu re suivie p o u r quo la 
p roduc t ion dev ienne régulière, de m ê m e aussi la p roduc -

' t ion des bois ne peu t , sans péril , ê t r e l ivrée au ha sa rd 
e t les forêts hé té rogènes actuel les , a u fur e t à mesure de 
leur explo i ta t ion , do iven t ê t re remplacées pa r des forêts 
aussi homogènes que possible e t aménagées p o u r u n e 
explo i ta t ion u l té r ieure . Quelques mesures on t déjà é té 
prises d a n s ce s ens ; mais il i m p o r t e que les prescr ip t ions 
soient r igoureusement suivies. I l est dési rable en effet 
que nos successeurs soient en mesure de t rouve r d a n s 
nos colonies les différents bois qui p e u v e n t leur ê t r e 
ut i les e t que ce t t e exp lo i ta t ion puisse se pour su iv re d a n s 
les mômes condi t ions que colle des forêts d e l à mét ropole . 

P o u r ob ten i r un tel r é su l t a t , il est nécessaire d ' app l iquer 
a u x forêts coloniales les règles ordinai res de la Sylvi­
cu l tu re e t pa r conséquent la c réa t ion d ' un corps spécial 
d 'Agen t s forestiers coloniaux p a r a î t indispensable . 

Établ issement de « Réserves botaniques ». — E n 
t e r m i n a n t ce bref exposé de nos r ichesses forestières 
coloniales, j e t i ens exp re s sémen t à é m e t t r e u n v œ u . 
D o la façon la p lus p res san te , je d e m a n d e la c réa t ion , 
d a n s no t r e i m m e n s e d o m a i n e forestier t ropical , de 
« Réserves b o t a n i q u e s » essent ie l lement différentes 
d 'a i l leurs do ce q u ' o n appel le c o m m u n é m e n t des 
« Réserves forestières ». Ces dernières son t s imp lemen t 
des régions réservées p o u r u n e explo i ta t ion différée 
e t m é t h o d i q u e m e n t réglée. Les « Réserves bo t an iques », 
d o n t jo préconise la c réa t ion , sera ient a u con t ra i re des 
doma ines d e v a n t indéf in iment res ter vierges do t o u t e 
explo i ta t ion . 

Il es t clair on effet que l ' explo i ta t ion , réglée ou non , 
fait d i spa ra î t r e do la forêt p r imi t ive ot do façon i r rémé-
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diable , u n e m u l t i t u d e d ' a rbres e t d ' a rbus t e s qui ne 
r é a p p a r a î t r o n t p lus dans la forêt secondaire . Or no t r e 
connaissance do la forêt t ropica le est encore t rès incom­
plè te , aussi bien a u po in t do v u e b o t a n i q u e q u ' a u po in t 
de v u e spécial des appl ica t ions possibles do divers bois 
non encore é tudiés . Ce t te é t u d e doi t donc pouvo i r se 
pour su iv re d a n s l 'avenir . D é t r u i r e la forêt p r imi t ive , 
c 'est peu t - ê t r e s 'exposer à faire d i spa ra î t r e à j a m a i s des 
v é g é t a u x in t é res san t s , a y a n t j u s q u ' à ce jou r échappé 
à la sagaci té des voyageur s na tura l i s tes . C'est on v u e de 
ménage r des chances do conservat ion pour ces p l an t e s , 
peu t - ê t r e inconnues ac tue l l ement , quo j e sollicite la 
créa t ion de « Réserves bo t an iques ». 

E n é m e t t a n t ce v œ u , je ne fais d 'a i l leurs quo d e m a n d e r 
l ' é tab l i ssement dans nos colonies do disposi t ions adop tées 
d a n s cer ta ines colonies é t rangères . J ' a i eu autrefois 
l 'occasion de parcourir une t rès i m p o r t a n t e « Réserve 
bo t an ique » de 300 à 400 hec ta res , sur les flancs du 
Gedeh, à . Java . Il en exis te u n e a u t r e au voisinago immé­
d i a t du Jardin b o t a n i q u e do Singapour *. 

11 ne sera i t s ans dou te , ni difficile, ni pré judic iable 
a u x in té rê t s de nos diverses colonies, on des régions 
éloignées d e s cen t t e s habi tés el difficilement accessibles* 
de créer quelques-unes do ces « Réserves b o t a n i q u e s », 
pour le plus g r a n d profit des généra t ions qu i suivront la 
nô t re . 1 

CONCLUSIONS 

L'u t i l i sa t ion des ressources variées quo recèlent los 
forêts do nos possessions t ropicales cons t i tue u n e source 
de r evenus que la F ranco n ' a p a s lo droi t de négliger 

1 . ï l a n s u n e c e r t a i n e m e s u r e , l a f o r ê t v o i s i n e d u J a r d i n d e S a i n t - P i e r r e 
d e l a M a r t i n i u m - const i tuai t u n e s o r t e d e r é s e r v e b o t a n i q u e , a v a n t 
l ' é r u p t i o n d e l a M o n t a g n e - P e l é e . 
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p o u r lo p résen t e t qui p e u t devenir un dos facteurs de 
leur prospér i té future . 

E n effet, nous l ' avons d i t p lus h a u t , l ' explo i ta t ion 
des forêts coloniales actuelles doi t avoir p o u r corollaire 
indispensable la c réa t ion e t l ' a m é n a g e m e n t do forêts 
nouvel les , de composi t ion aussi homogène quo possible. 
L ' exp lo i t a t ion d ' a u j o u r d ' h u i dev iendra i t ainsi la p r e 
mière é t a p e d ' u n e régénéra t ion progress ive de la forêt 
coloniale, a u l ieu d ' ê t r e le signal de sa des t ruc t ion i r ré­
méd iab l e ! 

E n a d m e t t a n t m é m o q u o c e t t e r é g é n é r a t i o n n e s ' o x e r o e 
quo p o u r lo t ie rs des superficies ac tue l l ement boisées, 
il nous res te ra i t encore env i ron 30 mill ions d 'hec ta re s 
do forêts t ropicales , alors quo les forêts mét ropol i t a ines 
no r ep résen ten t qu ' env i ron 10 mill ions d ' hec t a r e s ! 

P a r ces s imples chiffres, on p e u t appréc ier î ' impor-
tanco que p o u r r a i t a t t e i n d r e l ' exp lo i ta t ion do ces forêts , 
le fret qui se t r o u v e r a i t do ce fai t assuré à n o t r e m a r i n e 
de commorco ot les ressources prosquo inépuisables 
mises au service de nos b u d g e t s coloniaux l . 

On conna î t d ' a u t r e p a r t les graves ot mul t ip les incon­
vénien ts des débo isements exagérés d ' un pays . Ces incon­
vénien ts dev iendra ien t b i en tô t l ' apanage de nos colonies 
si on n e prena i t pas , dès au jou rd ' hu i , t o u t e s les mesures 
nécessaires. Cer ta ines régions do Madagasca r on t dé jà 
soul ïe r t d ' i nonda t ions à la su i t e do la des t ruc t ion , qu ' on 
a eu r i m p r u d o n c e de laisser faire, do g randes surfaces 
forestières. 

Il a p p a r t i e n t a u x Pouvo i r s publ ics do p répa re r e t 
d ' app l iquer u n e r ég lemen ta t ion conserva t r ice , laquel le 

I . M i e n e n t e n d u , i l n e s ' a g i t p a s d ' i n s t i t u e r n u s e u l p r o f i t d o n o s 
c o l o n i e s e t d e n o i r e m a r i n e m a r c h a n d e u n e e x p l o i t a t i o n c o n c u r r e n t e 
d o c e l l e d e n o s f o r ê t s m é t r o p o l i t a i n e s . O n p e u t s e p r o p o s e r s i m p l e m e n t 
d e c o m b l e r , à l ' a i d e d o n o s r e s s o u r c e s c o l o n i a l e s , n o t r e d é f i c i t a n n u e l 
e l e n o u l r e d e f o u r n i r d e s b o i s a u x p a y s q u i e n m a n q u e n t e t q u i s o n t 
' luus l ' o b l i g a t i o n d ' e n i m p o r t e r . 
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no sera d 'a i l leurs efficace que le jour où il ex is te ra u n 
corps d 'Agen t s forestiers coloniaux spécia lement pré­
pa rés p o u r une t â che qui est n o t a b l e m e n t plus var iée 
d a n s les colonies que dans la mét ropo le e t qui c o m p o r t e 
des connaissances supp lémen ta i r e s , pu i squo la flore 
forest ière t rop ica le es t essent ie l lement différente de 
celle de nos p a y s . 

11 ne s 'agi t pas de réformer le p r o g r a m m e de n o t r e 
g r a n d e École Fores t iè re do N a n c y , qui a fait ses 
p reuves , mais seu lement d ' ins t i tue r , à la sor t ie , u n 
s tage spécial d a n s un É t a b l i s s e m e n t appropr ié , p o u r los 
Ingénieurs Fores t ie rs dés i reux do parcour i r leur carr ière 
d a n s les Colonies e t d o n t lo p remie r souci do i t ô t re 
d ' acquér i r les connaissances b o t a n i q u e s nécessaires 
p o u r dé t e rmine r e x a c t e m e n t les a rb res si var iés qui 
composen t la forêt t ropica le . 
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Acacia, M O , 1 7 2 . 
Afzclia, 1 0 6 . 
Adina. 1 17 . 
. Escliyiwmciic, 1 1 5 . 
Auauriu, Mil . I l i l . 
Ai/luiu, 0 7 . 1 2 5 ; 1 0 8 . 
Mhi-iu, 1 7 2 . 

Anixojilera, 1 0 0 . 
Araucaria, 1 7 2 . 
Artabotrye, 5 5 , 1 3 1 , 1 0 2 . 
Artocarpus, 1 2 0 , 1 4 5 . 
Asteropeia, 1 3 3 , 16:? . 
Aucoumca, 1 2 1 , L55 . 
Avinenniq, 1 3 2 . 
Bailloricllu, 1 5 0 . 
Ilamlmsit, M."). 
Haphiu, 1 1 7 . 
Bassia, 1 3 2 , 1 7 0 . 
/Icilseliiiiicdia, 1 7 2 . 

Berlinia, 1 5 0 . 
Bignonià, 1 1 0 . 
Bombax, 3 0 , 1 5 7 . 
Boswcllia, 1 5 5 . 
liroussouclin. I 15. 
Bruf/uiera, 1 2 8 , 1 4 9 . 
Burasaia, 1 2 1 , 1 0 2 . 
Bursera 1 2 0 , 1 1 9 . 
Buxus, 1 3 6 . 

'Calophi/lhim, 10 1, 1 6 9 , 1 7 3 . 
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CV.n/n, 1 2 5 , 1 6 9 . 
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Caslanopsis, 1 0 0 . 
Casuarina, 1 2 8 , 1 7 2 . 

FIG, 12. Bombax malabaricum D C (s. T . ) 
— 13. Weinmannia . . (s . T.) 
— 15. Dipterocarpus Dyeri P ie r re (s. T.) 
— 16. Ravensara (s. T.) 
—- 17. Fraxinus exeelsior L . (s. T.) 
— 18. Bvodia sutehuenensis Dodo (s. L.) 

• 19. Dalbergia Oliveri Gamblo (s. L.) 
— 20. Liquidambar formosana H a n c e . . . (s. T.) 
—' 2 1 . Slerculia (s. L . ) 

- 22. Folyalthia jucunda F . e t G (s . L.) 
— 23. Columbia Thorelii G ( S . L.) 
— 24. Eugenia (s. L.) 

- 25. Toddalia polymorpha P . D (s. T.) 
— 26. Arlabolrys madagascariensis P . D . . ( S . T.) 

27. P i p t a d e n i a P e r v i t t è î V a t k e (s. T.) 
28. Dilobeia Thouarsii R. ot S , (s. T.) 
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l.'ri/lhrophleum, 1 5 6 , 1 0 7 . 
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Euelea, 1 1 5 . 
Eugcnia, 5 1 , 1 3 2 , 1 4 7 , 1 6 1 , 1 6 9 , 

1 7 3 . 
l-.'ii/iliorbia, 1 4 8 . 
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Excœcaria, 1 4 4 . 
Fœlidia, 1 3 1 , 1 6 1 . 
/•'injura, l.">7. 
F agréa, 1 7 3 . 

Faguetia, 1 2 4 , 1 0 3 . 
Faucherea, 1 6 4 . 
Ficus, 1 4 8 . 
Flindersia, 1 2 8 . 
Fraxinus, 3 7 . 
Garciniu, 1 6 9 , 1 7 3 . 
Gardénia, 1 7 3 . 
Gmclinu, 1 1 1 . 
Gonioma, 1 3 7 . 
Goupia, 1 5 3 . 
Grevillea, 1 7 2 . 
Guaiarum, 1 3 9 . 
Héritier a, 1 2 0 . 
Herminiera, 1 1 5 . 
Hibiscus, 1 7 2 . 
tfopea, 1 2 5 , 166 . 
Hymenœa, 1 5 1 . 
trvingia, 1 5 7 . 
Isolona, 1 5 6 . 
./aearanda, 1 0 2 . 
Keteleeria, 2 0 , 1 6 6 . 
A7m.iya, 9 4 , 1 5 5 , 1 6 3 , 1 6 9 . 
r.ayerslrae»iia, 120, 109. 
I.ecylhis, 1 5 3 . 
I.eplolaena, 1 6 3 . 
lAcania, 1 5 3 . 
Liearia, 1 3 4 . 
Linoeiera, 1 2 5 . 
FÀquidambar, 1 6 , 1 6 0 . 
/ . r tsca , 1 2 5 , 1 6 8 . 
Lonchocarpus, 1 5 6 . 
Lophira, 1 5 7 . 
Lovoa, 9 4 , 1 5 5 . 
l.umnitzera, 1 3 2 . 
iVafea, 1 1 4 , 1 1 5 . 
M.aehaerium, 1 0 2 . 
Maclurà, 1 4 7 . 
Mammea, 1 5 7 . 
ManÛlca.ra, 1 5 2 . 
Mela.leiicn. 1 7 3 . 
Mrlaiiorrliara, 1 2 5 , Mis. 
Mespilodalphne, 1 2 1 , 162 . 
. 1 /raua , Ï 8 4 , 1 6 9 . 
Miiro/iholis, 1 5 2 . 
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Mirnusops, 132, IIS. 
Mitmgyne, 123, 158. 
Montrouziera, 173. 
Morinda, 15!). 
Myoporum, 173. 
Murraya, 137. 
Musanga, 158. 
Nemedra, 98. 
Nolophaebe, 108. 
Nuxia, 164. 
Oiœx, 124, 102. 
Oldfieldia, 111. 
Ongokea, 123. 
Ouralea, 163. 
Pachylobus, 124, 155. 
Pahudia, 131, 167. 
Palaquium, 148,-170. 
Parinarium, 132. 
Parkia, 151. 
Pasarda, 166. 
Payena, 170. 
Pellogyne, 151. 
Peltophorum, 144, 107. 
Peniucme, 131. 
Picralirna, 138. 
/ ' m . M . 9 , 166. 

Piptadenia, 50, 118, 124, 102. 
Plecospermum, 147. 
Podocarpus, 162, 166, 172. 
Polyalthia, 49, 130. 
Prolium, 153. 
Proiorhus, 163. 
Psorospermum, 121, I li I. 
Pterocarpuê, 147. 
Pycnanthus, 157. 
Pyroslria, 133, 101. 
Qualea, 152. 
Qucrcus, 134, 1(!0. 

Randia, 137, 170. 
Ravcnsara, 35, 124, 102. 
Rhizophora, 149, 158. 
Sandoricum, 96, 125, 108. 
Sanialum, 172. 
Sarcoccphalus, 1.59, 
Savia, 131. 
Scmeearpus, 172. 
S/iorai, 125, 166. 
Sideroxylon, 164, 170. 
Sindora, 125, 107. 
Smiihia, 145. 
Spathodea, 123. 
Slenocarpus, 120, 172. 
Slerculia, 48. 
Slyratf, 144. 
Sioielenia, 89, 155. 
Sicarzia, 151. 
Symphonia, 131, 153, 163. 
Synehodendrum, 165. 
Tambourissa, 162. 
Tccoma, 119. 
Teclona, 107. 
Thespcsia, 120, 172. 
Tina, 90, 163. 
Toddalia, 54, 129, 163. 
Tounatea, 140. 
Trichilia, 96, 98, 124, 155, 

163, 173. 
Triplochiton, 157. 
Tristanopsis, 173. 
Faiica, 166. 
Vernonia, 133, 165. 
Kïta:, 111. 
Vouacapoua, 110. 
Walsura, 97. 
Weinmannia, 31, 124, 149, 

103. 
A'.yZia, 142, 107. 
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A c a c i a d e m o n t a g n e , 1 7 2 . 
. V a r i a «le r i v i è r e , 1 7 2 . 
Acacia f r a n c , 1 2 0 . 
A c a j o u , 8 i ) . 
A c a j o u d ' A f r i q u e , 9 4 . 
A i • n j o u f e m e l l e , 98, 1 2 0 . 
A i é l é , 1 5 5 . 
A k i a n , 1 5 9 . 
A l o n c , 1 5 5 . 
amarante, 126 , 151. 
A i n b a v y , 1 3 1 , 1 0 2 . 
A i n b o r a , 1 0 2 . 
Angavodiana, 181. 
A n g e l i n , 1 3 4 . 
Artgélicjtfo, 1 2 0 . 
A n i:111ili jî11:i. I (il!. 
H a g a s s e j a u n e , 1 5 2 . 
H a l a t a , 1 4 8 . 
B a l a t a b l a n c , 1 5 2 . 
H a l a t a f r a n c , 1 5 2 . 
B a m b o u , 1 4 5 . 
B a n g l a n g , 12!) , I IJ! l . 
Bol l o i , I 0 S . 
I ii lis c o r a i l , 156 . 
B o i s d e r o s e d',Océani<>, 12 

1 7 2 . 
B o i s l a M o r u e , 1 2 0 . 
H o i s m o u c h e t é , 1 7 3 . 
Mois p e r d r i x , 1 4 0 . 
Ho i s p r u n e a u , 1 2 8 . 
Mois puant, 1 3 1 . 
B o i s s e r p e n t , 1 5 1 . 

1 . N o u s a v o n s signalé u n r e r l a i n n o m b r e d è n o m s v e r n a e u l a i r e s o u 
i n d i g è n e s a r r i v é s à n o t r e c o n n a i s s a n c e ; m a i s i l c o n v i e n t î l e no p a s 
Oubjier q u e (?es n o m s «ont d o n n é s p a r d e s p e r s o n n e s a b s o l u m e n t 
é t r a n g è r e s ;ï la p r a l i q u e d e l a r e c o n n a i s s a n c e ( l e s p i a u l e s , q u ' i l s s o n t 
1 r e s V & r t a b l e s d ' u n p a y s à u n a u t r e pays et q u e s o u v e n t l e m ê m e 
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f a u t d o n c n o l e u r a c c o r d e r ( | u ' u n e importance toul à f a i t s e c n -
d a i r e . 

B i l i n g a , 1 5 9 . 
B u i s , 1 8 0 . 
B u i s d e C e y l a n , 1 3 7 , 1711. 
B u i s d e C h i n e , 1 3 8 . 
C a i l c e d r a , 118. 
C a m x e , 1 6 7 . 
C a r a p a , 1 5 2 . 
Cây c b e o t i a , 1 0 9 . 
C â y ( lo i , 160. 
C â y d u o i l u , 1 3 0 . 
C â y s a n , 169. 
C â y s a o , 1 0 8 . 
C â y s a u , 1 0 9 . 
C â y sftu, M l . 
C â y S o , 1 0 7 . 
C â y s o n , 1 0 8 . 
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C ô u g , 1 0 9 . 
C o u k i r p , 1 0 8 . 
C o u r a t a r i , 1 3 1 , 1 5 8 . 
Oourbaril, L5J. 
l i . i i i , l in; . 
.1 >it iuieii . ' i , 1 0 3 . 

D j a v e , 1 5 9 . 
D u i u a r i , 1 7 8 . 
D z a u , 1 0 0 . 
D z o o , 1 0 0 . 
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M a n p o d y f o t s y , 1 3 0 . 
M a y c h a u , 1 2 5 , 10!). 
M e n a h y , 1 6 3 . 
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COLLECTION 
A R M A N D C O L I N 

Chaque volume in-16, broché 5 fr. 
Relié 6 fr. 

" V u l g a r i s e r s a n s a b a i s s e r " 

L E B U T | 

1 0 Fournir a u x j e u n e s g e n s qui désirent s'initier à la 

pratique d 'une profession o u se perfect ionner dans 

ce l le qu'ils ont c h o i s i e , des instruments c o m m o d e s 

d e travail, sous la forme d e livres courts , et c e p e n d a n t 

c o m p l e t s , rédigés par d e s savants , par d e s spécial istes 

en c h a q u e mat ière . 

2" M e t t r e à la portée d e t oute p e r s o n n e cu l t ivée 
q u e les nécess i tés d e la vie ont o b l i g é e à se spécial iser, 

d e s e x p o s é s clairs et précis d e s conna i s sances jusqu'ici 

acquises d a n s les d o m a i n e s les plus variés . 

L a C O L L E C T I O N A R M A N D C O L I N ré­

p o n d ainsi à ce beso in qu'a tout h o m m e intel l igent d e 

sortir d e t e m p s e n t e m p s d e sa spécia l i té pour faire, 

d a n s les c h a m p s d'action d'auttui, u n e excurs ion qui 

ne peut être instructive que si e l le a lieu sous la direct ion 

d'un g u i d e sûr. C'est ce guide que fournit la «Co l l ec t ion 

A r m a n d C o l i n ». 

3 ° R é p a n d r e au dehors d e s livres e x p o s a n t les i d é e s , les 

m é t h o d e s et le goût français, et faire ainsi ra jonner 

dans le m o n d e la s c i e n c e et la culture françaises . 

P. 1541 
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LES M O Y E N S 

La C O L L E C T I O N A R M A N D C O L I N comprendra 
un grand nombre de petits volumes, de 2 0 0 à 2 2 0 pages 
chacun, illustrés d'abondantes figures documentaires, et 
dont l'ensemble formera une véritable encyclopédie, sans 
cesse accrue et rajeunie par la publication de volumes 
nouveaux, maintenue, par conséquent, au niveau du 
progrès scientifique et toujours en harmonie avec les 
besoins du public. 

Ces ouvrages sont actuellement répartis en 1 4 sec­

tions. 

I.- Philosophie. 
II. - Langues et Littéra­

tures. 
Histoire el Scien­
ces économiques. 

I V . - Géographie. 
V . - Droit. 

V I . - Mathématiques. 
V I I . - Physique. 

V I I I . - Chimie. 
IX . - Biologie. 

X . - Electricité indus­
trielle. 

X I . - M o t e u r s ther­
miques. 

X I I . - G é n i e Civil. 
XIII . - Arts Militaires 
X I V . - Agriculture. 

Dans chaque section, les spécialistes les mieux qua­

lifiés exposeront sur chaque point les faits essentiels, 

les résultats principaux, les principes fondamentaux 

ainsi que les méthodes qui servent à établir ces prin­

cipes, à obtenir ces résultats et à contrôler ces faits. 
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L E S R É S U L T A T S 

Composée de livres clairs et bien ordonnés, écrits « à 
la française », la C O L L E C T I O N A R M A N D 
C O L I N sera, pour les spécialistes, un précieux 
recueil de documents précis, où ils sont sûrs de trouver 
toujours le renseignement dont ils ont besoin. 

Aux jeunes gens qui, au sortir des Etudes, sont 
appelés par le Commerce, l'Industrie ou l'Agriculture, 
et sentent la nécessité de connaître les bases théori­
ques de la profession qu'ils pratiquent, la ^ Collection 
Armand Colin » fournira, pour un prix modique, le 
livre le plus propre à élargir, en les précisant, les 
connaissances qui leur sont utiles et dont ils n'ont 
acquis, à l'Ecole, que les éléments. 

Pour tous les hommes cultivés, la « Col­
lection Armand Colin » constitue un fonds de biblio­
thèque extrêmement varié que des nouveautés viendront 
sans cesse enrichir et où, étant donné la grande 
diversité des sujets qu'elle embrasse, tout homme 
ayant le désir de se tenir au courant des derniers 
progrès accomplis dans toutes les branches de l'activité 
humaine, est sûr de trouver le livre vers lequel, aux 
heures de repos, sa pensée s oriente. 

La « Collection Armand Colin » est donc indispen­
sable a tous ceux qui désirent consacrer les loisirs 
que leur laisse leur profession à se cultiver en dehors 
d'elle. 
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N ° 1 A . B L A N C 
Professeur à la Facu l té d e s S c i e n c e s d e C a e n 

R A Y O N N E M E N T 
P r i n c i p e s s c i e n t i f i q u e s d e l ' É c l a i r a g e 

35 figures 

c E T ouvrage intéresse tous ceux qui ont à faire un choix raisonné 
entre les différents procédés' d'éclairage. 

Après avoir clairement exposé les principes sur lesquels doit 
reposer tout système d'éclairage qui veut être économique et satisfaisant, 
l*au!eur passe en revue et compare tous les appareils, même les plus 
modernes, et en établit le rendement avec précision. 

N" 2 E. J A M M Y 
Ingénieur en chef aux Forges et Chantier» de la Méditerranée 

L A C O N S T R U C T I O N D U 

V A I S S E A U D E G U E R R E 
183 figures, 4 planches hors texle 

E T ouvrage écrit par l'un des hommes à qui nous devors la cons­
truction de puissantes unités navales, abondamment illustré, est à 

la fois le livre des spécialistes des constructions navales et le livre de 
tout homme cultivé qui veut s'orienter dans ce carrefour des sciences 
modernes que forme un de nos navires de guerre. 

N" 3 R. B R 1 C A R D 
Professeur nu Conservatoire des Ails et Métier» 

C I N É M A T I Q U E et M É C A N I S M E S 
79 figures 

U N E remarquable simplicité, l'ouvrage de M. Bricard i ermet 
à tous ceux qui veulent elutlier les mécanismes dans leuis rapports 

avec les lois du mouvement, de s'initier 6 cette science avec des connais­
sances mathématiques très réduites. C'est aussi le livre du praticien qui 
veut corn; rendre et perfectionner son travail. 

LIBRAIRIE A R M A N D COLIN 

D 

C 
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N° 4 A. B A I L L Y 
Professeur au Lycée Pasteur 

L ' É C O L E C L A S S I Q U E 
F R A N Ç A I S E 

Les Doctr ines et les H o m m e s 1 6 6 0 - 1 7 1 5 

A U T E U R s est proposé de caractériser l'esprit français à l'époque 
He sa perfection, d'analyser ses qualités de logique, de clarté, de 

profondeur ; de montrer l'identité de doctrines et d'idéal par où se 
rejoignent des oeuvres aussi diverses en apparence que celles d'un Racine, 
d'un La Fon'ainc, d'un Bossuet. De larges extraits complètent l'ouvrage. 

N° 5 Y V E S H E N R Y 
Ingénieur Atïronome, Inspecteur général de l'Agriculture aux Colonies 

ÉLÉMENTS D'AGRICULTURE COLONIALE 

P L A N T E S A H U I L E 
35 figures 

O U S ceux qui s'occupent de nos produits coloniaux, trouveront dans 
ce livre, écrit par un homme qui a longtemps vécu dans les pays 

dont il parle, des renseignements sûrs et indispensables. Les industriels 
ou commerçants qui utilisent les corps gras d'origine végétale puiseront 
dans cet ouvrage des indications précises. 

N° 6 C. G U T T O N 
Professeur à la Faculté des Sciences de Nancy 

T É L É G R A P H I E 
E T T É L É P H O N I E S A N S F I L 

107 figures 

VEC une rare simplicité de moyens, presque sans formules malhé-
malliiques, l'auteur, savant doublé d'un technicien, permet à tous 

de comprendre l'ensemble des phénomènes de la Télégraphie et de la 
Téléphonie sans fil, ces deux sciences appliquées qui prennent dans notre 
vie quotidienne une place sans cesse plus étendue. 

1 0 3 , Bou levard Sa int -Miche l , P A R I S 

L 

T 

A 
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N° 7 E U G È N E B L O C H 
Professeur au L y c é e Sa in t -Lou î i 

THÉORIE CINÉTIQUE 
D E S G A Z 

7 figurct 

E S T le premier exposé en langue française d'une théorie qui fait 
pariie de toute culture scientifique complète. Sobre, clair, précis, ce 

livre est accessible à tous ceux qui possèdent les éléments des mathéma­
tiques et veulent s'initier rapidement à une discipline élevée. 

N° 8 J. G E F F R O Y 
INGÉNIEUR d e s A i t s et Manufactures . Professeur à l 'Éco le Centra le 

TRAITÉ PRATIQUE DE 
G É O M É T R I E D E S C R I P T I V E 

24H figura 

EST le livre du débutant en Géométrie Descriptive. L'exposé tre» 
simple et très comprehensif des méthodes est suivi d'applications 

pratiques à la taille des pierres et au trait de charpente. Les théoriciens 
peuvent y apprendre le rôle pratique de la Géométrie Descriptive, les 
praticiens peuvent aisément y retrouver l'explication des procédés qu'ils 
utilisent. 

N° 9 H. B É G H I N 
Professeur â l 'Eco le N a v a l e 

S T A T I Q U E ET D I N A M I Q U E 
(TOME I) 

76 figures 

E sont les lois essentielles de la Mécanique qui sont exposées dans 
ce livre. L'auteur oriente immédiatement chaque théorie vers les 

apphra'ions qu'elle comporte dans l'industrie. Une foule d'exercice» 
choisis dans le domaine de l'expérience quolidienne de la Mécanique 
appliquée permettent au lecteur de se familiariser avec les procédés de 
la Mécanique. 

LIBRAIRIE ARMAND COLIN, 

G 

C 

C 
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N° 1 0 H. B É G H 1 N 
Professeur a l'École Navale 

S T A T I Q U E ET D Y N A M I Q U E 
(TOME II) 

151 figures 

E second volume complète heureusement les notions exposées dans 
le premier. Le sens du concret n'abandonne jamais l'auteur qui 

enveloppe de réalites les formules, et qui, inversement, dans chaque 
application pratique sait discerner et faire comprendre le jeu et le rôle 
des lois. C'est pourquoi cet ouvrage rendra service aux étudiants des 
Facultés et des grandes Écoles, ainsi qu'aux ingénieurs qui se sont, des 
le début, orientés vers les applications. 

N° 11 C H . F A B R Y 
Professeur à la Sorbonne 

É L É M E N T S D ' É L E C T R I C I T É 
70 figures 

E S T un livre pour les débutants dans lequel les praticiens trouveront 
matière a réflexion, car il résume l'expérience de longues années 

d'enseignement et de recherches scientifiques. Tous seront étonnés de la 
simplicité que revêt l'exposition d'une science donnée parfois comme 
mystérieuse et compliquée. 

N° 1 2 Colonel J. R O U E L L E 

L A F O N T E 
(ÉLABORATION ET TRAVAIL) 

29 figures 

Ï T ouvrage donne, en un style clair et précis, les principes fonda-
men!aux, les points essentiels et les plus importants détails du 

travail de la fonte. Extrêmement documenté, malgré sa concision, il sera 
étudié avec fruit par les jeunes gens qui désirent entrer dans l'industrie 
métallurgique, et il sera lu avec intérêt par tous ceux qui veulent «e tenir 
au courant du mouvement économique de notre pays. 

1 0 3 , Bou levard Sa int -Miche l , P A R I S 

C 

c 

c 
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N° 1 3 ET. R A B A U D 
Professeur à la Faculté des Sciences de Paria 

L ' H É R É D I T É 
34 figura 

ET ouvrage intéresse toutes les personnes cultivées ; il est en outre 
précieux pour les éleveurs qui veulent obtenir des sélections rai-

sonnées. C'est un résumé simple et clair de nos connaissances actuelles 
sur l'hérédité, une analyse de son mécanisme et des facteurs qui nous 
permette d'en modifier les conséquences au moyen de l'éducation. 

N° 1 4 V . A U G E R 
M a î t r e de Conférences de Chimie analytique à la Surbonne 

P R I N C I P E S D E 

L ' A N A L Y S E C H I M I Q U E 
77 figures 

A U G E R a condensé dans ce petit traité tout ce qu'une cxpé-
• rience de vingt années d'enseignement lui a appris à regarder 

comme nécessaire au chimiste qui veut connaître, comprendre et même 
perfeclionner les mélhodes analytiques. Aux étudiants comme aux initiés, 
ce livre présente les données nécessaires à la connaissance raisonnée de 
la chimie analytique. 

N° 1 5 M. S O R R E 
Maitrc de Conférences à la Faculté des Lettres de Bordeaux 

L E S P Y R É N É E S 
3 cartes dans le texte — 3 cartes hors texte — 6 photographies 

A N S cette remarquable synthèse de nos connaissances sur les Pyré­
nées, l'auteur s'est attaché d'abord à faire ressortir le coté pitto­

resque de la grande chaîne. Les explications claires et précises ne 
manqueront pas de satisfaire la curiosité des géographes et des géologues, 
amateurs ou professionnels. 

LIBRAIRIE A R M A N D COLIN, 

D 

M 

C 
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N° 16 P. V E R O L A 
Ingénieur en chef des P o u d r e s 

CHIMIE ET FABRICATION DES 

E X P L O S I F S 
9 figurez 

E livre d'une haute portée scientifique, propre à sa'.isfaire les plus 
exigeants des techniciens et à fournir des documents précis à ceux 

qui veulent le devenir, est une lecture saine et réconfortante. En étudiant 
cet exposé si lumineux et si précis des explosifs anciens et modernes, on 
ne peut qu'admirer l'énergie, l'ingéniosité qu'ont dû déployer nos ingé­
nieurs et nos savon's pour vaincre un ennemi supérieurement outillé. 

N° 1 7 A. M A T H I E Z 
Professeur à 1 Univers i t é d e D i j o n 

LA RÉVOLUTION FRANÇAISE 
(TOME I) 

La Chute de la Royauté 

M A T H I E Z a su accomplir ce miracle de renouveler un sujet 
qu'on pouvait croire épuisé : admirablement documenté par 

ses recherches personnelles sur les hommes de la Révolution, il pro­
jette des lumières nouvelles sur une époque que tant d'historiens émi-
ncnts semblaient avoir éclairée jusque dans les coins les plus obscurs. 

N" 18 F. M A U R E T T E 
Professeur à l 'Éco le des H a u t e s Ktudes C o m m e r c i a l e s 

LES GRANDS MARCHÉS DES 

MATIÈRES PREMIÈRES 
H caries cl 3 graphiques 

U E L S sont les grands marchés de ces matières dont dépend 
la vie des individus et des nations : la houille et le pétrole, 

le colon, la laine et la soie, le fer, le caoutchouc, le ble ? 
Comment fonctionnent ces marchés ? Se sont-ils déplacés durant la 
crise que nous venons de traverser ? Quels sont ceux qui ont le plus 
bel avenir ? Voilà autant de questions que traite M. F. Maurette en 
des chapitres clairs et brefs qu'illustrent heureusement des croquis et 
des diagrammes. 

03 , Boulevard Saint-Michel, PARIS 

M 

Q 

c 
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N° 19 J. L E V A I N V I L L E 
D o c t e u r d e l 'Univers i té d e Bordeaux 

L'INDUSTRIE DU FER 
EN FRANCE 

4 cartes 

ECHNIC1EN doublé d'un économiste, mettant à profit une expé­
rience longuement acquise d.ins les mines de France et dans celles 

de l'Afrique du Nord, M. J. Levainville nous documente merveilleuse­
ment sur l'Industrie sidérurgique en France. Suivant l'évolution tantôt 
progressive, tantôt régressive, il nous expose avec une clarté faite de 
logique les raisons économiques des fluctuations qu'elle a subies au 
cours des siècles. 

N° 20 Colonel J. R O U E L L E 

L ' A C I E R 
(ÉLABORATION ET TRAVAIL) 

45 figures 

ET ouvrage qui, avec celui relatif à la Fonte, et avec le livre 
écrit par M. J. Levainville sur l'Industrie du Fer, forme une 

trilogie documentaire de tout premier ordre, sera consulté avec intérêt 
par tous ceux que préoccupe l'avenir de la France. N'oublions pas, en 
effet, que grâce aux territoires récupérés, nous occupons la seconde 
place sur le marché mondial du fer et que le développement de l'In­
dustrie sidérurgique est destiné à être l'un des principaux facteurs de 
notre relèvement économique. 

N° 21 Georges S C E L L E 
Professeur à la Facu l té d e Droit d e Di jon 

LE DROIT OUVRIER 
Tableau de la Législation française actuelle 

' A U T E U R étudie successivement l'évolution historique du Droit 
ouvrier, dominée par le facteur parlementaire et par l'action 

syndicaliste ; la vie interne, c'est-à-dire le mécanisme juridique des lois 
ouvrières, enfin la vie de l'ouvrier qui utilise, de sa naissance à sa mort, 
les armes légales que ce Droit lui fournit. 

Le livre est alerte, vivant, prenant, comme les objets dont il traite. 
C'est le livre d'un juriste rompu aux doctrines les plus récentes du 
droit public et privé, en même temps qu'une œuvre de science sociale. 

LIBRAIRIE ARMAND COLIN, 

L 

C 

T 
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N° 22 D r P. R A V A U T 
M é d e c i n d e l 'Hôpi ta l Sa int -Louis 

LES MALADIES DITES VÉNÉRIENNES 
22 figures 

I livre écrit par un maitre incontesté, pousse un cri d alarme et nous 
donne en même temps une raison d'espérer. 

Un cri d'alarme, car les statistiques qu'on y trouve, nous montrent 
quel effroyable danger menace la race française, surtout depuis que la 
guerre a étendu dans de si inquiétantes proportions, le domaine de ces 
maladies, cause de dépopulation et facteurs de dégénérescence. 

Une raison d'espérer, car le Docteur Ravaut nous montre qu'il est 
possible de lutter contre elles et même de les vaincre. Il en indique les 
moyens. 

N° 23 Henri C A V A I L L E S 
Professeur au L y c é e d e Bordeaux 

LA HOUILLE BLANCHE 
8 cartes cl 4 figures 

E T U D E géographique de la houille blanche que l'auteur nous présente 
est le premier ouvrage d'ensemble renseignant le public sur ce qu'est 

la houille blanche, et donnant, par régions, l'état actuel de l'Industrie hydro­
électrique en France et à l'Etranger. 

Ce livre, où M. Cavaillès discute avec une rare compétence toutes les 
conditions du problème, est donc indispensable à tous ceux qui veulent 
suivre les phases de la lutte ouverte entre la Houille blanche et la Houille 
noire, lutte que les besoins croissants de l'Industrie rend de plus en plus 
ardente. 

N° 2 4 G. A N D R É 
Professeur à l'Institut A g r o n o m i q u e 

PROPRIÉTÉS GÉNÉRALES 
DES SOLS EN AGRICULTURE 

U S Q U ' A ce que MM. André et Berthelol nous aient initiés à la 
vie souterraine des infiniments petits, les pratiques agricoles, rela­

tives au sol, étaient restées empiriques. Elles sont, grâce à ces deux 
savants, en!rées dans une voie scientifique où la marche est plus ferme, 
surtout si l'on à soin de prendre un guide auquel on puisse en toute 
sûreté se confier. Ce guide c'est le livre que nous offre M. André, et 
où dans un'langage à la fois simple clair et précis il nous met au 
courant des dernières données de cette science qui lui doit presque tout. 

103, Boulevard Saint-Michel, PARIS 

I 

L 

C 
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N" 2 5 G E O R G E S H A R D Y 

D i r e c t e u r général d e l 'Ense ignement au M a r o c 

VUE GÉNÉRALE DE 
L'HISTOIRE D'AFRIQUE 

L ' H E U R E où les œuvres de colonisation et les partages de 
terres africaines passent au premier rang des préoccupations inter­

nationales nous n'avons plus le droit d'ignorer une histoire qui, jusqu'ici, 
n'avait pas encore été écrite, et dans laquelle l'Europe, par son 
intervenlirn continuelle, a sa part de responsabilité' Tout le monde voudra 
donc lire ce livre extrêmement attachant, dans lequel, à aucun moment, 
l'intérêt ne faiblit et où l'auteur pose, avec tant de clarté et de 
méthode, le passionnant problème africain 

N° 2 6 H . P A R I S E L L E 
Professeur à la Facul té de s S c i e n c e s d e Li l l e 

LES 
INSTRUMENTS D'OPTIQUE 

82 figures 

E livre a été écrit par un maître pour réagir contre la défaveur 
dont l'étude de l'Optique géométrique était l'objet en France, 

ce qui nous avait rendu tributaires de l'Allemagne pour les Instruments 
d'optique. 

La création récente d'un Institut d Optique a mis fin à ce regrettable 
état de choses; mais M. Parisclle n'a pas voulu que seuls les Ingénieurs 
opticiens sortis de cet Institut fussent au courant de la théorie des 
instruments d'optique : c'est pourquoi il a écrit son livre. 

N° 2 7 P. M A R T 1 N O 
Professeur a la Facu l té de s Let tres d ' A l g e r 

LE 
NATURALISME FRANÇAIS 

U E L L E est l'origine du naturalisme ? Comment et pourquoi cette 
doctrine s'écarta-1-elle si vile des rigides théories qui avaient 

servi de base et constitué comme l'ossature de ses premières grandes 
oeuvres '? Comment sa fortune fut-elle brusquement arrêtée par des 
chargements survenus dans l'atmosphère politique du pays ? Que reslc-t-il 
de ce grand mouvement ? 

Tels sont quelques-uns des problèmes que nous pose el résout 
M. Marlino dans ce livre attachant comme un roman. 

7afiJ - P a r t s . - Imp. HammarU, Pe t i t ot C". (2-ÏÏJ) 
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